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Utmaat  pour  Mcjjire  Hemy  Oiwùid  de  ^ 
Tout  tr^uver^nc  .  Ooilcia  dt  Sorbenae  , 
CtaJjultuT  de  l'i^bbayt  Je  Cik»i  ,  Intimén 
Contre  D.  Siene  Boukan,  fUliiieux  JefOr*''.! 
drt  de  Cluni ,  Atanjlenaaije  M  Frieiiti  de  S, 
PietTt  le-Maufiin .  i^p^elknt  comme  d'abuf^ 
Et  txine  conltt  D.  Jacquet  de  k  Motte ,  [ai 
difant  avoir  du  fou-wâs  failicuHeti  dt  ;iidi 
jK«  Communauté^  de  l'Orihe  de  Cluià  ,   lu* 

CEtce  affeirc  impoicatite  par  les  quc- 
ftions  de  liroit  EccIeSaflique ,  Ôc  ce- 
lefare  par  la  qualité  des  parties  ,  a  e- 
fté  agitée  au  grand  Contcil  ,  &  jugée  au 
.  rapport  de  M.  Marfollicr  par  Arrelt  rendu 
le  jo.  Mars  dernier  au  profit  de  M.  l'Ab- 
bé d'Auvergne,  M.  Vaillant  Avocat ,  eft 
l'Auteur  de  ce  Mémoire  ,  où  l'on  voit  que 
M.  le  Cardinal  de  Bouillon  allant  â  Rome 
pour  ies  aflàircs  du  Roy  ,  S.  M.  fc  dcrero 
mitia  par  certaines  coniîdoracions  ,  à  lii^' 
procurer  un  Coadjutcur  en  fon  Abba.f  c  ^, 
Guni,  âcqucpourcct  cftct  el\c  cnvo-ja  î» 
ordres J  U.Femni  ,  Maure  deiR.«<Vi.»;&« 
'7CJ  ii  c  i  ! 


I 
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Mntendantdans  iaprovincc  de  Bourgogne 
&  BrelTc ,  qui  fe  rendit  en  l'Abbaye  de 
Cluni  ic  II.  Avril  itfs7.  M. le  Cardinaldc 
Bouillon  y  cftoit  arrive  pour  y  prefidcr  au 
Chapitre  gênerai  de  l'Ordre,  qui  avoir  eiVc 
indiqué  pour  It  Dimanche  i8.  du  même 
mois  d'Avril.  Les  Religieux  l'tftant  Capi- 
tulai rameur  (flTemblcz  Te  il.  Avril  ,  M. 
l'crrand  fut  conduit  au  Chapitre  ,  &  prc- 
fenta  la  lettre  du  Roy  ,  portaiu  permifllon 
aux  Religieux  de  s'aflémBlcrpourchoifîrun 
Coadjuteur  en  la  manière  qu'ils  le  juge- 
roient  à  propos.  Apres  que  la  lettre  du 
Roy  eut  eftéluë,  les  Religieux,  quoique 
dcurans  &  prefts  de  ratil'tâire  aux  inten- 
tions de  S.  il.  témoignèrent  au  Commif- 
faire  du  Roy  ou'ils  ne  pouvoicnt  délibérer 
fur  le  choix  &  ta  nomination  d'un  Coadju- 
teur (ans  le  coitfentcment  exprés  de  M-  le 
Cardinal  de  Bouillon.  11  vint  dans  le  Cha- 
pitre, après  que  M.  Fcrrand  ^'en  fiic  reti- 
ré :  il  y  expliqua  les  motifs  qui  !e  poripiepc 
à  confentir  qu'on  luy  donuafl  un  Coadju- 
teur avec  furure  fuccdïîon  ,  pour  prévenir 
les inconveniens  d'une  longue  vacance, qui 
«floicnc  arrivez  par  le  paife.  A  l'iUui:  de  la 
MdTe  tous  les  Religieux  capîtulaîrement  af^ 
fcmblez  au  nombre  de  ^f.  noramercnc 
d'un  fuffrage  unanime  ,  &  communi  ÙJp»a- 
tiaae  (  ainlt  qu'il  eft  porté  par  les  aftes ,  )  M. 
l'Abbé  d'Auvergne  pour  Coadjuteur  de  M. 
/c  Cîj-diiial  de  Bouillon  fon  Oncle ,  avec  fi)j  ' 


Sç, 


idant  ilrc(&  aufli  fepareinent  tan 
bal ,  qu'il  fie  figncr  en  Chapitre 
s  Religieux;  &M.  IcCardinaldc 
'aifa  le  même  jour  fa  procuraiîon 
Notaires  pour  rcfîguer  fon  Ab- 
iini  pour  caufe  de  Coadjutorerte 
fncccflion,  en&vcurdeM.l'Ab- 
■gne.  1.CÏ  Religieux  de  l'Abbaye 
'aflcmblerent  de  rtotiveau  capicu- 
c  if.  du  mois  d'Avril  16^7,  & 
un  nouveau  confenteinenc  à  la 
1  pafTÉe  par  M.  le  Cardinal  de 
et  eonftiiuerent  leur^procureiirs 
;  Rome,  à  l'eflcr  de  conlcntir  i 
1  des  BqUc!  de  la  Coadjotorcrie , 
es  i&ts  qui  fcroiciu  requis  &ne' 
Trois  jours  après  le  Chapitre  ge- 
reprcfentc  tout  l'Ordre  de  Qu- 

aiTemblé  ,  approuva  encore  la 
u  poftujation  faiic  de  M.  l'Abbé 
:  pour  Coadjiitcur  de  M.  le  Car- 
ouillon  ,  Bc  adrcQà  au  Pape  une 

pour  demander  cetie  grâce  a  S. 
intôtmé  de  ce  qui  s'étoit  paflî  i 
îon  j  le  fit  examiner  en  ion  Con- 
ir  Atreft  du  i.  May  1657-  dc- 
apptouvoit ,  confirmoii ,  &  a- 
ïgreable  tout  ce  qui  s'eftoit  fait 
.yc  de  Cloni  ,  voulott  &  entcn- 
9  tout  fortiHe  Ton  plein  Se  ctkkx 
jdMM'^u'i  CCI  cita  toutes  \ci- 


eftcût  le  mérite  çerfonncl  de  M 
d'Auvergne  joint  a  ik  haute  miffi 
chargea  M.  le  Cardinal  de  Janfon  , 
ineuroit  â  Rome  iufi^u'à  l'arrivée  i 
Cunlinal  de  Bouillon ,  de  foUiciter 
les  en  faveur  de  M.  l'Abbé  d'Ai 
Tous  ces  aftes  ayant  cfté  envoyez 
dés  le  mois  de  May  1697.  îcs  fiul 
furent  e:ipediécs  (|ue  le  10.  Septen 
vanc,  fous  ces  deux  feules  condiiit 
frtifa  EmmKvclii  ThrtJtfi  Cardinal!/, 
yt«tûs  iT  MoKiubBtum  CluniaetnÇmn 
accédait  eenfenfu.  Les  Bulles  furent 
i  M.  TEvèauc  de  Mafcon ,  &  à  l'C 
Paris  pour  les  fulminer.  Cette  fuli 
fut  6ne  pat  l'un  &  l'autre  avec  « 
folemnitez  requifes  Se  accoutumi 
l'Abbc d'Auvergne,  qui  cftoitabn 
bourg  ,  où  il  rclîdoit  comme  Ci 


nt  efté  conSrméc  par  le  concours 
l'Ordre  de  Cluni  ,  Se  de  rauioiité 
'<  Apoflolique.    Cependant  prés  de 

M  depuis  l'AC—'-^--  -—-    '-- 
Cluni, 


'Aircnibléc  tenue   dans 
_;icu:^dc 
j  nommé  D. Piètre BoiJzan,pouf^ 


de  Clui 


a  Rcligicu^^dc  l'Ordre 


e  cabale  fcerctic  de  ijuclqucï  au- 
giciuc,  fit  Cgnifierlc7.Mars  1701. 
:  comme  d'abus  de  l'ade  de  poftu- 
itc  en  l'Abbaye  de  Cluni  de  M. 
'Auvergne  pour  CoadjuteurJel'Ab- 
Cluni;  Se  par  uhc  Kcqueftcprc- 
I  Grand  Confeil  lez?.  Aoull:i70i. 
ida  d'eftre  rc^u  nppcliant  comme 
e  couï  les  A£^tu  concernant  h  Go- 
rie  de  M.  l'Abbé  d'Auvergne  ,  des 
xpcdiées  en  confcqucnce  ,  &  de 
Aâes  qui  ï'en  eftoicnt  enfuivis  ;  ÔC 
reuvc  par  témoins  de  plufieursiaits. 
Ht  amcuSez.  Les  pairies  ont  elle 
<s  lui  leuis  Retjucitcs  Ôc  demandes 
es ,  par  Arreft  du  7.  Septembre 
.Jacques  de  la  Motte,  autre  Reli- 
.  même  Ordre  ,  &  Prieur  de  Sou- 
prctendant  Àndé  de  pouvoir  de 
^mraunautez  de  i'étroite  Obfer- 
i'Ordrc  de  Cluni,  nrefenta  aufli  une 
:  au  grand  Confeil  au  mois  de  De- 
X701.  dans  bquelle  il  avcit  ntv^  ^ 
||Mn  de  D.  Lam^nt  l'Em^etcuT  « 
^K  £  e  4  (^i^w^  - 


^44  J   û  U  R   M   A  L 

Srand  Prieur  de  l'Abbaye  de  Ciuni  _ 
iiy  de  quelques  Communautez  de  fon  Oi 
IrCj  &  demanda  d'eftrc  rcçupanieinterve^ 
lancc  dans  cène  inllance  comme  d'abus.  Cet^' 
;c  Requcfte  ayant  été  réglée  &  jointe 
;cz,  D.Laurent l'Empcreur&D.Conflion, 
juiavoit  eflé  leprincipa! auteur  dccetteen- 
ireprife,  ^defîAerent  delà  jonAion,  &  fu- 
rent tirez  de  caufe ,  de  forte  qu'il  n'eft  refté 
^uedeusTeubReligicuspour  parties. 

TouieladéfrnfedeM.  le  Vaillant  Te  peut 
Jivifct  en  deux  chefs;  dont  Icpremier con- 
tient pliifieurs  fins  de  non  recevoir  ;   &  In- 
fécond ,  confïfte  en  fes  rcponfcs  aux  moyen^ 
d'abus  pro[>ofci  par  ces  dpux  Religieux. 

La  première  fin  de  non  recevoir  eft,  que' 
D.  Boulzan  ngilloit  fans  autorité  de  fes  Su'i 
pcrieurs  ,  &c  que  |>ar  confcqucnt  il  n'avoi^ 
point  d'aftion.  Qu'un  Religieux  par  forf 
voeu  f/I  in  Wiinn  Sufnmls ,  &  que  par  fon  ^ 
ftat  il  eft  mort  civilement  i  c'eft  pourquojf^ 
il  ne  peut  cflcr  en  jugement ,  s'il  n'eft  £' 
roué  de  fon  Supérieur  ,  ou  autorité  de  A' 
permiflïon.  C'eft  ce  que  le  Parlement  dt' 
Paris  a  ordonne  par  un  arreft  en  forme  de 
règlement,  du  mois  de  May  iitjfi.  en  dé- 
fendant Rii\  Religieux  d'intenter  &:  de  pour- 
fuivrc  aucuns  procex  fans  la  permilCon  de 
leurs  Supérieurs  ;  &  que  dans  le  Chapitre 
gênerai  de  l'Ordre  de  Cluni  ,  tenu  au  mois 
d'Oftobre  iiîpj.  confirmé  par  lettres  paten- 
tes du  Roy  ,  Se  par  Bref  du  Pape,  cnregi- 
'îrés  au  grand  Confdl  ,  il  eft  porte  cxprel- 


fcmcnt  qu'aucun  Religieux ,  pas  mcriics  les 
Prieurs  des  Co  m  mu  mutez  regulicru  ,  ne 
pourront  intcnccr  de  procez  fans  la  permif- 
(îon  du  Vilîteur  de  h  Province.  Qy'd  l'é- 
gard des  pouvoirs  que  D.  Jacques  de  la 
Mo[te  pretcndoit  avoir  de  quelques  Com- 
niunaucez  particulières,  ils  cltoient  înuciles 
pour  contredire  1m  altes,  dont  la  dîtpofi- 
tion  appartient  feulenicnt  à  h  Communau- 
té de  l'Abbaye  dcCluni;  &  que  par  rapport 
»  l'interefl  gênerai  dcl'Oriirc,  ileftoitcon- 
fommé  par  deux  alkmblces  du  Chapitres 
généraux  de  l'Ordre,  qui  a  voient  approuvé 
ta  Coadjuro relie  de  M.  l'Abbé  d'Auvergne: 
&  comme  dans  l'Eglirc  ce  feroit  un  fujct  de 
divifîon,  fi  quelques  Eglifes  particulière  *" 
roicnt  reçues  à  s'oppoler  à  ce  qui  s"eft 
dans  l'airemblce  d'un  Concile  General 
Nitional ,  auHï  ne  doit-on  poiut  écoti 
J'oppolîiion  que  quelques  Communautés 
particulières  pourroicnt  former  à  ce  qui  a 
efté  approuvé  Si  confirmé  dans  r.iiremtjlce 
ecncralc  ie  l'Ordre.  Ciuc  quand  ces  deux 
Particuliers  auroicnt  eu  quelque  interefth*' 
giiime  de  s'oppofer  à  la  Coadjtitorerîe  "" 
cordée  à  M.l'Abbéd'Auvergne,  ilsy^ 
droicnt  à  tard  ;  parce  que  luivant  les 
flitucîons  canoniques,  il  y  a  un  temps  prc- 
Sx  pour  former  la  oppofîtions ,  qui  eft  dans 
le  mois ,  à  compter  du  jour  de  l'eleftîon  ou 
w&ulation  ,  Ûiivant  la  dirpofition  du  Cha- 
rc  Cupientrs ,  dt  cltEl.  U  6.  &C  des  Chï'f'i.- 
I  C4ii/*m  Se  Ctnftmiiatiem  aux  Ckttven"- 


^6 

JBes.  Le  chap,  El  tire»,  de  eltflkne  Îh  tf. por- 
te que  l'oppolicion  tt  doii  faire  (levant  le 
Supérieur  avant  la  confirmation.  La  railbn 
-en  eft  marquée  dans  le  ch.ip.  Bout  memnm, 
ie  fofiuhtKM  Freil/yier.  qui  eft  du  Papel» 
noccnt  in.  jwa  (dit-il)  nalàt  jtequiMei  Uk. 
Jmtur  ,  Cr  judiciMm  Ktflnm  ex  emitm  pêtakw 
miitrh  viJmiuT.    L'Auteur  ajoute  que  û  c^ 

»h  s'obfetve  dans  les  Elections  Canonitjues  , 
qui  font  aSujeitics  à  des  formes  paiticuHc- 
tes  ,  à  plas  forte  raifon  doi[-il  avoir  lieu  i 
regard  d'une  grâce  qui  dépend  toralcmcoE 
<le  h  volonté  &  de  r^utorilc  duPape:Qt;'il 
clloic  du  devoir  de  ceux  qui  en  auroiciU 
roulu  empêcher  l'txccution  ,  de  fc  pou- 
voir dans  le  temps  devant  un  Tribunal  reçu- 
Scr  par  appel  comme  d'abus,  ou  deprefcn- 
Sei  leur  requeftc  au  Roy  ,  ou  d'envoyer  à 
'ILome  pour  expliquer  les  motifii  de  Icui  op- 
[polîiion}  mais  qu'il  n'y  avoii  point  d'exein> 
~le  qu'après  qu'une  erace  ou  difpeiiTe  avoit 
rii  — ^(entie  par  les  parties  interellécs, 
'c  par  l'autorité  du  Roy,  3t  eofuitç 
«inforamée  pat  le  Pape,  elle  cuft  eiié  coiv 
BcDce  par  des  Particuliers,  nepouvantplut 
eftrc  déclarée  abufive,  lors  qu'elle  Ce  trou- 
voie  autorifée  pat  ces  deux  Puiiranccs  Sou- 
Tcrainci.  Que  du  moment  que  ic  Roy 
confenti  à  la  tefignation  d'un  bénéfice ,  qi 
tft  à  fà  nomination  ,  k  tcfignani  ne  pet 
phis  la  révoquer,  quoique  dans  les  relîgna. 
lions  ordinaires ,  la  revocarion  loit  petmi'"- 
ju/qa'à  ce  <]ue  le  Supcricui  EccIdiaAiqi 


.jui  uni  Clic  iiiicguc^  ac  ui  pan  ae  ces 
iReligicuK.  Le  premier  moyend'abus 
andc  iiir  l'incapacité  perfonncUc  de  M. 
oè  d'Auvergne  par  rapport  à  l'Abbaye 
iluni,  qui  eftancchef  d'Ordre,  ncpeut 
poflèdcc  que   par    un  Prclac   rcgu- 

lecond  moyen  eft  Candi  furromilTion 
brmaiicez  qu'on  pfcscnd  avoir  elle  ne- 
Tes  pour  demander  au  Pape  M.l'Abbc 
vergncpour  Coadjuieuravccfucceflion 

:  troiiîéme  moyen  eft  fondé  fur  une 
mdue  oppofition  faite  de  la  part  de  D. 
zan  à  la  Coadjutorerîe  de  l'Abbnyc  de 

:  4.  &  dernier  moyen  ,  cft  fondé  fijr 
ireptîoru  qu'on  a  fuppoléfe rencontrer 
les    Bulles    de    M.  l'Abbé  d'Auver- 

.  le  Vaillant  fait  voir  ,    en  répondant 
r  moyen  d'abus  ,    qu'il  n'cftoit 


U  prouve  l'nffirmanvc  de  cette  proporition, 
tant  par  des  aurorîccz.  cjuc  i>ar  (ks  cxeitt- 
plci  particuliers  pour  l'Ordre  de  Cluni. 
Si  on  remonte  dans  Ict  fourccï  de  l'an- 
cien droit  Ecelefîaftiquc  ,  on  ne  trouver» 
aucune  répugnance,  qu'un  fcculicr  dillin- 
gué  par  fa  nailTance  &  par  Ton  mcriie, 
ne  puiflc  eftrc  établi  Chef  d'un  Ordre  rc 
gulier.  L'Eglifc  dans  l'Ordre  hiérarchique, 
crt  un  corps  &  un  cllnt  feculîer  Se  non  ré- 
gulier :  les  Evcqocs  ,  qui  Tont  feculiers, 
lônt  les  Cheft  Se  les  Supérieurs  d«  Mona- 
ftcresfitués  dans  leurs  DiQCefes,  quint  font 
point  'exemts  ,  ils  les  viiîtent  par  eux  ou 
pat  leurs  Grands  Vicaires ,  &  iuyont  tou- 
te forte  de  jurildiûion ,  &  lors  Que  les  Mo- 
naftercs  en  font  affranchis  par  des  privilè- 
ges ,  îls  font  fournis  immédiatement  auPa- 
pe,  qui  n'cfl  pas  dans  l'c ta t  Régulier ,  mais 
Séculier.  Fagnan,  un  des,  derniers  &  des 
plus  icavan^  Canonises  allure  polîtîvemcnt 
dans  ton  commentaire  furlcchap.  Cumcéu- 
fùm,  deeltEHent,  aux  Décrétâtes,  au'unEvc- 
que  eflun  fujct  capable  d'ellre  clevc  aune 
Prclature  régulière,  &qu'en  rcretifermant 
dans  Li  pohce  particulière  de  l'Ordre  de 
Cluni,  il  y  a  un  decrec  précis  de  leur  Cha- 
pitre General  tenu  le  itf.  Aouft  iS/fi.  qui 
décide  que  l'Abbaye  de  Cluni  peut  eftrepof- 
fedce  en  comraetide  ,  &  que  les  Religieux 
de  l'une  &  l'autre  Obfervance  feront  tenus 
d'avoir  la  même  dépendance  de  cet  Abbé 
Commenihtme  ,   qu'ils  a  voient  eue  par  ^J 


rtaffé.  Si  on  l'urrcccaux  fàks  hi|}ori<^ues 
:ettc Abbaye,  nousliibns^uc  JeandeBour-1 
ion,  €^w  tut  poltulé  AbbcdcCluni,  cAoiil 
ivèquc  du  Pujr  en   Auvergne,   Se  qu'il  :)■ 
^Qcdc  l'Abbaye  <ie  Clum  coajoimcincnc  I 
ïvcc  cet  Evèehé  depuis  J41*.  qu'U  fiii  po-  1 
(ïiiic,    jufqu'cn  i+Sf.  qu'il  mourut.     Ar-   I 
nand  Goiiiicr ,  Evêquc  d'Aibi ,    fut  élu   ' 
(Vbbè  de  Clmii  en  ijiB.  &  après  lui  Jac- 
^jucs  le  Roy  Abbé  de  laine  Florent  de  Sau- 
iiur,  lequel  refigna  cette  Abbaycenfevcur 
le  Jean  Cardinal  de  Lorraine  ,  qui  en  Cm 
lourveu  en  commcndc  en  1529.  &  après 
tii  Charles  Cardinal  deLorraine,  quictloit 
^ehcTL-quc  de  Kcinu,    en  fut  auHî  pour- 
/eu  de  h  même  manière  ,  &  en  i;'â':t.  le 
Cardinal  de  Lorraine  p^ifani  par  Clunj  pour 
illcr  au  Concile  de  TrcniCj  ksReligieuxdc 
letic  Abbaye  le  prièrent  de  demander  au 
kapc  pour  ion  Coadjutcur ,  Claude  dcGuî- 
^  ion  frète  naturel,  c|iiicltoit  Abbèdclîiini 
■icaife  de  Keiim.     Sur  ce  Itiiiplc  confen- 
Bnient  le  Cardinal  de  Lorraine  obtint  du 
Hpc  la  Coadj  more  rie  avec  (iiiurc  fuccef- 
Hi  en  tKvcur  de  ClaudcdeGuife,   qui  ca    I 
H  mis   en    polfetrion  aprc;  la  mort  de  1 
HCardinal  arrivée   en  iî7f-     En  itîir.    1 
^fttcligicux  de  l'Abbaye  de  Climi  par  ui>   J 
^hcapitulairc  ,   prièrent  Claude  de  Guis 
^K-choilîr  pour  l'on  Coadjutcur  avec  fit-    J 
^HiLicceflîon ,  Louis  deLorraine,  Arclie-i  J 
^K  de  Rcinu  ,  depuis  connu  loudcnoAj 
^Krdiniil  de  Caiie.    Sur  eu  conCetvuq 


JO    «    «    «    A    L 

u  redproaues  ponn  par  les  procnra- 

lioiu  de  Claude,  (icGuircficclciR.c]tgteuii] 
les  Bulles  en  furent  expédiées  en  i£ii.  pu 
le  Pape  PaulV.  Le  Cardinal  de  Guifeeftjuit 
mon  en  ifii.  Ici  RelieieuxdcCluniCreni 
unaâceapiiukirepour  élire  un  Abbé  Régu- 
lier, maiï  en  inéincicnipsilfûiarrc[c<]u^ 
nommeroicnt  pour  fon  Coadjuteur  Henry 
dcLorraine,  quiacftcdepuisDucdcGuiTc, 
&quin'c{loiilon3gêqucde^.ans.  Encon- 
fcquenccdceettcddihcratinn  D.Vcnid'Ar- 
bciuiefiitcluAbbé,&parIcmcmcaiie,Hcii- 
ly  de  Lorraine  luy  fut  nommé  pour  Coadju- 
tcur,lcc]uclcflanc  devenu  l'ainudefaMsilon 
&ayancc]uitrcrê[ai:Ecclcfîaflique,  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  engagea  D.Vcni  d'Arbou- 
zc  de  tuy  rcjïgner  l'Abbaye  de  Cluni  par 
forme  de  Coadjutoren'e  avec  future  fiiccef- 
lion.  Sur  la  nomination  du  Roy  ,  8c  fur 
le  confentemcnt  de  D.  Veni  d'Arboiite,  il 
obtint  du  Bulles  de  l'Abbaye  de  Clunj ,  Se 

Erii  de  temps  après  il  donna  une  pcnlîon  à 
.Veni  d'Arbouze,  oui  luy  delaifla  la  pof- 
Tcflion  rccik  &  aâuelle  de  cette  Abbaye-" 
Après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu , 
arrivée  au  mois  de  Décembre  1S41.  Ie<  an- 
ciens Religieux  Profez  de  l'Abbaye  deCIuni , 
ehoilîfcnt  M.  le  Prince  de  Conti  pour  leur 
Abb£,âc  les  Reformez  <juî  voulurent  avoir  on 
Abbé  Régulier  ,  nommèrent  D.  Germain 
Efpiard.  Ces  deux  différentes  éleftions  ou  po- 
ûulations  formèrent  unecontcftation  ,  gjji^ 
&r/<ofrré  d'abord  au  grand  Conrdl&enfiil^^ 


D  E  J      s  Ç   *  V   «  M  I.  tfft 

onfdl  privé  du  Roy ,  où  l'clcâîon  ou 

don  fâicc  par  Ictancicm  Religieux  de 

ic  de  Cluni  ,    prévalut  i  celle  qui 

lé  faite  par  ceux  de  l'ctioirc  Obfer- 

,£c  M.le  Prince  de  Coiui  obtint  des 

it  jouit  de  ccccc  Abbaye  jurqu'cn 

ui'il  s'en  démit,  Se  Tur  u  dcmilTLon 

iUdinalMazarin,  fut  élu  ou  poJlu- 

b  de  Cluni.    Ellant  mort  en  l'année 

a.  le  Cardinal  d'Eitc  luy  a  fucccdc , 

joui  jufqu'arainartarrivéeen  1671. 

ligieux  reformez,  qui occupcni fcult 

rnicmenc  l'Abbaye  de  Cluni,  s'eJhmt 

ibicz  après  la  mon  de  M. le  Cardinal 

e  ,    élurent  D.  Henry    de    Ikuvron  ; 

cette  élection  fut  caEée  par  arrcft  du 

rdl  d'enbaut ,  comme  ayant  cfté  laite 

rcles  formes  ufitéesdanskRoyaumc, 

h  pcrminion  duRoy.    L'Abbavc  eft  dc- 

réc  Vacante  ju^u'en  Tan  1683.  qu'il 

au  Roy  de  permctrrc  aux  Rdiçieux  de 

!  Abbaye ,  de  s'all'cmbler  pour  choilîr  un 

&  i)ue  M.le  Cardinal  de  Bouillon 

pourvcu.    Aînlî  l'Abbaye  de  Cluni 

HDmcilparoit,polIëdcepacdesSccu> 

commcnde durant prci  dei40<anii 

micr  moyen  d'abus  fon- 

, pwfonnellc  deM.l'Ab- 

ivctgne  ,  n'eft  d'aucune  conlïdera- 
' —  avoit  encore  inutilement  formé 
fur  l'cSet  de  fa  difpenfe ,  quant 
.__  de  fa  jurifdiûion  fur  la  Rclîr 
puis  qu'il  iu&n  i'cauac  iuM  c»  ' 
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examen,  lorsque  lecas  de  la  future  fucc 
fion  arrivera. 

A  l'égard  du  fécond  moyen  d'abus  ,  t\ 
conlîfte  en  ce  que  l'on  prétend  que  les  fi: 
malirez  requifcs  par  le  droit  pour  la  poft 
lacion  de  M. l'Abbé  d'Auvergne,  n'avoie 
pas  efté  obfcrvéesi  M.Vaillantprouvequ 
faut  &ire  difFcrencc  des  Eleflions  Canor 
ques  d'avec  le  courcntement ,  quiclt  Teul 
ment  requis  pour  les  Coadjuto reries  avi 
future  fucceflion.  LcS'  Eledions  Canon 
ques  n'ont  Heu  que  dans  le  cas  de  In  V 
eance  ouverte  &  certaine  d'une  l'relacun 
Jors  qu'il  n~y  a  point  de  Vacance,  Jlfai 
avoir  recours  à  une  voye  extraordinaire 
qui  eR  k  poflulaiion  ,  pour  laquelle  il  n' 
â  point  de  fbrmalirez  à  obfervcr  ,  fuivîn 
la  decilîon  du  Cardinal  d'UniedansfaSom 
(ne  fur  les  Dccretalcs  au  titre  De  piliu/aiiim 
I  le  feu!  confentement  des  Elefteuri  fuflit 
parce  que  la  grâce dépendnlors de  lavolon 
té  du  Supérieur ,  à  «jui  elle  eu  demandée 
C'efl  auHl  le  fentimeni  de  Hauiefcrrc  dan 
fôn  Commentaire  fur  les  Decretalcs  du  Pa 
pe  Innocent  III-  aut  litre  Di  pellHlalianr 
où  a  dit  que  l'Elcition  eft  un  afle  de  jufti 
ce,  dont  la  conlïrniation  ne  peut  oftrc  rc 
fiifce  par  leSupericur;  &qociapoftularior 
n'eA  qu'une  fïmpicdemande ,  qui  peut  eftn 
rcfufée  ou  admife  par  le  Supcneur  fans  in 
juftice.  Les  Canonises  qui  ont  jiarlé  de 
Cofldjuiorerics  avec  future  fucceflion  ,  le; 
«m  regardées  comnic  des  grâces  e:(trRordl 


s  ç  A  r  A  \  s.  ^^H|^l 

.   ^  lires  à  la  loy,  &quînçflnit 

jflujettics  à  aucunes  ibrmalitez.  Gonfalcs 
fur  !a  règle  De  me«fibu>  O"  ^lurnativa, 
glof.  î.  §.  ?.  die  que  le  confentemem  du 
Chapicrc  Te  peut  prdîcr  par  une  lîmplelcr- 
ire  milUvc.  Le  Cardinal  de  Luca  ,  qui  s 
iciiié  «  f  «/'Jjô  des  Coadjucorerîes  avec  fii- 
mre  fucceflion,  fur  k  gueftion  ij.  DeRr- 
lulttibui ,  chap.  ï.  du  Concile  de  Trentc> 
&  de  la  forme  en  laquelle  on  y  peut  pro- 
céder ,  décide  qu'il  n'y  a  aucune  formalité 
rcquife  par  le  droit  ,  de  que  tout  ce  que 
l'on  peiK alléguer  parrapportauxElefteurs, 
ne pcucavoir application  aux  Coadjutorerîes, 
jBïfl  non  inlral  /us  tlrlHanii. 

Qlic  Jî  l'ons'attachc  àla  police  de  l'Abbaye 
dcClunijdans  les  trois  Coadjutorerio  qui  ont 
f  lié  accordées.  Tune  en  jjtfî.  àClaudedc 
Guifc,  l'autre  en  itfir.  cnfeveur  dcLouis 
deLorraine,  fclactoïlïémeen  itfi?.  cnâ- 
veurduCardinaldcRJchelieujil  nYapoint   | 
RI  d'autre  formalité  dans  le:  deux  prcmte-  J 
tes,  que  d'avoir aiTcm blé  lesRcligicm  capi-' 
lulaircmcnt  à  huit  heures  du  matin  au  r 
delaclochc,  &d'avoircxprimcpardcsai 
tapirulaires  leurs  dcfirs  pour  demander  uiv 
Coadjutcur;  &d3nsladcrnicre,  ilnepan  "■'' 
pas  qu'il  y  ait  eu  aucune  autre  formalité ,  q 
relie  du  confentcmcnt  de  l'Abbéjtle  forte  qus^ 
l'on  n'en  trouvera  point  qui  ait  efté  faiteaveo  T 
isnt  de  folcmnité  que  celle  de  M. l'Abbé  1 
il'Auvcrgne.  ~^ 

L'Auteur  a  même  avancé,  que  quatïà  ifcj 


icmentauG'randConfcU  au  mois  deUe«| 

ire  16S3.  „ ,  t 

Contrelctroifièmcmoycndabus,  pM-J 

.  quel  D.  Bouizan  prétend  (jue  tous  les  Rt 
«eux  del'Abbaye  dcOunin-onc  pomtco 

"  Slnti  Ctmmuni  i»/ptfatioiit ,  à  la  Coadjutoi 
rie,  &qu'ils'ïeftiuynicmc  oppofe.enplt 
Chapitre,  M.  le  Vaillant  a  fouicna  que 
taîrdcceiieoppofiiion  n'eftanE  point juftil 
f'eft  une  maxime  que  m-o^ji'*  M"/*»'. 

Relieieuï  avoii  demandé  par  faRequefti 
feirc  preuve  de  ce  feit  &  d'aucres  par  luy  a 
guezi  mais  cette  preuve  n'eftoit  pas  admi 
'  Elc  contre  &  au  préjudice  de  deux  aaes  ] 
f«  pardevaiit  Notait".  &  fign^i  de 
Rdieicuxi  qui  avoienc  déclare  quils  et 
pofcScnt  eux  leuls  toute  la  Comrnunaut. 
l'Abbaye  deCluni.  De  plusquandonluf 
feroit  la  vérité  du  feit.  qui  eft  arncule ,  . 
î-'cnfuivroit  pas  que  les  RcliB'^""  ."  "="' 
pas  prefté  un  confemcmcnt  unanime^ 


:  ne  ioit  unanime,  quit  ^kni  eictuati 
,  comme  il  a  eûé  remarqué  pat  ua 
orabredeCanoniUcs.  LcDéfcnfeur 
l'Abbé  d'Auvergne  a  ajouté  ,  que 

Qêmeilyauroiceuuneoppoficionre- 
blîftante  de  la  parc  d'un  des  Religieux 


layc  de  Cluni ,  ( 
td ,  au 


,  auK  termes  du  Canon  Siftrit  je. 
6j.  qui  cil  du  PapcLeon  I.  Qjic 
li  le  lentiment  d'imola  fur  le  chap. 
il.  Je  tltd.  Se  des  autres Canoniftes 


i  que  le  mépris  d'un  feul  Se  fon 
ledoiveoc  pas  empêcher leSupe- 
;  confirmer  l'clcftion ,  lî  elle  a  cfté 


lapluigrandeparcie,  &que  quand 
ait  encore  eu  d'autres  oppofitionc  ^ 

toujours  ïrai  de  dire  ,  qu'elles  fc- 
levenuës  inutiles  j  parce  que  le  Pape 
ment  le  maiftre  de  la  erace ,  qu'il  la 
teindcpendemment  de  toutes  les  op- 
i.  LeCardinaldcLuca.quiadéjaclté 
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ranecduftylc  delaCourdeRomCj  Sidcl'ii- 
lïige  du  Royaume.  Que  tknstouccs  les  Bul- 
les qui  s'cxpcdientiRome  ,  iiyadeux  par- 
ti». La  prctnicre  contienilcs  claufesordi- 
naires  qui  y  font  inférées  par  IcsO/ficiersde 
CourdeRomc,  qu'on  appelle  les  Minuteurs 
des  Bulles.  La  féconde  partiecA  le  dîfpolîrif 
de  la  Bulle ,  qui  renferme  la  fubflancc  de  la 
grâce.  Ilcftvrai  quelesMiaurcursdesBul- 
Ics,  qui  font  attachez  àleurflile,  ayant  re- 
connu que  l'Abbaye  de  ClunJelloit  qualifiée 
chef  d'Ordre,  élcâive  par  le  convent  des 
Religieux,  ils  ont  regardé  Tafle  capitulairc 
comme  une  véritable  tleftion  ,  en  conlc* 
quencc  dcqtioyilsonc  inféré  par  erreur  dan» 
l'expédition  des  Bulles ,  que  l'élcftion  ou  po-  1 
Itulalion  avoit  ellécclebtée  dii  ad  iK^indum 
pKjfxi,  KliKariteft.  lisent  encore  ajouté 
que  M.  l'Abbé  d'Auvergne  avoir  confcnti 
au  Décret  de  fon  éleftion  ou  poilu latîon.quoi 
quece  fait  ne  foit  pas  véritable ,  ôcqu'cn  ma- 
ticrcdeCoadjutorerie,  jamais IcCoadjuteur 
nommé  ou  dcfigné  ne  doit  fiire  aucun  afte 

Ïircliminairc  pour  l'approuver.  De  plus  ils 
èmblenc  avoir  confondu  l'éicAion  fie  la  po- 
pulation, en  parlant  conjointement  delijn 
&de  l'autre,  quoi  qucfuivantlatiifpoftion 
du  cbap.  unique  De  ptjiutaiatHi  Pr^aur.  il 
foit  défendu  de  joindre  ces  deux  termes  qui 
font  oppolez  l'un  à  l'autre.  Mais  comme 
dans  le dirpo/îtiflePapcs'cft  uniquement  at- 
tache au  confentcment  de  M.  ic  Cirdina^^ 
^IJrSoumon ,  A:  .i  cduy  de  l'Abbaye  de  Clu^j^ 


^^^^Wï   s     s    ç  A    V   A 

&  qu'on  trouve  comcla  fubftancc  defagra 
rcnternice  dans  ces  terme  ;  Te  Fi^jata  Em~ 
manuth  Ihfid.pt  Cdràinali  in  ComtjiiUTim  ftr- 
fiiMHm,  Cr  nmecabiltm ,  rxpnjjb  EmmanMelùtt 
Tlitadcfii  Ctrdiaalii,  ac  Convmui,  C  "tu  J 
chamm  ad  hec  acctàtnle  canftnf»  ,  c^^eAnH 
auiarilaie,  UntiefrtltnÙHm,  cen^tluimm ,  C  ij^fl 
pnUaBi.  C'dl  (dit  M.  leVaillant)  au  d^» 
Ipo/îdf  qu'il  Cauifinilemenc  avoir  égard  >&Ô%fl 
s'arrccer  atout»  les  clautcs  de  Ihle  ,  <)i1^| 
n'influent  rien  dans  lagrace;  &i]  alfure  qiNtl 

tour  fonder  une  obrcption  capable  d'annuft  I 
;runegrace  faite  par  le  Pape,  tliâut  dccruît  I 
rcle  véritable  [no tifdefa  volonté  (!an& la  con-kl 
ceflîon  de  h  grâce.  ,  J 

Il  pofc  cncurc  pour  maxime  certaine;^! 
^u'onne  peut  détniirepar  la  voye  d'obrepM 
tion,  unegracequelcRoyaliiy-mcmc  pro^fl 
curée  en  Cour  de  Rome ,  ôc  qui  a  elle  expcjM 
dice  fil  r  fct  Ordres  ;  Si  que  quand  les  OfEcieMM 
de  Cour  de  Rome ,  par  ignorance  ou  para^S 
fcdacion  aiuoient  inferc  d^ni  rexped]tiaîj| 
ouelqucsckuresauipourroicnc  en  aUeicrl^ll 
fubftance,  elles  devroient  cftrc  rctranchèeiJ 
commcinutilcsi  parcequc  k  grâce  doit  e{lr%9 
iccordèc  dans  louie  fon  étciiduë,  confotr,^ 
mcnient  à  la  volonté  du  Roy.  Il  en  rapporij 
te  deux  exemples.  L'un  concernant  M.  {#■ 
Cardinal  d'Elte,  lequel  ayant  cftà  élu  Abbâl 
dcCIuni ,  &  les  Officiers  de  Cour  de  Rom 


:xpedié  les  BuUi 


de  l'éleûi 


,    ÙLDM 


Religieux , 
leures  patentes  au  m 


#rK  J  c  r  «  N  A  t 

«TOâobre  i6tS.  qui  furent  enregiflrccs  au 
grand  Confdl  le  17.  Mari  1669.  par  Icf- 
quclles  U  ordonna  que  ùuis  avoir  cgard  à 
rouies  les  claufes  St  modiiîcaiions  appofecs 
parles  Officiers  de  Cour  dcKome,  ces  Bulles 
feroicnc  «iccutées  conformément  i  fes  inten- 
tions. Si  que  M.leCardinal  d'EUe  jouïroic 
de  cmeAbtwyeeii  vertu,  &cnconrequen- 
ce  de  Ton  cle«ion.  L'autre  exemple  efl  en 
la  pcrfonne  de  M.  le  Cardinal  de  Bouillon  , 
qui  fut  aufii  élu  Abbé  de  Cluni  en  l'année 
i£ij.  Les  Officiers  de  Cour  de  Rome  pré- 
tendirent que  l'Abbaye  de  Quni  avant  va- 
quédepuisbmort  de  M.leCardinal  d'Eftc, 
arrivée  Tan  làjz.lef,  Religieux  eftoient  dé- 
chu» de  leur  droit  d'élire  pour  cette  fois  , 
&que  le  droit  en  cftoit  dévolu  au  Saint  Siè- 
ge. En  cftËt  le  Pape  Alexandre  VIII,  ayant 
feit  expédier  les  Bulles  de  l'Abbaye  de  Clu- 
ni i  M.  le  Cardinal  de  Bouillon  le  j.  Mars 
T6ffo.malttpreptie,  fans &ire mention  de  fon 
;"  fit  expédier  fes  lettres  pa- 
c  Septembre  iSpi  qui  por- 
tent que  M.  le  Cardinal  de  Bouillon  fe  fcr- 
TÎToit  des  Bulles  de  cette  Abbaye  de  même 
que  fi  elles  avoient  cftc  obtenues  &  expédiées 
flir  l'cleâion  faite  par  îes  Religieux  de  Clu- 
ni, 8c  comme  (î  la  claufe  net»  propria  ,  Bc 
autres  qui  pourroient  eitrc  contraires  aux 
droits  8c  libertcz  de  l'Eglilc  Gallicane ,  n'y 
aroient  point  eftè  inférées.  Ces  Lettres  p^^ 
^^^tesonc  elle  depuis  cnregilïrécs  iu-graï^^Ê 
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:s  peitplcj 
la  veritc 

dans  les  commencement  ;  mais  quand  ili 
curcnc  une  fois  conçu  le  dclTein  de  détruire 
l'Einpiie  Romain ,  As  prircnc  des  fendmcna 
conformes  à  cène  veuc  ,  Si  l'on  vie  en  1^ 
perfonnc  des  Alarics  &  des  Theodorics  , 
des  Héros  dignes  de  l'éducation  Romaine. 
Attila  même  ,  &  Gcnleric  avec  des  vices 
qu'on  doit  blimet  ,  avoient  dw  fouplc0cs 
«juinefe  fentoient  plus  delà  grofllcreic  de 
leur  origine. 

Plulîeurs  Auteurs  ont  écrit  l'hifloirc  de 
ces  nations.  Jornandcs  eft  un  des  plui 
lîderables  ôc  da  plus  complets.  Il  eft  ci 
monté  jufqucs  d  la  fource ,  &  a  recueilli  ■ 
que  les  anciens  en  avoient  rapporté  chacul 
Jani  leurs  temps.  Il  a  vccualfcz  tard  Iu)f 
même  ,  pour  nous  apprendre  avec  i'e: 
tude  d'un  Hiflorien  contemporain  ,  1 
de  leur  Empircj  c'clt  à  dire,  réyenemcfl 
par  lequel  leur  race  ceflâ  d'eflre  gouvcrnT 
par  fes  propres  Princes ,  &  fembla  rcntrj 
pour  quelque  temps  ,  dans  l'Empire  1 
main  ,  qu'elle  avoit  néanmoins  [ellcni| 
aifoîbli ,  qu'il  tomba  dans  l'extinâion  al 
lui*  dont  il  n'a  jamais  pu  fe  relever. 

yttwiàii  ou  fùjàtH.  viviàt  dans  1 
me  lïccle  ,  fous  l'Empire  de  JulHnicn.l 
dtoii  Go th  d'origine.     11  fût  Secrétaire 
derniers  Rois  de  là  nation  ,  pu 
Wtuie  de  Râvcnne.     11.3  éoit  ti 


fes  ,  &  des  Grecs;  maû  il  i^ccnche 
lUercmcnt  â  y  décrite  les  grandes 
(sdcsRomains.  Il  compo&fonHiftoî- 
les  Gotha  en  ;f  i.  Il  fait  venir  CCS  peii- 
:  de  h  Scandinavie  ,  cVft  à  dire ,  de  û 
ie,  de  la  Norvège',  &  des  coAcs  de  la 
^Ithique.  lU  l'établirent  dans  la  fui- 
tr  le  Pont  Euxtn ,  dans  les  pays  tju'on 
imoit  h  Scj^hie,  &  delà  vient tjucjor* 
lés  attribué  aux  Goths  ,  tout  ce  que 
nciens  Hîfto riens  ont  écrit  des  Scythes, 
t  que  ces  peuples  obeilToientàdes  Frin- 
de  deux  dilKtentes  familles  Royales. 
c  des  tj^iHalti  donnoit  des  Kois  aux  O- 
^ths,  ou  Gothi  OritaUH'r  ;  &  celle  des 
les  en  donnoit  aiixWifigorhS)  ou  Catht 
dinfoHx.  Ces  deux  peuples  demcure- 
iong-tcmps  dan*  une  grande  unions 
;  enfin  b  divilîon  s'y  efhmt  mife  ,  les 
goths,  qui  eftoicnt  les  plusfoiblcs,  dc- 
dcrcnt  dufecoorî  àrEmpereut  Valens, 
paixfiJt  rétablie.  Quelque  temps  après 
Huns  pairerent  le  Bofphore  Gmmericn , 
traquèrent  les  Oftrogoths.  Les  WÎIi- 
is  cpouvantei  curent  encote  recours  i 
;ns  ,  qui  leur  donna  des  terres  ,  &  les 
isia  Méfie;  maisceuxquigouvcr- 
j  ur  l'Empereur  Ici  provinces  vûifî- 
s  ayant  maltraitez  ,  ils  attaquèrent 
^ins,  &  firent  périr  l'Empereur Va- 
Pcpuis  ce  temps-là  ils  fc  jcttctcïtt  i 
leprifcs  iur  Jcs   Provinces  ie 


k„rdomn«lon.   On  .to«vt  a.n.  ce , 

Dlulïeiirs  Ouvrages  au  public ,  elt  Aute 
S  eiraduaioS.  .On  y  "i»f1"' 
Se  noteté  S  k  même  pureté  de  Ibl. 
voit  aans  fes  antra  Lavres.  ^ 

ïl     A  P.tis,cl.cx  Antoine  Ch. 
Pçnt  S.Michel.  I70J- ■■>"■?•« 


L 


ON  a  fait  imprimer  en  i7oi.  « 
faiptLondeVerfailfa.Jontïiou 
tult  dan.  le  troilieme  Iot.rn.nl  tle 
SSnice.  _  CcUeey  eft  ,(e  M.Feto 


tfan.  Il  a  fait  enirer  dam  Ton  Oartage 
ce  que  fon  pcce  avoit  donné  ;  mais  il  a  et. 
foin  de  le  marquer  pat  des  doubles  virgules 
ou  guillemets;  aînfi  on  trouvera  dans  ce  li- 
vre tout  ce  auî  regarde  Verraillcs  anùcn  ^ 
nouveau.  Cette  dcfcription  eH  exaâe  & 
mcthodiguc.  L'Auceur  ne  Ce  borne  pas  à 
ce  qui  regarde  le  corps  des  Bâtimens  ;  la 
defcription  &  l'explication  des  Tableaux  , 
des  Statues,  &  des  autres  ornemcnsdc  cet- 
te mafçnifiquc  Maîfon,  fait  une  des  prin- 
cipales &  des  plus  agréables  parties  de  foa 
Ouvrage.  Nous  n'entrerons  point  dans  ce 
détail  i  il  faudroit  copier  le  livre  entier. 
On  trouve  à  la  tin  de  ce  volume,  des  plans 
Se  des  vcués  de  Verraillcs,  qui  font  fore  u- 
tilcs  pour  fiûre  comprendre  plus  aifémenc 
i«  deferipiions.  M.  Des  Araux  promet  de 
donner  un  fccoRd  de  un  troilîéme  volume, 
(jui  contiendront  la  dcfcription  du  petit 
l'arc  ,  delà  Ménagerie,  de  Trianon,  &dm 
tout  ce  qui  regarde  les  travaux  oui  onb 
tllé  entrepris  par  rapport  à  Verfaillcs  ,  et 
lux  autres  Maifons  Koyales  qui  en  dépen- 
dent. 

Nova  Plancatum  Ameticananim  gênera. 
Autliore  P.  Carolo  Plumier  ,  Ordinis 
Minimorum  inProvinciaFrancix,&apUiI 
InruljsAmericanasBoianicoRegio.  C'eû 
j  dire ,  Kiiiveaux  gttiei  du  Planta  Je  t^- 
mtrigue.  Pat  Charlti  Pkmirr ,  del'Qiàte 
dfi  MimnKi ,   &"(,     A  Paris  ,  c\iw.  Vs.t». 
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LE  Père  Plumier  donne  icy  les  i 
ptions  &]cs  figures  de  cenc  &  R: 
veaux  genres  des  liantes,  qu'ilavcui 
les  Ifles  de  l'Amciri^iic.  11  joint  à  c< 
vragc  un  Catalogue  de  toutes  les  efpc 
Plantes  qu'il  a  ddCnées  &  décrites  da 
Ifles ,  &  dont  les  genres  font  déjà  ma 
jans  les Inftitutions  Botaniques  dcM. 
ncfon.  Il  donnera  bien-tot  les  Ëgure 
grand  nombre  de  ces  Plantes  dclTui 
gravées  de  là  main.  Ce  fera  un  Reçu 
deux  de  cjuaniîté  de  fougères  ,  pDliq 
capillaires,  Sec.  que  M.AniOon,  Dia 
de  l'Imprimerie  Royale  ,  fait  itnprij 
âuellemcnr.  On  pourra  juser  par  cJ 
vrage>  de  rcdendui^  de  la  SotaniffuJ 
que  le  Père  Plumier  dam  le  peu  dcl 
qu'il  a  hcrborifé  aux  Ides  del'AmeriJ 
a  découverc  prés  de  deux  cens  efi.'J 
Plantes,  comprifcs  fouslcsnomsilJ 
,  polipodes,  capillairi 
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BDu  Luntli  1.  Juillet,  M.  DCCm. 
.; 

■■    miiornàe  iEglift.  pay  M.t^bhéiie  Chai^ 

^  Tamt  premirr,  cenlenant  tes  Irait  ptemitii  Sit^ 

<lt/.     A  Paris  ,  tJiez  Jean  Eabtiftc  (-oi^| 

nard,  rue  S.Ja<;(]ues.  noi.  ir 

LA  plu[)art  des  gens  de  lettres  qui  oi^ 
dclapiecc,  aprcï  s'être  oeciipcz  per-' 
dant  plulïeurt  années  aux  fcicnccspL 
icmcnc  humaines  ,  partagent  le  rcflc  4ft] 
li;ur  Ecmps ,  &  cerminent  volontiers  leurs  t- 
ibides  par  une  application  plus  fanftifiancc. 
*'     Cette  méthode  a  produit  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  fur  h  Religion  ,  fur  l'Ecriture 
^.   funie,  lurrhiJlaireHcclelïaiiique  :  foitquc 
^    ceamacieres  engagent  naturellement  à  écâ- 
*    m  (bit  que  ceux  qui  ont  unefois  pris  goit; 
à&vonfcr  le  public  de  ce  qu'ils  font  en  part^ 

Ë,  ne  puificutplus  ctlTcr  d'ellrc  bietip-' 
làfonagard. 
teii'JîoircEeclcfî.'iftiQue  poutitÀ'^^i^^'^ 
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lulh  i  M.  i'Abbé  de  Choiii  pour  iite  ptj 
Uui  liiAMturi  Eccltjiajlijxti ,  fS"  n  fiùrt 

Il  eempTtnd  que  pour  faire  une  bonne 
ftoirc  de  l'Eglire  ,  ii  faudrait  a-veir  li  lou 
Hi/lerims  fatrti  ^  fiofanei  ;  avoir  nudité  J 
jinitmeni  in  famui  Eiriiftti,  Iti  ancientFe 
kt  aHei  dtt  Martin,  tes  dcciÇoHi  des  Conti 
JfAvaâ,  autre  cela,  l'Hchrtit,  U  SirUqut 
Samaritain,  l'était ,  fani  farlet  des  Lam 
fins  amniHHei  :  pouvoir  refondre  à  Miis  les  / 
mfomemms  du  Htreiiquei  dt  taui  lis  fitclri , 
difcMtcr  lei^Hfllioin  épineufei  deChronologir. 

Q^oyqiieM. I'Abbé  de  Choifi  foUpcrf 
de  qu'une  enireprifc  qui  exige  une  il  gr 
de  mulcimdc  de  connoi/Tauccs,  (j1  au  dr^ 
éffeif^ett,  il  trouvcpourrant  uncxpcdi< 
poury  reii/Gr:  &voicycomme  ils'yprci 

lljaitie  i- Ecriture  fakit,  la  kiv  dt/onE 
fce:  M.it  Tiiiemanl,  ^uî  m  examiné  les  OTi 
naux  four  luj  tT  piur  Mute  la  pcperité  , 
,fyliaitu«t  pa'lir  dti  materiavx  ■  ilmri  cfcbdil 
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fiàre;  il  imagine  un  lî^u  ^ui/e  feit  Ott  txff.  Àti 
rcftc,  il  h' ectii  ni  foin  in  If  mua;  (pourml-il 
Itur  apfteHdre  tjuel^itr  <b«/eî  )  ni  faar  kt  Htft» 
li^uts  ;  ils  onl  tflifié  i  du  taifeimtmtni  biei  plui 
foTls  g«e  Ut  fitm  :  fin  Ouvrage  ne  paat»  finir 
UKliUflui  qu'auxfeifimncs  Jefitlé, 
du  monde. 

Ce  premier  volume  ne  renferme  qucqu^ 
tre  Livres,  dont  le  dernier  finît  âranjotf.dt 
JelUï-Chriil ,  (juoyqueleprcniier  eotnmel>>] 
ce  des  la  création  du  monde.  Mais  aufli  %! 
&UC  conlîdcrcr  que  le  premier  chapitre  de  ^, 
premier  livre,  em^ne  feiil  4000.  ans,  â) 
conticnr  en  abrège  tout  ce  qui  cli  airivê  de^ 
puis  Adam  jufqu'â  Jefus-Chnft, 

Il  y  avoir  plus  de  trente  ans  qn'AuguJle 
gouvcfnoit  l'Empire  Romain  aux  aeitamali*nt 
liciptupla,  lors  quclc  Verbe  dcDîeu voulut 
naitrehomrae.  LcsMagcs  qui  l'adorèrent, 
finrcot  dt  fierft.  Il  demeura  feft  tni  cri  E-  ■ 
gypie,  où  les  idoles  nvoicni  tremblé  i  fon 
arrivée,  fuivani  ia  tradiien  eo'Jlaaie  dei  Egy- 
fliiHi.  Il  mourut  àl'agc  de  Irenie  tiaii  ont  (T 
juf/jM»  mon  :  &  Phkgon  Affranchi  de  l'Em- 
percur  Adrien,  fait  mention  deTEcliprc  du 
Ibleii  qui  arriva  alors.  Sa  mort  fut  accom- 
pagnée de  celle  de  Judas  ,  qui/e  ftnàii  de  h 
fio^it  main.  Après  fon  Afccniîon  ,  TeiAp* 
trcK  ,  6c  leurs  difciplcs  annoncèrent  hardff 
meRT  fa  dodrine  ,  &  firent  dejufVcs  reprcF 

^^ï3us  Juitï.    Selon  nôtre  Auteur  (aine  E 

^"^   ne  Iciappella  Tiiesdefcr. 

ftadaïu^bJcLcvitcayanc  eftc  mïtûù^t-. 
Ff4    -  -i- 


lardnH 
epro*^H 

incE^S 


il  s'dcva  une  grande  pcrlecucîon  ;  Se  mÊt 
hadiliei  piiufi  mmi  fiapulairc,  ;ui  n'Atjut  ^ea. 
dm  <1 'ancienneté ,  a^nie  fue  les  fuifi  ttiirat 
dani  ICI  vailfttu  jMi  ii'itVdiJ  ni piloiet  nimaiehu, 
Luare  a'ttt  MadrtaiM  &  Murtht  fts  (xun% 
Maximin,  l'un  des {aixanU  Crdonv  Difàfiiei, 
(^Jofcpbd'yfrinalbie.  Lamtmt  iradîiioH  affin 
jR<  ce  vnijjritu  e/tant  abordé  à  Femhakchurt  du  Rfcp. 
tu,  LsKtrc  fut  le  fTtmier  Evèque  de  AtarfiHk, 
que  Madrlmne  fc  f élira  ddia  la  caverne  dtlafaàie 
Baume,  qur  Marthe  élatlit  hic  Communauté  A 
yier.ei  à  Tarafcon ,  jwe  Maximit  fonda  fEglifi 
d'/iîx.  CT  fueyefeph  d'^rwMhietlUeiijt*- 
fjtteirt. 

Tanilis  ([iieIcs  Dirdples  difpcrfcz  rempHP 
fojcnt  kur  minift<:re  ,  l'Empereur  Tibère 
propo&  au  Sénat  de  mettre  Jcfus-Chrift  m 
nombre  des  Dieux.  Mais  le  Senac  lny  tir 
pondit,  quepuirquerEmpercurmcmcaToit 
refufé  les  honneurs  divins,  aucun  autre  ne 
les  meritoic  :  Rtponfâ  infpijfe  fat  le  verilMe 
Dieu,  dit  l'Auteur.  Unauire  pourroitpeur- 
cftre  la  regarder  aufli  comme  une  âatcrje 
baiTe  ôc  extravagante. 

S,  Picrreavantque  d'aller  à  Rome  poutb 
preraiercfôii,  vilîiaJcsProvinces,  «MMira 
Geierali  fonda  l'Eglifc  d'Antioche,  &y  de- 
meura plusdefix  aw,  prêcha  laFojjdam  ie 
Pont,  danslaGaktie,  dans  la  Btihinie,  Se 
danslaCappadoce,  &  efbnt  arrivé  dam  la  1 
Capitale  Jumonde,  il  y  écrivit  rafrcinift|^^ 
Epitrc.     Un  an  npiés  il  retourna  a  [cnrf^l 
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Hiis-Chrill.  Saint  Paul  ttavailloic 
(éavecunzcleiniâtigablc.  A  l'oc* 
idifcoursquc  cet  AjJotrefità  Athc» 
le  la coavt:ilîon  de  S,  Denis,  l'Au- 
luqiic,  qu'onaaîilmg-umftttSaint 
fjfône  de  Paru  i  mail  ^ui  Pt»  um- 
9  àeutft  luffMe  It  Pape  hnoctat  Ilf. 
itt^Uv  <^  y^'  X>itfy  le  etttpi  Je 
jife,  ^u'on  lujr  avait  affottéJeGrite. 
Serre  6c  Satnt  Paul  fc  retrouvent  à 
pu^l'Empirc  dcNtroHj  qui  pcrfe- 
Chrétiens,  accufez,  d'un  crabrafc* 
it  il  eftoit  luy-mêinc  l'Auteur.  On 
fj  les  preltig»  ,  les  erreurs  ,  &  la 
flc.ileSimon  leMagicieii.  .L'Au- 
IK'on  Uiy  éleva  une  lËituc  dansimo 
avec  lesiicres  de  Saint  Se  de  Dieu. 
Iquaircs  n'en  conviennent  pas)  Cet 

iquï  Te  difoit  Dieu,  vouloic  ^â'au 
J»ptee,  &  lien  dtt  banaes  mu\Tt>. 
ftliadlidcs  fursnc  «kTaSeâcqui 
c  150.  ans.  L'Eglifcn'eutaucu-' 
lUK  révolutions  qui  arrivcreiu  à  la. 
;roii,  niaux^crrcsdcsjuifiijaui 
1  deftruaion  de  Jeruralein.  Elle 
fe  [ranquillcpcndnnt  tous  ces  tr«u< 
|ion,Cerinthe,  &qtielqucs-Clerc» 
IcCorinchc,  aiifq.uélïlel'.ipeSoinE 
^«iviti  n'avoienciikei-éfapaix. 
^la.p.etfccUiractiuellemenc.  CcEUt 
i  &  plonger  Saint  Jean  dans 
^nte-,  &qLiile  releguacnfuicei 
ù  cet  Agotrc  éccivitiflliAjjQCîiN 


%,\ 


awn  a  la  tn£me  heure  tju'ellc  activât 
Magicien  parloir  au  Pcuplo  à  Ephefe, 
tout  rf" «H  coup  Hfarriu ,  jt>  yaix  pBtimnt  fcig, 
^  fxrt  fiir  u»  nhjet  i  puii  laifist  ètaf^urm: 
Irsi)  tu  quatre  f  ai  rva\mi,  Fi4ft,  s'tcri»-i. 
flMft  le  Tyran, 

Netva  rucceflëur  dcDomitLcn,ayan[ra 
pelle  tous  les  Bannis  ,  S.  Jean  rctowriu 
Ephcfe ,  âgé  de  90.  ans ,  &  écrivît  fou 
tangile  Se  jcs  trotï  Ëjiin'cs.  Il  mourut  qi 
Ire  an«_  après  ,  quoy  tjuc  les  Chrétiens  e 
ïcnt  cri)  long-temps  qu'il  ne  moiitroit  poi: 
On  ne  pcuE  pas'ttôiTtcr  tjiie  la  faiiwe  Vier 
n'ait  cflé  à  Ephefeavec  làint  Jean,  fi^u 
le  n'y  fiit  morlt.  On  peut  croire  pieureme 
til  RefurreftioB,  ^«t^lieceiittpimtiH  n'ati po. 
Jet»nJeim'Hi/anira<iit<j>.iU.La  FêtedcrAflbi 

{KJon  &t  teçuc  généralement  en  FranceVC 
"un  800.     '  ~" 

Trajan  ,  dont  l'Auteur  fii 
Dicr*eilltux  j   &  cjui/^i/w'i/if  _^ 

éii'SoiJ,  fut  un  bon  Priitccj  mais  il  nvM 


rancevc 


Adrien  acJicra  de  détruire  ce^ui  Icûrrc- 
tloit  deforces  ,  6c  Et  ea  même  temps  de 
aranciimauK  àl'Eglife,  quclcsl'ayeflscon- 
:ondoiciit  aiicment  avec  la  Sinagoguc.  Let 
i;hrcticiis  de  Jerufaiem  obliger  de  quitter 
:ettevillcaveclesjui6,  cdTcrem  d'obrcrver" 
a  Loy  de  Moife.  Saint  Marc  ,  le  premier 
Bvéque  qu'ils  eurent  après  leur  fonic  ,  ne 
Rit  point -circoncis,  quoy  que  fes  predteef- 
Teurs  au  nombre  de  ij.  reulfcnt  clic.  Qua- 
dratus,  difciple  des  Apotrcs,  &  lePhilofo- 
ehe  Ariilidc  prcremcrent  à  Adrien  des  Apo- 
logies pour  les  Fidellcs;  &Granian,  l'ro- 
conful  d'Afie  luy  écrivit  auffi  liir  le  même 
fujet.  Cela  arrêta  la  pcrfecuiicHi.  Cci  Em- 
pereur ne  fit  que  voy.igcr  çendani  tout  Con 
règne.  Ileompora  luy-mcmetbnHiiloirc, 
klz  publia  fous  le  nom  dcPhlcgonfonAf- 
francni-  Ce  Phlegon  parle  dans  un  Livr» 
qu'il  a  6ft ,  Dti  chojrt  mraotJintkrj,  D'un 
HippBceniiairt  pviJMr  «at  mont4gKt  é'-^rabi«, 
jih/hi  eaudail  vivant  jufqu'rti  E^y pic .  eiil  fut 
tmbaumè,  Cr  i<  li  poiié  dB^mt.  Mtit  tt  qui 
ftjfe  touU  aoyoHCC,  c-fflfhiae,t<<i-u»ej,)le,  ta- 
^utlk  fïx  "iiii  afrëi  [*  won  ,  parut .  maitha , 
man^ta,  (jrl'i  lomtnhsfti  commtuuperfi'yvKvt- 
W4ik,  Il  tt'i  l'avoir  veut  «pré  1  laftcondeman. 

Les  avintures&  la  moct  dt:V«cmT»>i  ™"^ 
f£6  "^      tos^ 


I 
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font  pas  moinî  ciirieiifcs  que  ces  racr-v-eiJiç 

on  peut  les  lire  au  long  daiisLucicaj  eci 

Soiiile  règne  d'Antorin,lc5  Millénaires  ^ 
fciplus  de  Papias  ;  les  Carpocraticns ,  les  Gnc 
ftiqucs  qui  prêcboiententr' autre*  erreurs,  h 
communauté  des  fem  mesiô;  les  Marcionices 
qui  [uppofoient  deux  Dieux,  l'un  Auteur  di 
bienjl'autre  Auteur  du  mal,  troublèrent  TE 
^life  ;  laquelle  eut  d'ailleurs  bcaucoupàfouf 

■  t-Jrir  de  Li  part  des  l'tètres  des  Idoles.  S.  Juftir 
prelenta  à  l'Eropercuc  fa  première  A pologit 
pour  laReligion  Chrétienne;  Ouvrage,  doni 
on  voit  icy  un  excellent  extrait,  &  qui  eui 
fon  effet,  à  ce  que  ditOrofc,  Atitonin  e- 
ftoii  nacurdlcment  très  cloisné  de  la  cruait' 
té ,  &  même  d'une  exafte  Svcrité  !  fa  coii' 
duice  à  l'égard  de  ûtcmme  Fau^tinc,  cnefi 
une  bonne  preuve. 

Il  mourut  pOBf  «voi'r  mJ'^r  traf  de /romage.. 
&fonfils  MarcAurele  pricfâplacc.  Celuy- 
ci,  quifiitcneorcmari  plus  debonn.iirc  que 
ne  ravoiteftéfonpere,  avoù  btamtiip dr fitii 
daiifaUjSgiani  ainfi  il  ne  faut  pas  s'écoimei 
s'ii  fit  des  MartjTs  dans  la  nôtre.  Polycarp* 
fiitundesplusiUuftres:  Lesaftcsde  iainort 
font  très  touchans.  Saini  Juftin  fit  une  ic- 
c  on  de  Apologie;  mais  elle  n'eut  paskdeffi- 
née  de  la  première:  Onarrèta  l'Auteur,  & 
RuftjqiLE  Préfet  de  Rome  luyGt  trancher  la 
tête.  Alexandre,  Impolleur dontZ-uciena 
écrit  la  vie,  &  Apulée,  eftoicnt  cdebrcscr 

fc  ccwps  J.ù    ta  fâiea  àt  t't/ifne  d'tr  de.  ci 
dcc 


dernier,  tH  mgtnieuleO'  bien  ici  ile.  Onpou- 
voitajoutet qu'elle eftauflî  fort  impure.  Les 
Apologies  qucMtlittn,  Apollinaire,  &A- 
thenagoreiiublicrem,  ne.paroiircnL  pas  a- 
Yoir  eu  ua  liiccés  plus  heureux  que  celle  de 
Saimjuffin.  LaviIlcdcLJon  fUthonorèe  de 
nJufieurs  Marryrs,  doni  l'hiiteitc  i'cft  con- 

Commode,  que/r  q;f/c  drt Ditux ne  fre/feil 
pas,  neSipoini  dcDialauxChrccicns.  De 
!£bntemfsnon  feulement  le  iîrnple  peuple, 
maisaufli  les  Sénateurs  &  ksDamesRomai' 
ncs  cnircrcnt  en  (bule  dan^  le  fein  de  l'EgliTc. 
On  dÎE  mctncquc  LunusRoy  de  la  grande 
Bretagne,  demanda  au  Pape  des  Predica- 
teure,  & fc eonvettii.  Souslercgne  dcSc- 
vcrc  les  Chrétiens  Ëiiroîcnt  déjà  prefque  la 
moi  ci  é  des  habit  an  s  dcrEiupirc. 

CePrince  fit  contrceuxdesEdits  terribles 
vers  la  dixième  annccdelTon  Empire,  Se  ces 
Edîtscauferent  la  mon  à  beaucoup  de  perfon- 
neseaAfîc,  en  Afrique,  &  dans  les  Gaules  ; 
principalemcniàUon,  oLiCuntlrencc  fouf- 
iHt  avec  prclquc  tout  Ton  peuple.  La  (oy  s''af- 
fcrmit  toujours  néanmoins.  Minutius  Fé- 
lix ,  &  TcrtuUicn  la  défendirent  par  des  écrits 
pleins  d'efprit  Se  de  force.  Elle  fut  m&nc 
^rtce  aux  Nations  les  plus  éloignées  par 
Cajus  &  par  Panienus ,  que  Ton  ordonna 
£\fqiici  t/fiiMiisiiiraiulcurafllgner  aucuH^-e»- 
ple  «I  autui  Dioir/r  parlicalier  C  limiu.  Cette 
ferveur  d'annoncer  l'EFangilc  aux  Payens  ^ 
't&DÏt  aâcz  commune  dam  k^  bi:i;iXL\cit&  ^'i^- 
^V  Ft'7  ^^^ 


r 

rire 


clcs ,  &  par 

gue  malpê  Ustrai'fux  &  la  faili  hcvi 
w  fi  lù->gui  i^mwn  ,  i/ff  fT,fcnli  fH 
hoHimtii^popah^uri  peurftner  Ufoy , 
Miïf t  de  la  t<m.  ^ut  iiii  «t  fam  ta 
de  même  avîi ,  c'ejt  la  lature  de  ftfiri. 
yui  ne  vayani  pai  les  ebjeis  avec  lef  mil 
n'y  remarque  }ai  UujoMts  ki  mrfmes  cho 
Alexandre,  fils  dcMatnmcCj  fn- 
Chrétiens ,  &  leur  permit  de  bâtir 
fes  :  Origene  fit  de  fon  temps  brao 
Difeiplcs.  M.  l'Abbé  de  Clioifï  ju 
rablcmcnt  du  fort  de  ce  grand  hor 
dit  que  (i  penrlam  ft  w ,  mafiçté  lei  g 
vues  qu'il  rradît  â  la  Re.'ukn  ,  il  avei 
fecuii  par  de  fainii  £vt^nn.  il  tfl  v; 
Dieu  i'avoii  fnmis  peut  fpjiuyer  fx 
(êUTOnna  fa  pallenci.  11  afliirc  au  eo 
en  parlant  oc  Tcrtullicn  ,  qae  la  , 
avait /ormét ,  G'qiti  diint  fueljaeiemp: 
mon,  tfi  un  fîchtmprju^é pBMr  fin) 
En  rapportant  le  fâmciix  diffiîtirt 
Pape  Etienne  eut  avee  Taint  Cyprk 
bajïicmc  des  Hérétiques  ,  qui  bapt 
comme  les  Catholiques  ,  au  nom  è 
JiduFilSj  &du  faintF.rpric,  il  dit 
avouer  ^ur  ji  ie  Pape  Etienne  avort  raij 
fautenait  avec  trop  d'ai^rtHf  ,  menaça' 
heate  J'excommuniet  ceux  ijui  n'eJlMi 
/M  fettimei^i:  au  hu  pe  Cypf.ex  [e  dej 
>«■  douceur  ,  V  d'une  manière  i  /« 
fu'i/ne  ehtfchoit.^ue  la  vtrîié. 
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des ,  &  far  la  mifeikorde  àe  Dieu ,  n»  cm  y, 
^Wtlle  i'e\i  Jâaimée  ions  tn  dernitr'  ler^fii , 
f»t  malgré  Uiirmaux  &  hfaîii  inviiaé/ei , 
M  p  lengki  H/nwaiiaii ,  il  je  frcftntt  rn  foute 
hommes  ^pajl^uqurs  pour ptrin  la  foy  aux  rx 
«iift  de  la  tare,  ^ut  l'i/i  nt  fôm  pai  iouj'c 
dt  mime  evii ,  e'rji  la  vatire  de  tejptii  hnrm 
^uÎHe  voy aiU  paj  Us  tbjils  avec  lei  mime!  jn 
n'y  Temarqit  pas  tsujeuri  In  mr^ei  rhe/ëi. 

Alexandre,  fi!s  de  Mammce,  fiiTorilâ 
Chrctieni ,  Se  leur  permit  de  bâtir  des  Ef 
fes  :  Origene  fit  de  fon  temps  beaucoup 
Dirciples.  M.  l'Abbé  de  clioiJî  juge  fîii 
rablcracnc  du  fort  de  ce  grand  homme , 
dît  qiie  [î  pendant  fa  iiie ,  maigri  lei  grands  j 
vices  qu'il  rendil  â  la  Re.r^an  ,  il  avait  i[léf 
ficuti  par  de  fiitts  Evêij'iti.  il  tjl  vipùe  j 
Uieu  l'avait  permis  pour  épicuiier  fa  \rttit 
(auiomet  fa  patience.  II  airurc  an  eonrrairi 
en  parlant  de  Terrullîcn  ,  qtie  la  frUrau 
avait  formfe ,  CTfiti  dura  fuel^t  temps  a^tet 
mort ,   efi  un  fîcheux  prjv^é  pniiT  fait  laM. 

En  rapportant  le  famcirs  diffèrent  mié 
Pape  Etienne  eut  avec  Taint  Cypricfi  lin' 
baptême  des  Hérétiques  ,  qoî  baptifoien: 
comme  les  Catholiques  ,  au  nnm  du  Pcn 
&duFilsj  acduraintÉrprit,  ildicçH';//* 
«V9UW  fMf  fi  U  Pape  Etienne  atitiï  raifm  ,  il 
fautentil  «wc  trtp  d'aigreur  ,  metiafaKi  à  Wn 
heure  iexcemmuniet  ceux  qui  n'efitient  pat 
fon  fentimiti  :  an  lieu  fJie  Ofpiici  fi  défendait . 
>«■  deucein  .  C7"  d'une  manière  à  fiJK  ^ 
ftf'^ae  cèâfcheiK^ut  la  rftit«>  ^^H 


fDES     5ÇATAK9. 

I  perfecudoru  que  l'Egltfc  foufFHt 
ien,  fous  Aiircjîen,  tous  Diodenen& 
fociei  a  l'Empire  ;  les  Conciles  d'An- 
e  contre  Paul  de  Samofate  ,  ccluy  ie 
c  fous  le  Pape  Dciiiii ,  &  câuy  d''Elvi- 
la  vie  d'Anthoinc  dans  le  defert  ,  &  la 
ince  de  rhsrcfïe  des  Manichéens,  font 
irincipaux  éïenemcfis  EcclefialHqucs 
rmcz  dam  le  refte  de  ce  volume.  L'Ail- 
les a  liés  avec  couccEqael'hiltoircpro- 
a  de  plus  remarquable.  Il  conclut  fon 
'âge  par  Lin  Sommaire  de  la  DoârJnc, 

Morale  ,  Se  de  la  DifcipHne  de  TE- 
pcndant  les  trois  premiers  lïccles.  La 
rine  Se  b  Morale  ont  toujours  e(té  im- 
pies, quoy  que  cellc-cy  n'ait  pas  tou- 
icftc  fuivi,  &  que  IcsPcresayentquel- 
bh  énonce  celle-là  crt  des  termes  qui 
indolent  explication.  A  l'égard  de  la 
ptinc  ôc  des  Cérémonies,  elles  n'ont 
Diencé  à  fe  per&âionner  que  daiKlc4. 
t,  lorfôuc  i'Eghfe  fc  vit  en  paii. 
[.  l'Abbé  de  Chotff  a  eu  foin  d'cnjouer 
irration  ,  &  il  eft  peu  de  Ledeurs  qui 
cnt  rîfquc  de  s'ennuyer  en  îiCint  (on 
c.     Les  égards  ridicules  que  Caligiila  a- 

pour  ion  Cheval  ;  qu'il  vouloit  Éiirc 
lui,  la  Cille  de  Néron  qui  TerapechoiE 
oir  Ici  Dieux  ,  les  tours  d'adrclTc  des 
>hctes  tWhrttiK  ,  les  miraclei  de  Vef- 
R,  encreainres  ccltiy  par  lequel  il  gué- 
rie en  ctacliani  ptVrmmt  fitr  fea 
hflutîeun  bons  mots  gioiuiim^i.  ^ 


comme  il  n'en  e&  pMM  et  ■éwimrf' 
,  il  a'cD  (fi  MM  aiA  4c  fto  Aft^ 
Tell  une  dîAiibaûoaia  u 


es  i  retenir  Si  à  ob&rnt 
les  autres  nfuigr* 


&^«MC 


KifCble  drt 
Maif  cd  OMwvcMKaiaNae 
^fiircr  le  tcippi  ,  te  ■"*"— 
:  «lire  cwx  i  A  F  «, 
n',  de  lun  ik 
(ont  i  ûirc  , 
ivenicni,  on 
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cher  le(  moyciu  de  le  mettre  dans  u 
ic  perfection  qui  le  fift  recevoir  e 
non  iculemcmi  de  cum  qui  ricimcj 
recevoir  en  partie  ,  maîi  gencralet 
[OUI  le)  peuples  Chrétiens. 

C'cll  pour  eixccuter  un  JclTcin  G 
&  digne  de  Ton  Pontifioii  ,  qu'il  a  ( 
ne  Congrégation  partieuUere  de  Ca 
&  de  fçavans  Altronomcs.  Le  P.  I 
de  Touloul'c  Religieux  Augu{Hn  ,  ; 
neai  d'côrc  du  nombre  de  cr-  ■' 
L'ouvrage  qu'il  vient  de  denner 
&  dont  on  voit  le  titre  au  coramen 
de  CCI  article  ,  montre  alliez  combi 
toit  digne  de  cet  honneur. 

C'clt  un  Caiondrier  d'iincidéetoi 
velle  i  nouveau  cycle  ,  nouvelle  pi 
nouvel  arrangement  d'cpaftes ,  dont 
une  double  luite  i  nouvel  artifice  p< 
terminer  CcUc  qu'on  doit  prendre.  I 
cci  moyeni  l'Auicur  prétend  fnuv 
des  inconveniens  qu'on  n'a~pu  évit 
le  Calendrier  ordinaire  ,  comme  ci 
naiirent  du  Bifiexte  ,  du  Siiult  de  la 
du  mois  Embolifmique ,  3cc.  11  en 
me  avoir  attane  ce  degrc  de  juflc 
l'on  n'eft  pomt  encore  nrrivi  par 
autre  méthode  ,  que  les  nouvelle: 
marquées  dans  fon  Cnltndritr  ne 
nenr  jamais  des  véritables  conjon<.^ii 
14.  h. 

Ce  CaJrndrier  eft  accommodé  a 
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glilc Latine  cnvircindcpttis  le  temps  du  tTon^ 
ciledeNicce,  jurqu'au  cemps  dcikiatl^coi^ 
n'eli  pas  le  Cycle  Lunaire  tic  ij,  ans  com-- 
me  on  l'a.  crû  juûju'icy  ;  mais  le  cycle  de 
S4..  années  dont  le  feul  Auteur  Anonyme, 
des  Fallqs  confuUires  nous  a  expliqué  lai 
méthode.  Ce  fujct  eft  traité  parleCardinal 
Noris  avec  une  profonde  érudition  ,  &  le 
point  d'hiftoire  êc  de  critique  mis  danstou- 
teTéifidcnce  qu'on  peut  dcfirer. 

Pour  revenir  à  notre  Auteur  ,  une  de» 
chofcs  qui ,  félon  luy  ,  contribue  le  plus  i 
la  Juftefie  &  à  la  petfeâion  de  fon  Calen- 
drier] c'ed  la  double  fuite  d'épaves  qu^il  y 
répand.  Cette  méthode  en  dlc-mcme  n'a 
rien  qui  doive  nous  furprcndre.  L'iifagc 
n'en  cÙ.  pas  nouveau.  Le  P. Bonjour  a  foin 
de  nous  en  avertit  dés  le  commencement  de 
iâ  Prc&ce.  Aloyfius  Lilius  ;  à  qui  l'on  cH 
redevable  de  iruvention  des  Epaftcs,  &  de 
leur  dinribucion  dans  le  Calendrier  ,  avoii 
£cntila  neceflîtéde  cette  double  fuitci  3c  il 
en  a  donné  l'idée  dans  là  manière  de  join- 
dre fcpt  foisTEpaûe  XXX,  marquée  paru- 
ne  étoile  ,  &]a  lettre  grecque  a  ,  &  de  les 
feparer  fix  fois  ;  obfervant  aue  de  l'étoile 
fointe  jufqu'àTétoile  feparc  il  y  eut  l'inter- 
valle de  13,  jours;  &  dclalettrejointejuf- 
qu'à  la  lettre  feparce,  celuy  de  }o.  &  au 
contraire  que  de  rétollc  feparce  à  l'étoile 
(ointe  de  nouveau  ,  il  y  eût  l'intervalle 
JiÇ  J°-  joursi  &  de  la  lettre  feparéeàU]C|h 
■flÇjn'SiCe.  (le.,n))uvj»u,  i:>:1uï  <i<ï  13.  CM 
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e  ae  i  aucre.  la  cotoime  de 
6ts  pleines  commence  en  haut  par  J 
qui  dcfî^ne  Jïpaflc  XXX.  Les  amre^ 
«es  pleines  Tiennent  apréi ,  Bc  font  ^ 
fées  de  hauF  en  bas  d:ins  une  ordre  | 
Çrsde,  comme  telles  du  Calendrier  G 
ncn,  La  eolomne  des  Epaites  caves 
Sarraeeniijnes ,  commence  par  l'Epaâi 
qui  cft  fiiivie  des  autres  HpaAes  caves 
le  même  ordre  rétrograde.  Ainfî  ci 
jour  de  l'année  répond  4  deux  Epaftcs 
ne  pleine,  &  l'autre  cave.  Le  ivcmii 
Janvier  ,  par  exemple  ,  répond  ^  TE 
pleine  XXX.  marquée  par  '  5c  à  l'E 
cave  ïj.  Lefecondil'Epaftcrlcine  X: 
&  âTEpaûe  cive  î8.  Se  ainli  de  fuite 
qui  rend  le  même  mois  tantôt  plein  ,  & 
tôt  eave  ,  félon  que  l'on  prend  l'Epaâ 
TCj  OU  l'Epade  pleine. 

Il  y  a  encore  une  chofe  i  conlîderer 
la  manière  donc  le  Père  Bonjour  a  dit 
fcs  deux  ordres  d'epaftcî.     C'cft  que 


r    D ,  s  s  s .  V . , 

Pour  cela  ,  il  Eiit  rcpondre  fept  firfs  Pe- 
lle Romiine  XXX  ,    ou  rétoile  qui  h 

rquc,  i  l'epaâe  Sarraccnique  19.  ScGx 
i  il  tire  l'ccoilc  de  foa  rang  ,  la  mctcanc 
côté  de  l'cpaflc  Romaine  1>  dans  le. mè- 
;  ficgc  A  rétoik  ainli  avancée  d'un  ûc-  ' 
,  ce  qui  fcnij  cave  le  mois  precedeitt)  re- 
nd toujours  danï  la  colamne  des  quân 
Tsccniqucs  le  caraftcre  0  ,  que  l'Auteur 
mte  lïj(  fois  à  ces  cpafies ,  luy  foifant  oc- 
per  de  deux  en  deux  maïs  k  place  de  Te- 
Se  19.  ce  qui  recule  cette  cpaftc  d'un 
ge^  âcËU[[>lciulenioisqui  laprecedc.  De 
;ic  loue  on  a  dans  la  colomnc  des  cpa- 
s  Romaines  ,  le  premier  mois  cave.  Se 
js  les  mois  alternativement  caves  & 
:ins  i  &  dans  la  colomne  des  epacles  Sar- 
retûi^ues,  le  premier  mois  plein,  de  tous 

mois  alternativement  plan* ,  &  cav«. 
Auteur  nous  feit  remarquer  icy  que  par 
ic  fuite  nccdlàire  de  cet  ordre ,  Tcpaât 
X.  repond  a  l'cpafte  13.  le  dernier  jour 

Décembre  ,  auquel  jour  dans  le  Calcn- 
ierGrïgoricn,  par  une  règle  particulière, 

I  a  aflîgné  les  deux  mêmes  epades. 

II  y  a  Uns  doute  quelque  chofc  d'ingc- 
:ux  dans  cette  difpolîiion  du  Calendrier 
ïcnain  du  P.  Bonjour  ;  mais  il  y  a  bien 
us  de  fubtiiitc,  ôc  d'invention  dansSama- 
crc  de  le  régler,  &  de  s'en  fcrvir.     C'cû 

que  Ton  trouvera  de  plus  nouveau  dans 
rOuvrage,  Se  ce  qui  cnf3itleraa;\\.c>M.î- 
:ulicr.    Tout  lut  en  cft  àcNciaç^t  Vn 


es^  J  o  u  B  M  A 

9.  Canons  qui  fuivciit ,  £ 
Tables  donc  les  Caniins  ex 
flruâion ,  &  l'uùge. 

Le  premier  Canon  regai 
pctud  den  ipti&es  Tetractei 
un  mot  en  palTant,  de  cesi 
que  l'Auteur  en  cjipofc  icy 
necdlàire  pour  rintclligeiM 
drier.  Dans  le  H/le  Julien  1 
rc  commune  ,  qui  cft  de  j 
pafiè  de  II-  jours uneanné 
qui  n'cft  ^c  de  jî^.  Ain 
années  fokiTes  communes  p 
nées  lunaires  civiles,  eftde  1 
ou  de  44.  jours.  Si  de  eCf 
en  recranche  ja.  pcmr  un  1 
que,  iJreftc  14.  jours. On 
pour  epaAe  au  commenceiq 
cycle  de  4.  années  JulicniKi 
quent  14.  jours  déplus,  ou 
un  troilîcme  cycle,  en  ti'ay 
aux  années  bilJexiiles  ;  &  ci 
de  plus  ou  41.  jours  au  1 
d'un  quatrième  cycle  ;  ce 
d'cpaâcenlailiânt  jo.  jours; 
bolirmiauej  &  toujours  de  n: 
cenion  a'Epaâes  prifcs  ainjî  < 
4.  années  ,  ed  ce  que  soi 
pelle  le  cycle  des  epaâcs  Te 
quadriennales.  Elles  fe  fiw 
l'on  voit,  par  l'addition  éon 
jouis,  en  retranchant  delaÉ 
«oj  viennent  de  cette  addic 


i  que  cela  fc  peut  Ciùrc  ,  jo.  jours  , 
.  Iclon  '       '"  ■  .    . 

aires  foi 

t  pleine ,  &  caves  altcrnari 
lintcnani  de  quelle  inoniere  il  a  drclfé  it 
ibic  de  cetie  fuite  fucceUivc  d'epaâes  Tc- 
lëccriqucs. 

Cccre  table  eft  divifée  en  deux  parties  à 
te  l'une  de  l'autre  ,  &  chacune  a  ttoi» 
lomnes.  Dans  k  i.  partie,  la  prcmie- 
colomnc  contient  les  jo.  Epatlcs  pldncc 
.  R.omaLnes.  La  fccondc  colotnnc  cft 
ffi  compofèe  de  ^o.  epaftesi  raaislcï  n, 
emieres  depuis  l'epafte  14.  qui  commen< 
la  cototnne,  jufqu'àrepaâei ,  fontSar- 
ccnique^i  desi<>.  autres,  Icsif.  quifui- 
nt  l'epaftc  *  ,  depuis  xxis.  julqu'à  l'c- 
.flc  XV.  qui  Énit  là  colomne  ,  (ont  Ro- 
aincs.  Cet  airangeiueni  cft  tel  ,  que  fi 
;  commencement  d'un  cycle  on  a  pour 
■aâe  reiraiiteiique  une  de  celles  qui  com- 
iTcnt  la  première  colomne  ,  t'epa^  qui 
.y  répond  dans  h.  féconde  colomne  ,  ctt 
Itement  rcpaActciraëteriqucdu  cycle  fui- 
inijcnfkiJam  pleins  les  mois  cmbolifmiqucE. 
ïT  exemple,  fi  l'on  a  l'cpaûc  ,  jqui  commcn-. 
:  la  premiete  colomne,  pourepaAc  tccrac- 
riqucaucommenecment  d'un  cycle;  l'cpa* 
-ei4.  qui  luy  répond  dans  la  Icconde  co> 
imnc ,  efl  l'cpaAe  ictracteriouc  du  cycle  fui 
mt-  Sil'otiaxxixi  le  cycle  luivant  on  aura 
j.qui  répond  àxxix,  &  linfi  4cïi>i«ts. 
<>0Ucaufe  de  ce  rapport  «^ut  VKuxoii:  »■■?- 
H[  Gg  ^^- 


I 


ucivcmânt  pleins  &  cavn  ;  ce'qUt 
M  pairMH  datepafte*  planes  aux  ej'a- 
"3  par  Ifniôj^n dcsciradeccïtetnc- 
kcs  communs. 

r  exemple,  qu'au  premiereydc  onait' 
te,,  ieearaetcrp,(ctra«criquequiitiy 
dj  eft  1'^  q«i  fera  par  conftqucnt Te- 
du  fécond  cycle.  Or  cccaraaerccfhint 
«nii]ue,  il  montre  qu'il  faut  prendre 
:c  du  troifiérac  cycle ,  dans  la  colom- 
(  EpaAct  Sarraccniques  ,  &  non  pas 
:elk  des  Êpades  Romaines,  on  prend 
aS,  Se  non  pas  xxviii  ;  paflàni  ainS 
première  partie  de  la  nble  à  la  fccon- 
Si'  Ton  prenoit  xxviir  ,  cette  epaftc 
ïTftii  pour  caraûera  letraeteriquc  it; 
i  (croit  plein  le  moi*  eiiibab'fmique, 
u  qu'en  prenant  zS  ,  on  a  pour  cara- 
retraetenque  ,  c'cft  i  dire  pourepafte 
cîcfuivarc,  xiii.  ce  (jui  rend  le  mois 
lifmique  cave.    De  même  le  cJraiScrc 


Mcriqne  x 


.  eflant  Romain,  il  a- 


_s  là  colomne  .    

l  non  pat  dans-  celle  des  epaftra 
tiques  ,  &  il  fait  ainlï  repalTcr  de 
Jbdc  partie  de  b  Table  â  la  pre- 
►  'On  prend  donc  xxvit ,  Se  non 
■  '  Sr  l'on  praioit  17-  Ion  cara- 
ttieteri(|iK;  xii  ,  qui  feroit  l'cpaflc 
{('lllivant ,  donnrtoit  un  motttm- 
vn.  Se  Ton  '  avitcrtt  &t  Ç\iv- 
cav*^.  au  Ucu  (^'w  ^'^^ 


nant  XXVII ,  le  cjraftcrc  tetracccnqLir^ui 
luy  repond  cft  1 1 .  on  aura  donc  1 1  ,  pour 
epa^c  du  cycle  fuivant  ,  &  le  mois  cm- 
folifmiquc  fera  plein.  De  cMie  manière 
en  paifant  continu ellerocnt  des  epaâcs  B/d- 
marnes  aux  cj>afies  Sarraccniques  ,  &  de 
ccllcs-cy  aux  pccmiercs  ,  on  rend  les  moii 
C(nba]ifroi(]Ues  alternativement  pleins  ,  & 
cavcï.  Mais  comme  les  notivellei  luncscivi- 
!cs  s'éloignent  peu  à  peu  des  nouvelles  lunes 
aAronomiques ,  il  elc  neccfiàire  de  temptea 
tcmpî  pour  les  rapprocher  ,  de  fjirc  plein 
<leux  fois  de  fuite  le  mois  cmbolifRuque: 
&  c;cA  ce  qui  fc  &ii  en  prenant  alors  datu 
la  rroiâérae  çojomne ,  le  caraûetc  tctrairt:e- 
nguc'd'êqua;ii90.  qui  cêpond  au  caraâo'C 
tetrac-'ierique;  commun  ,  qu'on  de vroitwcih. 
ilrci  s'il  n'y  avoit  point  d'êquarion  i  fif- 
re. 

Tour  cela  cft  règle  dans  le  Canon  Giîj 
vant  j  par  le  moyen  d'une  nouvelle  uble 
que  l'Auteur  nous  y  donne  ,  fouslecitrede 
t))ble  des  nombres  rétracter jques.  H  appelle 
nombres  tetiaèreriques  ,  les  48}  prciniG0 
nombres  narurcls  ,  parce  qu'ils  fervent  i, 
marquer  l'ordre,  &  le  rang  des  ^Zj  cj^da 
de  4-  années  compris  dans  là  période 
Nonjîçnnc.  Dans  tour  le  cours  deces^j 
cycle*  les  epafles  [ctrairtctiqucs  ont  befoin 
I  j  fois  d'équation  ;  c'eft  pourquoi  le  P. 
Bonjour  divjlcfà  table  en  ijcolômnet.,  *' 
Xea»  /èpt  qu^il  appelle  pleinesj  Sc£ 
ËMPPdIe  «rcs.  La  îcpc  pVôncs  com 
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chacune  38  nombres  tetrae ter iquo S  des] 
caves  ,  cinq  ne  contiennent  chacune.-' 
j6  de  ce;  nombres;  la  lïxicine  enconri 
37.  Ces  colomnes  font  difpo{ces  en  fortfc 
-qu'elles  Ibnt  alternativement  pleines,  &ea* 
vcs  ;  la  première  a  les  j  8  premiers  nombres 
depuis  1.  jurqu'à  5S,  inelulîvement;  lalc- 
conijc  a  les  jè  nombres  qui  fiiivent  depuis 
jff.  ju(qu'à  74.  inclulîvement ;  la  j,  lesjS 
Itiirans  ;  I.1  4.  les  j£  nui  viennent  après; 
Se  toujours  de  même  alternativement  juf^ 
qu'à  la  treificme  ,  qui  a  les  37.  derniew  ■ 
nombres  tCEr3(;teriques  ,  commençant  pA^^fl 
le  nombre  447  >  Se  JinilTarft  par  483.  ^M 

Apres  que  Je  P.  Bonjour  a  dillribuè  dft^| 
cette  forte  les  4S1  cycles  de  la  période îÛfvfl 
riiTenne  dans  fa  table,  ilyrcpandfcs  cpaâttK^| 
félon  l'ordre  de  leur  fuccellion  quadicniill|i^| 
réglé  par  !a  première  table  que  nous  avom      « 
efip!iq[iéc.lla{ligncdoncichaquccyc!e,CFUà 
chaquenombreteiraëtertquequt  le  marque, 
l'cpaâcqui  luy  convient;  commençant  par 
donner  Tcpiftc  .  au  premier  nombre  i-  Se 
obrcrrant  que  l'epaâe  attribuée  au  nombre 
qui  Commence  une  colomnc  ,  foit  le  cara- 
ûcrc  dcquation  de  l'cpaâe  attribuée  au 
nombre  qui  finit  la  coîomne  precedcnie  : 
ce  qu'il  feut  bien  remarquer  ;    car  par  ce 
moyen  les  équations  que  demandent  les 
cpaâes  letractcriquei,  fe  font  lî.  fois;  & 
loue  cela  s'ajufte  fi  bien  ,  qu'en  fuivant  cet- 
te règle  ,    l'epaâc  qui  finit  la  treifiéme  co- 
loDincj  âcqui  cllattribuéeaiLiia:ivKti\ft^- 
G  g  ,  ^« 


paiw  ,  1  «,  edt  auHi  faj:  cette  cpn' 
commence  la  ptcuiicrc&olomnctjcli 
de  forte  qu'il  n'yaaucune  inierruptia 
h  fucccffion  desepaftcs;  la  même  fi 
commentant  avec  une  nouvelle  pcrio< 
Maintciuni  fi  l'un  fixe  des  Epoqu 
j>eiiode  Nort£eiiiic  par  rapport  aux 
je  J. Ch.il  t;Iï  évident  que  l'on  poL 
ligncc  aux  anaccs  de  J.Ch.  des  nt 
tetrai-tei-ique*  qui  f« virent  à  crou' 
epaftes  de  ces  années:  carccsepaftes 
celles  qui  répondent  aux  nombres  le 
[iqiies  dans  la  tible  précédente.  Supj 
quel'anoéc  losj.  de  J.Ch.  ait  t'epa 
ccitc  armée  concoUiMit  avcclaprcmi 
la  période  Nortlîcnne  auia  i.  pour  ni 
tetraèccrique  ,  Se  luîvanc  cette  Ëpo 
pTcoiicre  unncc  de  J.Ch.  concourrct 
la  tifi-  Norifîçnne  ,  c'ci^  à  dire  a' 
preoiicre  du  !  1 1.  cycle  Norificn  :  c 
ta  (l<>i>c.pour  ncial)re  letraéE^iiqitc  t 
piMf  cp*ac  celle  q^^  réj>ood  i  cj^  m 


I  -ftqueni  clic  a  3 

I  rtque. 

Les  4.  premier»  années  de  J.C  ijH 
donc  pour  nombres  lecraëccnques  cc« 
nombres  tii.  jij.  41Î.  &54;  Iw  4.  : 
s  auront  les  mêmes  nomb 
augmentez  de  l'unicc  ,  fçavoirin.  j 
4K.  jT-  Les  annêcî  d'un  rroifiémc  cy 
quadicnnal  auront  de  même  ces  derni 
nombres  augmcnicz  de  l'unici;  &  ainli 
fuite.  L'Aurcur  appelle  les  nombres  tetr 
tcriques  des  premières  années  des  cycles ,  g 
micrstecracteriqucs  ;  ccitx  des  fccondt 
nccsj  (êconds  ictraêteriquci;  ceux  dt 
fnesannéc9,troiIîémc:Mccraëicriquo] 
desquattiémesannccs,  quatrièmes 

tiques.  Les  Teconds  iccraaeriqucs  L 

des  premicrs,en  ajoutant  101.  Les  ttoilî 
tetraet criques  font  faits  des  féconds , 
tant  encore  1  oa .  &  les  quatrièmes^ 
des  troilîémes  en  ajoticant  de  nouvc 
^te  tiî.  quand  cela  ic  peut  f. 


ybndemcns 


S  ç  A  V  A  N  ï.  ffp; 

au'on  en  vient  d'ciablir. 
de  la  période  Noriliciinc  . 
:n  lit-  cycles  de  84.  an- 
im  grec  qui  n'eft  pas  dei 
pluifrcilcs  à  prononcer, 
rteleralf/.  Chaque  O^dattenta- 
diviice  en  1 1 .  cycles  de  aua- 
\y  ij-  colotnneii  dans  la  r. 
s  du  cycle  lolairc;  daiulafc- 
années  de  J.  Ch.  &  dans  la  j.  les 
tctracceriqucs  qui  leur  convien- 
table  conimencc  par  la  i.  année 
iquellc  répond  dans  la  i.colomne 
rfolairC}  &  dans  la  j.  le  nombre 
.ueiir.&c. 

e'dcs  tables  dont  nousavons donne 
cil  enfcignè  dans  le  4.  canon, 
t  èvldenc  après  les  chofei  que 
tes.  Uncannée  eflantdonnéc. 


it  d'abord  clierihcr  Tannée  dans  b 
s  OgdaêcanititjJataeltTidei ,  on  verra 
"e  nombre  lecracterique  qui  rê- 
ne année  î  le  nombre  eAani  cn- 
erché  dans  la  table  des  nombres  ce- 
a  donnera  à  câié  l'épafle  qui  luy 
.Sccetcecpaâeellantcncrcheedans 
b4cr  indiquera  les  nouvelles  lunes 
'         ifs  aufquelsellecllatiribucet 

lonrrcccqu'il  faut  faire  pour 

^k>  nouvelles  Lunes  afam  la  nailunc  c 


l 


*?4  J  a  u  n  K  A  L 

Le  fixicme  Canon  nous  aj'prciidquedi 
les  années  bilTcxiilcs  avant  le  billcxcc  l'e 
fte  trouvée  donne-les  nouvelles  lunes  d; 
le  Calendrier  i  mais  qu^aprcï  le  biflextt 
&UC  augmenccr  repadederunicépourav 
les  nouvelles  luQe& ;  ainlîlcP. Bonjour d( 
ne  i.epaAex  aux  années bilTcuiles,  coin 
on  leurdonnci.  kctrcîdom. 

L'Auteur  nous  explique  danslc?.  Cm 
la  manière  d'ace omniu de r  fa  période  Ni 
fienne  &  fon  calendrier  au  llykGrcgorii 
en  donnant  à  la  période  de  nouvetlei  q 
qucs  par  rapport  aux  années  Grcgoiii 
ncsi  ilâicufagcicy  delapcriodcpalcbàle 
Louii  le  Grand  de  nsoo.  années  propo 

far  le  celcbre  M.CaQinidauïlon  Traité. 
Aftronomic  Indienne. 
Les  centièmes  années  que.  le  .ftj-lc  G 
gorien oblige defeirecommunci,  fontqu 
qucdilficuicé  dans  h  période  Nodijenne: 
commodéc  i  ce  llylc.  On  irouvc  dans 
8.  Canan  ce  qu'il  iàutobferverfur  cela. 
Lcg.&  dernier  Canon  contieniquelqi 
obfervations  d'Ëcliples  que  l'Auteur  cul 
pare  avec  les  Nouvelles  Lunes  trouvées  j 
là  méthode  ;  6c  cette  comparaifon  fcri 
démontrer  la  bontèderesregles&Iajulï< 
de  fon  Calendrier. 

Cet  Auteur  au  rcile  n'cdpas  decéux< 
dans-  le  dtrc'd'un  Ouviage  promettent  I 
aucoup  phu  au  public  qu'ils  ae  luy  di 
neni.  Le  litre  de  ce  Livte  n'anneùiccot^ 
Calendrier)   &  Ton  y  en  trouve  dcul 


r^      D  ■  »  s  ç  A  V  *  N  i.     ^p 

eduy  dont  on  visnt  d'expliquer  la  forme  , 
&  la  méthode,  le  P.  Bonjour  en  a  joint  une 
autre  qu'il  appelle  Agronomique  ;  parce 
qu'en  effet  ce  Calendrier  donne  le*  Nou- 
velles Lunes  en  jours ,  en  heures,  fif,çn 
Çinucci  prefijucs  auilî  vxJiAcnicnt  qu^l^ 
àWéf  Aftronomîqueï.  L'Autciu-  le  propà- 
Ce  pour  fervir  i  examiner  leprcmier  qui  efl 
un  Odendcicr  civil.  11  l'a  conftruit  fur  la 
même  idée  ;  mais  il  y  prend  une  autre  pé- 
riode que  la  Noritîenne  pour  le  régler.  11 
emprunce  celle  de  Vîcte  de  3400.  années 
fulicnncs,  ou  de  S50.  cycles  tara  «criques, 
&  choiiit  de  nouvelles  EÎiDqucs.  Le  P.  Bon- 
jour uiontrc  par  tout  dans  cet  Ouvrage  une 
grande  connoifliince  de  la  matière  qu'il  Ifi  ' 
te,  &  dans  plulîcurs  endroits  où  il  pipps 
lies  cxempl» ,  il  fait  paroîtrc  beaucoup  dv 
rudiiii 


II.  r™i,    A  c„..  *,£,„„  j,,J 

B"pt.  Cuflbn  ,  ,„;:  s.  Ta„„i_ 
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Oardjcn.  170:.  in   i. 


I      -  "oi*  danj  les  Journaux  i 
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ffJiMre  fou  Edition  de  la  Bible 

rônic.    La  première  [tartie 

(ictiri  lettres  de  fes  Confrères  ,  qui  luy  o 

fjit  leurs  objetllions.    Cette  difpuce  ert  fçii- 

vantc  8c  modcfte. 

Dans  les  trois  (iremicres  Lettres  on  luy 
propoCe  deux  difficultez  trcî  importantet  ; 
L'une  touchant  l'Inlpiratian  du  lirre  de  h 
Genc/ts  Se  l'autre  contre  fes  prcuvei  de  Ij 
Divinité  de  Jefuï-Chrill  ,  tirées  du  miracle 
de  la  refijrreftion  de  Lazare. 

On  prétend  d';iborci  qu'il  n'a  point  prou- 
ve rinlpiratàon  du  livre  de  la  Gcnefe  parle 
I  IJogifme  fuivant  !  Cïj  /mw/onf  iiYuMiesidi- 
^/l'ij  &■  ùifiiireK  fdt  un  mctntaithl  parlicHlïrr  du 
S.  Efirii,  j»i  etnlitHiitHt  pliifukti  frffhiiiii  KT 
ptiiSimu  dis  fho/ri  d  tean.  Or  In  Livres  dt 
Maife  tontiintiett  pluftun  PTOfhtliei  frmblatlei: 
dont  i/i  ihivexi  'fM  le^aidtx.  contint  d»  Livra 
dfi"*  &  inff'ntx  du  S.  E  frit.  On  prétend  , 
dff-je,  que  «i  Argument  n'cft  pai  demoo- 
ftratif  i  psree  que  dans  la  preuve  de  la  Mi- 
neure notre  Auteur  ne  rapporte  ,  pour 
mowrcr  rFnrptration  dehGcnefe,  cjiiclei 
feules  Prophéties  de  Jacob  ,  que  Moife  c- 
criïott  en  Hillorien  &  non  pas  en  qualité 
de  Prophète.  Voila  où  aboutit  la  première 
difficulté. 

La  (ècondc  eft  propofcc  contre  le»  preu- 
ve* éè  h  ttïiniiê  de  JefuvOlirift ,  que  Dom 
Je»n  Mdrrianay  croit  avoir  invinci  oie  ment 
démontrée  tant  par  les  miracles  <]uc  J.C.  g. 
Eut  tic  ion  ait'ojité  ,  que  p»  ccuil  ^u.i:.V^ 
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Apocics  ont  &i[  en  fon  nom.  On  Ju}i^ 
te  donc  ks  miracles  que  MqiJ'c  âi  a^ 
de  i'Angc  qui  l'envoya  en  Egy})tC:poi 
livret  le  peuple  Hcbreu ,  &  l'on  ditqi 
Ange,  qu'on  croît  cftre  faint  î-^h 
feit  des  miracles  comme  Jerus-Ctii;ift 
propre  auconté,  $c  que  Moilè  en  a  f 
nom  ou  par  la  venu  de  c«  Angej; 
Ton  conclut!  que  It  le^  miracles  o^l, 
Chrift  ,  &  de  les  Apôtres  ,  font  dffi 
ves  de  l'a  Divinité  ,  on  peut  dire  J^ 
mêmes  railbns,  que  les  miracles  &$ 
Moïfc,  prouvent  quel'An^e qui  iuyj 
Se  qui  le  conduilbit.,  cltoit  vtaiincay 
Avant  que  de  répondre  à  ces  diffifl 
notre  Auteur  nous  tait  remarquer  rwt| 
micrej  qu'il  fcroit  du  devoir  dœ  J| 
prouver  en  particulier  rinfpiradoaira 
de  la  Genele,  queMoïreferablc  avoj( 

, plutôt  en  Hiftoricnj  qu'en  qualité jl| 
phccci  pKircc.<)ii'il  n'y  âicqucrappon 

-a^cment  les  prc{tiâi>:>ns.:dc  Jacob^^ 
;ftoient  connues  de  roue  Sts.  derccn<bia 
.^ue  Moifc  fçavoU  par  craditiMi:,.  fiicJ 
port  d'auircs  perîbnnes,  &  non  irai;  j 
révélation  particulière  du  Saint  ETpnM 
comme  les  Juifï  ne  font  gueres.  tn^ 
rendre  raiion  de  leur  créance  ,  ni:d4 
ncr  des.  preuves  convaincantes  de  13â 
tioni  -de  Icurc- Livres  Canoniques  »:B 
M.  fupplée  à  leur  dc£iut  ,  &.anj|^ 
Chapitre  ondcr  de  fou  Livre  »  à  dsmo 

J'Ia&indoa  du  Livre  de  la  Gcnefe  .  C 


c  on  iuy  a  ptopofc  les  dilEciUiçz  ^bX 
venons  de  pacict. 

fuit  ici  b  même  malioiic  dont  il  j'el^ 
dans  fon  I.  Ttaitt  de. la  connoiflancp 
dentures  ,,&  il  cc^blic  premicfetucnr 
rincipcs  de  fa  di:inanAi;auon  ,  poux  en 
cnliiiic  i'appjiçation  au  Livre  de  la.Gc-  ■ 
^it  poitr  en  former  un  uifQnncHfcnc 
-^*it  déoionilratif. 

.  font ,  I .  ^e  l'tfptiS  de  pra- 
II  kl  temps  ,  It  pajji  CT  le  fte- 
mmt  Tayen'i  i-  ^eJeshcmmesaeppi- 
aeit  <«Himl]aii!r  dti  ihijt,  nrrivcci  plufitHfs 
àvaisl  tMX,  que  pur  indiUe»,  ou  par  in- 
m  dvmne.  ^ .  ^u'etipn  ia  Pitphetet  du 
ttM  'B'  ptuveat  ptfiitT  -(vtfarBKmeM  aux 
wÈutt  hillune  êcittàv^nl  at%  ,  (iuUthi- 
mtrtiVtuutU. 

■Ufant  rappJicarion  dct  deux  premiers 
Çesj  il  [iruuveQUe  Mo^ife  n^pûavoir 
le  connoil&iicc  des  circonftancci  delà 
lOn  du  monde,  que  partincrev^don 
luliercduSiEfprit  :  i]u'il n'y  avait  chez. 
liB,.  ni  parmi.  Ici  PayenS]  aucun  me - 
uu.qui  pût  Iuy  donner  ckce  connoif-' 
i  6c  que  depuis  le  dclugc  la  mémoire 
!s.  choies  ('cQuÎE  perdue  parmi  les  an- 
s  de  Moife  ;  d'où  il  s'enfuit  qu'il  ne 
Dit  non  plus  les  f^avoir  par  trfidiijon. 
puyc  ce  fcntinieni.par  les  pACuf».  de 
mce,  ft  pnr  Vauiojiic  dus  i'çtçs ,  guî 
t  connakre  que  le  cu^P  ^vP^ea- 
bît  alicili  ibcz  ta  Hcbicun  ,  «  t^ 


monument,  il  dt 
que  Mcu  même  !uy  donnai  cette 
(ancc,  ftlon  que  le  rçavant  Theodorci  T; 
lémoigni  par  ces  pamfes  remarquables .-  Nn 
«£  hitainitm  hamdoiirîiiain,  fed  4  ^Tati»  Sml^ 
Sfàitui  rdoOlét. 

11  fiit  l'application  du  dernier  prinape^ 
en  montrant  t)uc  les  Prophètes  infpircz  du 
S.Efprit,  ont  parlé  conformément  au  Li- 
TTC  de  la  Gencfe  ,  &  au'iU  ont  dit  U  mê- 
me ehofequc  Moife  de  la  crcarion  du  mon- 
de. Ce  qu  il  confirme  encore  par  le  témoi- 
gnage de  Jcfus-Chrift  ,  qui  s'cft  fervi  da 
propres  termes  du  Livre  de  la  Gcnefc,  Ion 
qu'A  a  parlé  de  la  formation  d»  hommes, 
«  du  mariage  d'Adam  avec  Eve.  Par  là 
îl  prévient  les  objections  qu'on  aiiroit  pi; 
Juy  6ire  ,  en  luy  accordant  que  Moife 
_  n'aroit  point  appris  par  aucune  tradi- 
M^^K.u^.<r  iM^itii  1  ivre,  ce  qu'iJa  écrit 
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qu'Amtam  peie  de  Moife  ,  avait  an- 
[lilloite  de  la  création  du  monde,  de 
naycu'i  Lcvid'llaaci  iraacdcSém; 
e  Machufaiem  ;  ie,  Mathuralem  é'fi.. 
nême.  Dooi  JeanMartian;iy  apDrouve 
rage  ce  aue  l'Auteur  du  Syftcnie  de 
radiiion  a  ditailleun,  f^avoir  :  Qii'on 
lia  pis  de  peine  à  croiic  ijue  l'Erprit 
Oieu  ait  révélé  à  Moïfe  tout  ce  <]ui 
oie  paSe  nvani  luy  ,  puis  qu'il  luy  a 
ne  dicouvcrt  les  chofcs  flicurei. 
;s  avoir  touché  en  paffant  ces  préju- 
jui  ne  font  fbndez»quc  fur  des  con- 
s,  notre  Bencdiilinapportcquelques 
les  preuves  tirées  de  l'Ecriture ,  par 
Ici  il  nous  fait  connoitrc  qu'il  y  ■ 
mes,  dcï  noms  de  Dieu  ,  &  de^  cx- 
ns  dam,  la  Gcnclc,  oui  ont  eAcin< 
■t auxancicnsPairiarcnci,  &Quiortt 
relécsàMoife,  atiifi  bien  que  la  ^n- 
i  Sabbat ,  dont  il  femble  que  CciAn- 
l'avoicni  aucune  connoilTance. 
ccond  Chapitre  de  fon  Livre  cft  dé- 
montrer la  différence  infinie  qu'il  y 
les  miracles  de Jefus-Chrift,  &ceux 
[fe.  Cette  diScrencc  «onfifte  princî- 
ni ,  en  ce  c^ae  JeTu^-Chritl  a  Mt  (a 
s  comme  Dieu  ,  c'eft  à  dire,  par  fa 
vertu,  6c  comme caufcpremiere,  Te 
Fils  de  Dieu  Se  l'Auteur  de  la  vie  St 
furrci?lion  ,  £jo  fum  vit*  CT  rtlunt- 
V^'  reroit  un  horible  blarphemc , 
"f  cttè  ta  tout  égal  à  fon  îtic  t- 
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tcrnei,  qui  fciil  pcùtxdlîifciiar  pai 
lance,  «eux  qui  font  morts &oéji 
toaibiMXj  conmie  dtoU  hari-ire  n 
fUB  quatre  jours  qliaad  J.  C.  let 
Les  ini»clc&  que  les  Apotici  oi 
nom  dcJcfiis-Chrift,  [■rouventaul 
ceftablementCiDivtnitc;  c-trceuxq 
Soient  le  rcgardoiem  Se  radoroieat  o 
JDteu  tout-puklànt ,  &ne  connoiiroii 
^'(utttenem  niauciel,  nifurlaccn 
qiidJeshoiBme.î  j>cu(fênc  eftre  Qlu\ 
■qui  eûtcltcuBc  impiçie  ifaominsbic 
vraie  Klolnr rie  dtfii  part  des  Apôites 
Chrift  r'avDfi  die  vraiment  Dieu  co 
Père;  &imeillulîon  ou  uneimpof 
pan  de  Dieu ,  (}ui  lurait  anconfè 
impie,  «leomr.iunicanthïMtu  d( 
■DURKk^  U  dvi  Uin'oùaarà  de  à  dcsld 
Maifeai4C(tT-(niire«'-eftiouioiics.c 
cnveritablc&iiiidcfervit  eitr,ncs'ai 
jamais  la  vertu  de  iâirc  aucun  mîtat 
rapporcant  tout  à  lapuiflanec  inlîn 
gneur,  quiravbitenvo^époureftr 
ment  de  plulïcun  merveilles  qu'ilde 
Mfj  9c  devant  les  fuife,  &  en  pr< 
Pharaon  Roy  d'Egypte.  L'Ange  q 
la  place  deDieu  en'quaJité  Je  fort 
deiir,  ne  s'cft  jamais  fâk'oonnoîire 
flcneliii  a  jimais parla  en fon nom; 
«jueMoïfc,  ncpeut  avoirfiiicaucii 
qu'au  nom  dcccluî  quiT^ivoit  dclii 
Je  iiterateur  desHebreuxij  Stmii 


. .  Qycfî  Moïfe  a  connu,  cctA, 
irloic  à  la  place  du  Sdgncur , ,  Àl  : 
arrcié  à  cenccauicIccaïKlci  il 
«nélqnefpài,  fesparolcs^l 
vcHlcCreaicucdeiousksSari 
cn'ccoitquerinftrumcnt,  leB 
nedinteur.  C'eA  par  là  aue  D 
répond.à  coures  lu  diScuIccz  qi 
>pufccs  aux  preuves  dciaiiirîni 
uiû  ùiécs  de  {es  aùncks,  &  > 
Apôcres. 

vedansIaruîceuncIongueLeiri 
nés  (tifficuiccz  dont  nous  vcno 
font  propolcet  :  mais  comme 
denourcau^ue  lam  '    ' 

nous  nous  difpcnTcii 

départie  duLivre  c< 
rM.Simona  &itcscoatrckna 
m  desOuTragcs  de  iHnt  Jerôm 
ifcs  de  Dom  Jean  Marcian^x  à  i 
câionf.  Nous  ne  rappoicero 
culs &ics  qui  font  encomellaiio 
connoiflance  peut  ■cflrc  «tilc; 
on<ricn  des  querelles  peri'onnçlJ 
'^.9  jAul^ucllcs.ic  puibBc  qe.'jitq 

pnet^  obJc;4jw)s  de  Kl.^SÎnu 
r  U$  cxcmpUijrcs.  du  Ojion  H 
tleP.MarUfpay  s'eft  fervi  po 
litiondelarËibliotbequcDiviiK' 
i^_  M;.§jm.iïfi£retmd^uçc^ti;i 


I 


psinlle  \tfitable  Cunin  de  jtùm  Jrrôme ,  m». 
fMxCMonsilelÂfaftn  dci  tndfm  Momrs ,  h 
contÛmn,  peur  m  pai  dire  coiTU^lturiditn 
Inri  livrt'.  Itn'y  a  tnfoimrqui  piiffe  douli 
et  ftii ,  Mpréi  avait  lu  avec  tant  fait  ptn  dt 
ettie  pnimJui  BîHuihtqmdt  fainijtrdme. 

M,  Simon  ne  donnant  point  J'aucrcspi 
Tcsdecc  fâiL,  D.J.Mnrtianay  le  prent 
-mot;  Bch'i  circplufieiirsSçavans  de  Pari 
de  Rome,  entre  autres  M. l'Abbé  Diij 
qiifa  lu  avec  foin  l'édition  du  Canon 
brci! ,  &qiii  reconnoit  avec  pliifîcurs  gij 
DoiScurs,  que  c'cft  le  véritable  CanoJ 
Saint  Jérôme.  CcPetepretenddcplusl 
ce  quiôte  tous  les  foupcons  qu'on  voul 
donn  erdecej  Canons  Hébreux,  coinml 
itfebrioiici  par  des  Moines,  c'elM 
marque  qu'il  a  &itc  fur  les  exemphûl 
"         "        L'I^'i'c  loni  trouve^  4 
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CC:  qu'on  dit  dciScliolies  ou  petîccs 
jUi  fe  ctouvcni  aux  marges  des  cxcm- 
'  de  ce  même  Canon  Hcbrcu ,  n'cft 
ncconlcqucnce,  &iiruiïi[<)u'onrfa<. 
iccCïScholicsnerontpasdcS:iin[Jci& 
nais  d'un  Auteur  Hebi'cu  qui  vm>ic  iu, 
dcKabao Maur ,  iJnCt  que  D.  J.  Mar> , 
!'a  prouvé  dans  fesPrélacci  du  I.Tor 
onEdicion  de  Saint  Jérôme.' 
•  la  féconde  Scftion  des  objeûions  de 
ion,  il  efl  parlé  d'un  Ouvrage  deSAÎnc 
un  intitule,  Sftculum,  &  l'on  prétend 
•Uï  n'avons  plus  te  véritable  SpKulmn 
t  Auguitin,  mail  une  pièce  altérée  & 
'éc  pat  les  ancien^  Moines ,  tjuî  ont 
itni  le  corps  de  l'Ouvrage  la  nouvelle 
1  Latine  de  Saint  Jcrâme  ,  en  (brtc 
y  reftepliisricn  derancieiine.  M.Si* 
otir  ajipuyer  ce  lentiment  nouveau , 
ne  préciftracnt  qu'une  preuve  qu'il 
;te  convaincante.  Ccftqiie  danijes  , 
Frcikces  qiu  font  au  devant  de  quf^r" 
isdecesLivrcsdektSibleaui  compo-^', 
Sfteukm,  on  trouve  que  [a.  paflâges 
4^  de  l'ancienne  Edition  La^nc  qui  Ce 
oitduns  les  Eglifes  d'Afrique.  Deli 
ud  que  le  Sftfulum  de  Saint  AugiiAin, 
^uiaifTcrentdaiu  fonorigine,  de  ce- 
jourdliuy ,  qui  cft  plùrôt ,  dit-il ,  l'ou- , 
M  quelqu'un  de  ccï.Cor rêveurs  qui 
ï^pléavcc  rancdc  libciié Içf  anciens 


intoilccfliables,  qu'il'opiMjruuixi 
de  M.Simon.  Le  i.  (c  m>uv«< 
meuft  Critique  (le  l'ancien  Tefta» 

ra^raeM.Simon-adit  (Liv,  i;i 

ÏueceluiqUi  a  fâiik  rèformanA 
Wi  n'^a  Rpporcè  aucunchang^ 
gard  des  vccfeis  quiy  font  moi 
JTMiciennc  mcthode  de'kverfion 
fi(rlesScpranrc.  Oiifaitdonc  Vi 
ficursendroitstirezdii  S/ecukiiti 
utions  ie  Saint  AugufHn ,  quani 
épréi px  verfiis ,  &■  aj-téi-dix  tn^ 
Vôifl  vfl/f»,  on  h\t  voir  ,  dis-ji 
nombres  dcvcrfcts  fe  trduvtntfl 
dans  Liverfîon  Latiiie  de  Sainrj 
furl'Hebrcu,  &  qu'il  eAîiti]K)llâ 
verla  même  chofe  dans  1aveft1oi| 
teïur  lesSeptanre:  d'oiVilrefuIrt 
luenr  que  Saint  AiiguftindMis  fol 
afiririla  nouvelle  Verfion  de  Sai 
&non  pasTancienne  Viilgotc.    ■> 


HU5  où  trouvera-ton  un  tcul Aiwcut 
ou  tittidbnic ,  qi<i  n  .tit  cité  Je  Spteii^ 
1»  nimncre  qiiu.-iout  l'avonsiflcquc 

e  chôti^MjcunCïmyî  Ce  qui  dlune 
fèînœntettabla  eue  noi'ï  J'zuotiS  tel 
NHcdmJS'fon  opîgiiio  ,H.^  qticc'dîl'Oa; 
'iVP,  Yvtpe  d'Hipponc ,  &  non  pas  une 

it  tO  ri  d'un' Moine  Ëotiniccw 

cc<juBditM.Siraon  tlcï  pcH ces  cita* 
ISfode  l'ancienne  VcrfionLaciiic,  Se 

rt  Auguftins'ert  fervi  dans  qudtjuei 
d^fon  Sfttutiim,  ncpKmïcpotm  j 
9(M£lîanay,  quciLimleceïRiccPci 
(Stftmjipe  tradu^DÀ:  Tcxonplc  da 
!M^')  qui  fc  Ictc  de  fancicnnc Vul; 
BJire  dans  les  citatiotit  des  Pjrc&ccs 
rmifesà  latêcedcsjivrcs  dcrfitdciira  , 
CiAon  THcbreu  ,  nouï  fàillinc  voi^ 
DMnenre  dantles  Préfaces  ouelqua 
%>r^'Unc  vcriîon  Latine  re^i:'dâna 
j,  quoique  Jansle  corps  de  l'OuviJjge 
^lilWduAionfaitcrurrUcbïciL..  ' 
liiL'^nOKs-'venonr  dedirodu  Sfttulmit 
aiAugultiiv,  fe  peiic  applii^ticD  à.  eo 
dit  du  Commcniairc  d'Hcfycbius  fui; 
irique;  car  ce  font  les  mtmw  ohje- 
Icla-paft  dciM. Simon,  Je  le»  mèi- 
inlbt^dela'pict  de  D-Jban  Maftia" 


„„, 


ilapdemioreScâioiii.de^objcftionj  ^      . 
-    ■  •Mamicnt  Hcbteuda  \aBwiji 


,0.  j;co*=«;J;°Te'i'SS 

tut»"»'"     eicî-;»"'"6it  '" 


J,foin  a»"  "  d  mil»"  „,  CCI  »  /'" 
«•ta"'?"       '  .^-nAu 
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:rit ,  Se  ç\ut  de  la  Iciire 
1  fait  un  (■"an  ,  en  allongeant  le 
la  il  die  beaucoup  de  choies  con- 
u'il  appelle  le  Surdùtt  iii  Btni- 

uteur,  qui  ne  fe  fent  pas  cou- 
jvaife  fby ,  nî  d'avoir  voulu  im- 
blic,  ie  récrie  fortcmcnr  contre 
ition,  &  prie  tous  ceux  am  Iça- 
s  Manufcrits  Hébreux,  dcvou- 
e  la  peine  de  conlulcer  leManu- 
.iblioihe(|ue  deM,Colbert,pour 
nj  de  l'injuilice  qu'on  lui  fait.  Il 
•loniicrs  fur  le  jugement  des  le- 
de  palFer  pour  un  homaïc  de 
jy,  ou  de  voir  fon  Advcrfaire  rc- 
r  un  calomniateur.  Il  rapporte  le 
e  de  deux  Dofteurs  Juifs,  trcs- 
ces  maiicrcs ,  qui  a^ant  cftc  con- 
■mêmes  le  Manu fc ne  Hébreu  djnc 
leque  de  M.  Colbert,  ont  £iit  u- 
xion  authentique  qui  le  juftific 
■t.  CesDofleurs  Juifedeclarenten 
prés  ,  qu'ayant  ouvert  le  Manu- 
:eu  cottê  61'=.  dans  la  Bibliothe- 
[.  Colbert ,  ils  ont  trouvé  qu'on 
,  Se  non  pas  Oiari  ;   que  les  cara- 
mot  Corii  [ont  fort  anciens  ;  que 
arafteies  de  ce  même  mot  font  c- 
1  même  ancre;  &  que  c'eft  le  Juif 
(ié  ce  Manutcrït ,  qui  a  auiïi  mat' 
ofr^ïec  unobcle,  aC(\mî.AiM\- 
^■to,  lors  qu'il  K  i«Ù  iA-Si^- 


r°»J 
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■s  "lift  i"'" 


fois 


d^nV 
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<lcs 


Livres 


Apf^ 


êwE 


tien 


n ,  ou  prcmicre  fiublication  des  E- 
.  &  nous  en  avoir  fait  connoîtrc 
:nt  toutes  Ict  cîrconflanccs,  il  p.if- 
:mier  Recueil  ou  Catalogue  des  Li- 
i'iindcn  Tellanieni.  IJ  prouve  que 
n  fut  drclTé  du  temps  d'Erdra;  ,  Si 
1  trois  Ordres  ouCJaJîra  dcLivres, 
;mc  manière  (ju'il  l'cftoit  du  temps 
Jérôme,  &  qu'il  l'eft  encore  an- 
y  parmi  les  JuiJi.  La  folidité  de  fei 
paio'it ,  en  «  qu'il  n'appuyé  uni- 
:  Ces  lentimena  que  fur  des  palfaget 
de  l'ancien  &  du  nouveau  Tefta- 
jru  s'arrêter  à  ce  qu'en  ont  die  lei 
Jiciens  ou  nouveaux.  Son  lîlcnce  à 
xd  Ëiit  croire  qu'il  ne  conte  pai 
p  fut  eux.  Cependant  on  luy  a  rc- 
n  quelque  rencontre,  qu'ilencAoit 

'e  contente  pas  de  nous  donnerune 
c  duCanond'Efdras;  îlati.tqueauf- 
ux  Canons  de  l'ancien  Tcfûment , 
loues  Auteurs  Cacholiijues  ontvou- 
iduire  fans  aucun  fondement.     Il 
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des  Ecritures,  Se  que  nos  livres  Dtattri- 
CnHoni^n»  n'y  ont  poinr  elle  reçus  pendant 
que  la  Synagogue  »  fiiblîllé.  Ceft  parl'hi- 
ftoîrc  de  ces  mêmei  Livres  DiiiKTo-Caiwai- 
5"(i  de  raneicn  Tcftament ,  que  finit  la  pr* 
filière  partie  du  Traité  du  Canon  des  Ecri- 

La  fceonde  pnrcie  regarde  la  publication 
des  t-îvres  du  nouveau  Tciïament ,  ôc  les 
divers  Canons  qui  en  ont  elïé  faits  dans  l'E- 
tlifç  Chrétienne  avant  le  Concile  de  Tren- 
fè.  Noire  Auteur  nous  apprend  donc  que 
is  Canons  des  Livres  facrez  dreflèz  par  Ici 
îoncileBi  par  les  Papes  Se  par  les  Pères  de 
IglifCi  n'ont  cftc  proprement  que  défin- 
is Catalogues  &  des  Canons  dcfignex  feii- 
fehienc;  que  la  confecration  du  Canon  dn 
^tritures  ,  n'a  elle  faite  qu'au  Concile  de 
ï  reçu  comme  divins  In 
(fcfvres  DenUYe-Caiinlquei  dont  onavoitdou- 
e  julçiu^lors.  C"c[V  ce  qu'il  prouve  para- 
fe fuite  de  faits  qui  fcmolcnt  former  une 
ETitable  dcmonllFation  en  madère   d'hi- 

■  II  feitvoirquedepuisIctroifiémeCxin.-:: 
ieCarthagc,  &  depuis  les  Lettres  du  Pape- 1  ■ 
yocoiz  l.  on  n'a  pas  laîlTi  de  doute 
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IlLivrcsdcTobic,  de  Judith, &(iequcl<{H 
^trcs.  Les  Lcdeurs(]ui  voudront  s'inftrui 
à  fond  de  U  vEcite  de  ce  taie,  n'ont  q/n 
fuivrc  notre  Auteur.  11  rapporte  un  gta 
nombre  de  psflàges  des  Pcrev  &  dciQ>ni 
les  pour  ]c  prouver. 

Comme  le  Canon  d«  Ecritures  drelfé  i 
Concile  de  Trente  ,    eft  ceJuy  qui  a  le  pii 
d'autorité  dans  l'Edifc,  Se  (]ui  cil  le  pb 
contredit  par  les  Proteftans  ,    Dom  jetlt, 
Martiaiiay  cmploycifadéfenrctoutela  tro^ 
fîéme  partie  Je  ton  Traite.     Il  établit  d^. 
bord  le  pouvoir  légitime  de  rEglife  ,  en  ef 
qui  regardchdeclarationdcs Livres Cstnonw 
ques.  11  fait  voir  aue  l'Eglife  Juive  s'eft  i)Q 
tribuë  le  droit  de  dreO'cr le  Canon  desEci^ 
turcs  ,  &  que  jefus-Chrift  Se  fes  Apôtre 
snt  reconnu  ce  droit  en  citant  lesLiviesd 
!e  Canon  comme  divins-     H  djt  que  ce  1«| 
rote  aire  injure  à  l'Eglife  Chrétienne  i   df. 
ne  pas  Iiiv  attribuer  la  même  autorité  qti'oRi 
Jonnc  à  la  Synagogue  ,  puis  qu'elle  a  fuCf 
:cdé  à  tous  fes  droits ,  ôc  qu'elle  a  même 
les  privilèges  qui  l'élcveni  infiniment  a] 
IliTus  :  comme  font  ceux  d'avoir  cHé  fu^f 
'i.e   par  la  propre  parole  du  (ils  de  Dicu^ 
:'.  oir  elle  lavée  d^nt  le  fjiig  de  l'Agncaut 
d'avoir  reçu  la  plénitude  des  lumières  Sf 
ici  dons  du  Saint  Efprit.  i 

Prés  avoir  bien  ctribli  ce  pouvoir  legitç 
BT'Eglife,  il  fait  voir  ce  qui  donna  oc- 
1  au  Concile  de  Trente  de  faire  ui| 
eau  Canon  dei  Ecrittircs  fùiuu  , 


éy  comprendre  des  Livres  àe  1^ 
DourcâuTcftament,  qui  eftoion 
difieremmcnt  par  les  Câiholiquc) 
Ceï  par  les  ProtellAn$,  &  par  Id 
cbe  Luther.  De  là  il  palTe  à  i 
dont  ce  Canon  fut  fait  &  cou 
forte  qu'il  n'elïpluspermis  aujoui 
R)l  les  Catholiques  ,  de  rçjetrcï 
Dmert-Ctitii^uti .  SfdelcurdcM 
d'autorité  qu'aux  Livres  comp^ 
Canon  d'Erdras.  Et  pour  (sàtm 
à  tout  le  monde  l'équicé  &  la  li 
Décret  du  Concile  de  Trente,  1 
voir  par  une  Tradition  conftantt 
luelle,  que  lc5  Livres  Dtiiine  a 
l'ancien  Tcftaulcnt,  ont  toujoi 
çus  &liiï  publiquement,  dmsH 
me  des  Livres  falnts  Se  propre»  1 
mwUTS  des  Fidèles  ,  quoi  que  1" 
fcrvît  pas  abfoluraent  pour  Via 
des  Dogmes.  U  tire  de  tout  c^ 
clulîons  en  faveur  du  Concile  deT 
prétend  mie  fi  Ton  Livre  eft  un- 
floriquc  du  Canon  des  Ecritures  ^ 
moins  une  Apologie  pour  ce  nll 
le.  Enfin  il  conclut  que  les  Prol 
obligez  pur  leurs  propres  prind] 
rejetter  abfolument  toutes  forçai 
des  Livres  facrez  ,  ou  i  reccv<ri 
Concile  de  Trente,  " 

trouve  à  la  findeceTiJ 
_  ^c  faim  Jérôme  écrivicj 
pour  lui  donnn  uni  viki 


pttu  ctxc  (]ue  tm-bilellc  ,  pui$  qu'd> 
'îcnE  d'un  Auteur  (]ui  s'eA  applique  ilc- 
>ïf.  ou  50.  ansàlaleAuredesccritsde 
t  Jcrône  ,  Se  qui  en  «lonne  une  nau- 
e  cdirion  avec  un  travaJ  infatigable.  Se 

exafficMilequi  n'Apoîntd'cxenipIe.  Les 
a  curicurcï  qu'il  a  ajourées  Tu rqu cliques 
roits  difficiles  du  h  Lettre  donc  nous 
9ns,  font  des  preuves  inmnccltablcs  da 
u"il  fçait  &ir^,  dans  ce  genic  d'cmdi. 
■     Le  public  ne  luy  a  pas  peu  d'obliga- 

dëx  peinci  qu'il  prend  à  nous  donner 
luvragcsdccefç.ivancPecedansleutpre- 
■epurcLc. 

DDitnc  D.J>Mattinnay  dans  les  jireniiert 
mes  de»  cciivrcs  de  faine  Jérôme  qu'il 
I  imprime;  ,  a  donné  à  ce  f^avant  J'c- 
s  louanges  qu'il  croit  qu'il  mérite ,  M. 

le  Oerc  s'eft  dcdaté  &  contre  Saint 
me,  &  contre  k  BenOliâin  ,  Se  les 
iz  maltraitez,  i'un  ôc  l'autre  dans  Te» 


\ 


vons  pas  entrer  il  y  dans! 

portcrune  pctiic  partie,  afin  que  p 
puilTc  juger  du  relie. 

M. le  Clerc  ,  en  perlar 
nouvelle  Edition  de  faînijct 
Cm  ftylc  cft  un  ftyic  de  Bréviaire  , 
D.  J.Mircianay  n'a  jamais  lu  les  biini; 
Latins ,    tels  (]uc  font  Cîccron  , 
Tcrcnce  ,  ôcc.    La  première  preu 
lariiculier  ,   fe  trou^ 
pag.  3Î0.  &  jîi.    " 
KKTtKfmiqiin.     Voicy  fes  termes  :J 
ineîpial  bfne  \tlk  mm.a   îlli    Schol/g 
V  honiiiiihui  ai  fccludit  l    . 
occludeie  jttit/  fît  «eftio 
-    ifler ,   cùm  loquituT  ,   foÊ 
,  juam  reltthttelauJtlqiW 


e  l'Aut 


trouij 
det  J 

□cs:l 

chobÈ 

i 
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Htuie,  dans  fon  fMfirtn,  Aft.  J.  v.  lo-    ■ 

fi«;ppr  f,  iifci^crt  immxi  ct-ftliHmlMHm .  H^ 
Tuopit  nijiluy  occludunt  lircuam, 

ylifHt  r»drm  ju.(  illù  'voluifli  jacete,{aiiiitit  titr. 

D.J.  MiTÙAïay  répond  encore  iqiidqats 
aticrcs  objcftions  de  M.  le  Clerc.  Cepen- 
dant on  ne  rrouve  icy  qu'une  petite  par. 
tie  dcTOuvragc  qu'il  a  écrit  cMicrccePto- 
teflant ,  ôi  qu'if  n'a  pas  encore  donné  au 
public  pour  certaines  conâderacions.  Nou*  ■ 
aurons  peut  .efcrc  ailleurs  occa£on  d'en  pat-  ,J 
1er.  "fl 

Luiovico  Magno  Panegyricus  Imper.  Ro- 
manorum  niimmis  contexcus ,  A  loh. 
Antonio  Mediobarbo  C.R.S.  Mcdiol.v 
ncnfi  ,  Patticio  Taurinenfi  ,  ex  Acade- 
micis  AsSdaMi,  Errantibu.,  ac  inccr  Ar- 
cades, Vitanio  Gateacico.  In  Gallicum 
ai  Corolo  Cxfare  Baiidcloi  dcDairval,  in 
ScmiuParilicniîAdvocaio  ,  A  Acad.  Pa- 
tavino  de  Ricovbati.  1ji  Italicum  ab 
ipfo  Auftorc  tranllatus.  P:iri^iis  ,  fum- 
piibui  Au^toris.  Apud  Guillclmum  Van. 
idivc.  OciV  à  dite,  Pantjyii-^ar  de  Loiai 
k  Grand  ,  campait  dti  Infaipimni  inift  dn 
tàiiUit  du  Empirrurs  I^cmaini  Par  Jta» 
faioiM  Aétzzabarbe  ,  CTt.  Tradail  en 
■npii  par  Chailci  Ccfat  Bttudihi  dt  Qaii- 
',  CT"  (itia^tM  fUT  l' AuttM .  it  îiw.  ■ 
lih  S  Oc.-- 


„«  J  o  »  „    »   , 

chez  Guillwinic  Viindjvi;,  ruiiS.Ja* 
1703.  in  ^-paeg.  iS9- 

VOicy  un  Panégyrique  du  Roy  ,  d 
manière  toute  nouvelle.  Comme 
Mezzabdrbe,  qui  en  cft  l'Auteur  ,  ^ 
d  Line  èrudicion  crcs  étendue  ,  "O^ 
noiifnncc  parfaite  des  Medaiiies  ,  il  J3 
vé  dans  les  Inicripcions  de  ccsancien»  1«) 
mens,dc  (jucy  former  le  tillu  de  fon  Ouv 
Il  feit  voir  cjuc  tout  ce  que  les  Empereur 
niainsontfiiit déplus conlîderabk,  foit 
dancla  paix ,  foie  pendant  la  guerre ,  eft  l 
coup  au  deilôiis  ies  grandes  aÂioni 
Roy,  &[iue  les  louanges  que  IcsRon 
ont  donneci  à  leurs  l'iincci  ,  qiiclqu 
par  crainte  ,  &  prefqiic  toujours  p^ 
tcrie,  conviennent  avec  vérité  &  dai"" 
lelcut  étendue  ,  3  ccliiy  dont  il  tàif 

On  trouvcdanseemtmc  Vo. 
Tradudions  de  cet  Ouvrage. 
«,  qui  eft  en  Fi-ançois,  dl  de  > 
lot  dé  Dairval  ,  dont  le  mérite 
coimu  dans  la  République  des  Lcc„ 
les  aueiei  Ouvrages  qu'il  a  déjà  dou 
public.  11  y  a  dans  cccie  Tiaduâto^ 
^ues  tours  fïngulicrs  ,  Se  quelque^ 
nouveaux.  M.Bjtudclat  dtc  qH'iifii 
f»t  Ttpudifi  dts  trttiquti  ex  txiieict.  Et 
cy  ce  qu''il  ajoute  tout  de  Cuite.  Les  <l« 
vezteaoa  le  progrès  ne  font  pas  lepatit 
_^kMies  timidra>   Q«Q^m&<^e.d| 
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irî  de  ce  qu'on  appelle  fortune,  c'cft" 
cinéraires  qu'il  cil  permis  d'enfeire" 
es  Langues  ,  d'en  augmenter  le  ro-" 
n  d'en  reculer  rcnceinte  ou  leslimi-" 
Félon  nous.    Par  oi'i  fe  formcroicnt  " 
heflè  & kï  thrcfors  du  langage,  B" 
u'un  ne  commejiçoit  à  IcsramaireTi" 
!  qu'une  monoyc  cft  de  bon  ailo^,  " 
plus  coupable  dcl'ciipolcr,  que  de" 
:voir  cnfuitc  dant.  le  commerce.  Je" 
Jonc  qu'il  faut  donner  Je  droit  de" 
coifîc  d  une  infinité  de  termes,  ou" 
.voient  auparavant  ,    ou  qui  tneri-'* 
d'avoir.    Comment  cxcufer  ainlï" 
;s  louches,  ou  de  lumicrcs  boincei"  - 
|iii  cherchent  li  un  root  a  cftc  dit ," 
'employer  ;  &  qui  dani  un  cfclava-  " 
ofcaugcniedcslcirrcs,n"orcntpren-"  " 
moindre  eirort,  ni  s'écarter  le  moins '.^ 
'd^iT."''""'^     unctemmcom-'             , 
:raduftion  Italienne  cft  de  ^î.  Mcz- 
le.     Comme  il  eft  Italien  de  natioh  , 
&ia  poE  douter  ^'il  n'ait  confervé           i 
cïtc  Traduttion  ,  tout»  les  beautct 
répandue»  dans  l'Original.                             1 

face  dcceluy-cj^,  quiclHetroificme,  1 
tcur  tàic  connoiftre  la  necefiicc  de»  B 
xiora,  &]csmalhcurMlaiislerqiicIïont 
be  &me  dcrdicchir. 

Les  madères  de  cet  Ouvrage  font  de 
fortes.  Des  Chapitres  renferment  de 
flexions  ctenduiïs  &  raifonnécs  ;  clleï 
(ur  la  nature  de  rhommc ,  fur  la  vie  , 
U  mort ,  fur  les  cifcu  de  ]a  mort ,  ti 
nnture  des  chofes  dont  la  mort  nous  pi 
fur  i'utiJité  de  la  pcnféc  de  la  mo 
moyens  d'enrilâger  la  mort  d'uni 
ronfoknce  ,  fur  le  temps  Se  fur  I 
de  le  bien  employer  ,  fur  la  vanii 
conftance  des  chofes  du  monde ,  fur . 
cclfité  qu'il  y  a  de  fuutfrir  les  méchan 
fur  l'aflaire  importantedufalut. 
Les  Maximes  Chrétiennes  renferme 
__ie>iJea  égalcfcnt  utiles  3i  édifiantes  pi 
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»sdc  cette  règle  gcn Mile, 

■  de  l'Aultur  du  iivrt  de  la  vtrilaUt 
uenu,  à  U  Lettre a'unjuùjle.  t^rn 
jnUliiiH  d»  JùUjnaldes  Sfayaas  du  {.un- 
.  Juin  170}.  A  Paris,  QuaydcsAu- 
ins.  170Î.  in  11.  pagg.  JÊ.  pciû 
lain. 

\e  Je  Péril  mifi  en  un  lownel  OrJre ,  avtt 
<ii>M  Cr  Coijnencej  .  pour  m  fâtiiitir 
tt^ttut,  Owvmj»  ttti  uiik  feia  melut 
KiKi  Ctummis  en  Btdre,  &  apjimJreen 
U  lempt  lu  matittts  ^uiy  janl  dccidcei. 
M.jJltXMdte  Maljsn.  t^vocalau  Pmt- 
u.  A  Paris,  au  PjIàÎs  170J,  inn. 
;.  3M. 
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ratoirc  ,  r'avoic  donne  ordre  au  Pet« 
^loret  d'en  &itc  b  recherche.     Ce  l'«c  • 
dTuyc  bien  des  fatigues  poui  les  mettre  en 
l'état  tju'ils  fam.    N'ayant   (>û  recouvrer 
Ici  Originaux  ,  il  a  eflc  obligé  de  le  fervir 
de  copm  très  defcAuciirc;.     Il  a  âllu  fup- 
piccr,  corriger,  vérifier  les  citations, rranl- 
crirc,  ftircdcsobferïationsnouïeJJcs:  tra- 
vail long  &  ennuyeux  pour  eeluy  oui  s'm 
cAoit  chargé,  quoi  que  M. l'Abbé  de 
guenie  le  partagent  avec  luy.     Os  p 
roit  ptut-clire  après   cda  foupçonner  e 
Mcfltcurs  d'avoir  apporté  quelque  chanj 
ment  au  texte  :   mais  le  l'ère  Morct  va  __ 
devantdcccfcjupçon,  &"nous  airure,  qui, 
t'eft  lait  une  lov  inviolable  de  confèivâ 
non  feulement  les  pciilt:cs  ,  mais aulU loi _ 
exptcfliolw  du  P.  Motin,  même  celle*  qui 
ne  luy  paroilibieni   pas  dci    plus  naturel- 
les- 

Le  P,  Moriii  s'cfloit  autrefois  propofé  de 
donner  au  premier  des  Opulcuks  qu'on 
voit  ic)-,  la  ï-  ou  la  6.  place  parmi  to  li- 
trtsdela  PtnHenct  :  mais  depuis  il  changea 
de  (cniiment  j  ce  qui  fut  caiifc  que  cet  Ou- 
vrage demeura  imparfait.  11  naice  de  la 
difciplinc  de  l'ancienne  Eglifc  d  l'égard 
Jes  Catliecil mènes.  11  y  en  avoir  de  trois 
crpeces.  Dans  la  première  on  conaprcnoii 
<~mx  qui  n'avoient  pns  encore  tout  a  (âitrc- 
: -lu  de  recevoir  k  Bapif  me  ,  quoiqu'ils 
-îiiTenf  déjà  beaucoup  d'tftime  pour  la  Ro- 
_  Ii(jiunOijettfnntf;  &  ceux  cjui  ^xiui:  t\u%\n^^_ 


w 
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&ure  commirc  avoienc  cité  rejctl 

claire. 

Cette  féconde  cJiiffc  cftoit  com 
Caiheciimcncs  ,  qui  avoicnc  ccmi 
jefir  finccrc  d'eftre  Chrétiens.  IS 
les  y  admettoic ,  t[u'a|ircs  un  fcri 
mcn  ;  &  ^  leur  réception  ,  on  lei 
quoi  t  quelques-uns  de  nos  M^ilcres; 
iouffloit  au  vifage,  on  Bdfok  le  Gj 
croix  fur  leur  front ,  on  leur  împ 
mains,  an  leur  mcttoit  du  fel  dun 
chc  ,  enfin  on  les  bEniflôit,  Ces 
nies  n'elloicnc  pas  néanmoins  oblên 
lemenr  par  tout  ,  ni  dans  toutes  1 

La  troifiémc  efpcce  renfermoit  < 
eftoient  parfaitement  preparezauB; 
&furleptiincdc  le  recevoir. 

Les  Inftriiflions  qu'on  faifoit  aus 
cumenes  ,  eCloient  proportionnée; 
degré  ;  deî  hommes  pieux  &  fça 
clloicnt  chargez.  Pantcnus , Clcmci 
gcnc.HcracJaSjDenis,  tous  gens  lUuft 
aiiiterent  fuccefTivemenc  oc  cette  { 
dans  l'Eglife  d'Alexandrie.  En  certa 
currenccs  les  Diacondfo&d'autrec 
d'une  vertu  reconnue,  eftoient  emp 
difpofcr  au  Baptême  les  perfonnes 
fexe.  On  ne  comrauniquoit  qu'aux  C 
menesduj.  Ordre,  LnconnoîŒincef 
bole,  de  i'Oraifon  Dominicale,   Se 
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LiTfc  de  la  Pénitence,  que  l'Eglife 
T  jamais  impofé  de  pénitence  avant . 
^eme:  dans  ceUiy-cyiircmble  d'abord 
m  ïe  contiairc  ,  par  un  grand  fiom- 
tt  palIâgM  des  Pcrcs.    Les  uns  mon- 
gol gênerai  que  l'Eglife  cngagcoic  la 
Bctimencs  à  des  auvrei  lahoritufet  i    Sc 
ees  donnent  à  entendre  qu'elle   pu- 
lés  fautes  dans  lefqucllcs  cei  Novices     ' 
Rcb'gion  Chrétienne,  tomboicni:  tt 
te  l'Ëglire  n'auioÎE  pat  pii  les  châtier 
fflimoilTance  de  caufe,   l'Auteur  înfc-    '' 
U  ,  &  de  pluiïcurs  tcmoignaget  dei     i 
is  qu'elle  exigeoit  auffi  d'eux  qu'ils  fe    ' 
Ëiireni  ,  du  moins  en  particulier  ,  la     •, 
STion  publique  n'étant  pus  toujour»    ( 
;neeelTuèab(oluc.    ■  _  jj 

ieve  la  difficulic  que  pourroit  caufer  ^ 
contradidion  apparente  ,  en  difant  j 
in  (cinm  Ubititujti  des  Cathccume-  J 
'  n'eftoicnt  pas  une  penitaice  ,  mais  j 
Hereicc  vertueux.  S'ils  jeûnotent ,  { 
louehoïcnt  ,  fur  la  terre  nue  ,  s'ils 
fcnt  ,  s'ils  prioicnt  ,  ce  n'clloit  pas  ■ 
:nt  afin  d'expier  leurs  crimes  paf- 

s  c'eiîoit  afin  d'en  effacer  les  im- 

ftns,  &  d'en  perdre  l'habitude.  A  l'é-  ' 
ic  la  punition  des  Cathect:  mènes  qui 
lent  laiBc  aller  à  quelque  peehé  deiiuii 
ijlvoicnt  eftc  admis  dans  le  i-  Se  lej. 
;,  ellcconllftoit  à  les  réduire  à  lapre 
^cbflê,  Bf  àiSï  challèr  tout  i  "  '  "' 
exclusion , 
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Pctc  Morin ,  n'avoit  rien  de  comraii 
la  l'oniicncc. 

Vers  Ictemps  Jcfaint  Auguftin 
cumeno  ceircrcnc  d'avoir  des  Maitr 
liculiers.  EnTiron  troii  c;ni  an  ^ 
lecond  Ordre  fuT  nbolt,  parce<ii)ec 
ii  n'y  avoir  plus  de  Pavcns  à  eanrett 
qu'on  ne  dirferoii  pus  long-icmps  !e 
Bie  des  cnfjni  ,  ii  ne  fc  prcfentoii  pli 
Allies  à  inÛTuirc.  Le  3.  Ordcefût  iT 
nujurciuctvcrsraniioo.  c'cftàdirc, 
en  pratiqua  rouies  les  cérémonies  juC. 
<e  temps-là. 

Aix  coDimcnc.-mcnt  du  Traité  de  U 
Ërniaiion,  l'Ancenr  nous  donne  uaj 
pc  excellait ,  qu'il  fc  propole  à  InVi 
comme  une  loy  :  il  dit ,  Qyc  ce  i^ 
aoirecrpriti  ni  Â  norrerailnii  à.« 
ncr  ce  ijui  cH  cBentîcl ,  ou  EmpteW 
ccffiiireaux'Sacrcmcns;  maïs  que  El 
K,  la  Tradition,  &ln  Coùcumcddl 
doivent  nous  fervir  de  rcf  le  daiu  dà 

L'Eglife  Larinc  3  roujoun  regarât 
pofïitun  des  ninins,  Se  l'onâtontâicçl 
S.ChrÙmc  ,  citmmc  la  maiîcre  dui 
ment  de  Confifm:itjon.  Le*  ConcïK 
Papes,  les  l'crcs,  les  anciens  Ri  tutli 
km  dillinâcmenr  de  l'une  &  dcfi 
&  les  joignent  coujoun  cnfemblci  U 
d'Alexandrie  eftoit  de  même  fc«t| 
aufll-bicn  que  celle  d'£[hiopie  qul'l 


maint ,  &  les  pieds  ;  &  c 
trcsancienne  chez  eux-  Les  Eglifêii  <!< 
lie,  d'Egypte  ,  &  d' Ethiopie  pon en c  t.: 
te  onâion  encore  plus  loin.  Un  de  Ul:: 
Ritucb  feit  mcniiondc  toutes  les  panier  '■ 
corps  en  gênerai  ;    un  autre  joint  i  czl'.-. 

?iae  nous  avons  fpcci^ces  ,  le  dos  ,  h  h  . 
etie  de  l'eiïoniach ,  le  cUlTus  ies  cuitil.. 
]ct  jambes,  les  genoux,  rcTchine,  U  pL<i  i 
ce  dei  pieds,  les  joioturn.  i 

-  C'cAoit  une  chofe  affei.  commune  dam  1 
l'andenncEglirc ,  de  voir  des  Prccrcs  confi^  I 
mer.  L'Auteur  prouve  parpluficurs  Canorul 
«les  Conciles  de  Frnnce  9c  d'Efpagne  ,  y:' 
la  coutume  del'IllcdeSordaigneau  temp'  !' 
Saint  Grégoire,  Se  par  quelques p^tllàecwi. 
Percs  ,  que  cela  leur  crtoit  accorde  il.ii^' 
l'Occident.  .11  iac  voir  la  même  chofc  pou:  i 
l'Orient,  par Ictcmoignngcdepjufieuri  Au- 
teurs Grecs,  doniJcs  um  onc  vêciiavoniic  1 
Schifoie,  Si  les  autres  après. 

L'on  trouve  à  la  fuite  de  ce  Tmicc ,  qui 
efl  rcflé  imparfait  ,  deux  DilTertacions  de 
Lac  Holftenius  lur  la  même  matière.  C* 
&avant  homme  i  qui  lei  Papes  UibainVlU. 
&  Innocent  X.  témoignèrent  leur  cltimc  ■ 
l'un  en  iuy  donnant  tin  Canonic.it  <Iu  Yat». 
can  ,  l'autre  en  le  tàirant  Am  Hblioteguâ- 
re  ,  moiitrc  dans  h  première  de  ces  DiSet' 
tationi ,  Qyedans  l'Eglite  Grecque  les  P 
ircï  dcl^picz  par  les  tveques,  confc' 
Jj  Cojilirtii.ition,  même  avant  le  S 
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c  que  cet  iifagc  s'cft  itlleaicnt  cnracin 
que  depuis  le  SchiltRC  les  Evëqu»  ne 
confcreni  prcftjue  pliis,  occplc  lois  qu 
baptifcnt  en  perfonne.  Dans  le  lecondc  i 
Teruitian  il  ecUircit  le  Icas  du  repciéme  I 
non  dupremicrConcile  de  Conlt3i)rino| 
Ce  canun  dilliiigue  ie*  hereciquct  qui 
TJenncntà  l'Egliie,  en  deuxeTpccei,  &i 
donne  qu'on  rcbaptifc  les  um ,  âc  qu'on 
contente  d'oindre  les  autres  avec  le  Sai 
Chrême,  en  prononçant  la  formule  qu 
prelctïi.  Le  Cardinal  Juliiniani  x'cftoic  m 
dans  l'dprit  ,  qu'il  s'a^iroit  là  non  pai  ( 
Sacrement  deConfirroâtion,  niaisd'uncpi 
rc  ccrcmunie-,  &  en  avoir  perfuadc  un  ca 
tain  Théologien,  qui  avoit  pris  piibliqu 
ment  la  dcftenfedccerencimciic.  LucHQ 
Ile  nîu  s  indigné  de  la  hardiclfe  de  cedernie; 
quidamRonienicnie  arrachoit  a  l'Egliie ui 
preuve  dont  elle  eftoit  en  piîltcltiûn  defc  le 
vir ,  pour  érablir  fa dottrim; concrcics Het 
tiigueï,  réfute  lu  faux  raifonnemcnï  de  i 
Tiicologien  par  de  bons  argument  tirez  de 
Tradiiiijn. 

Le  dernier  Opufculcdu  Pc 
ne Dilfc nation  furla 
(ion.     Elle  e(l divifécien deux  parties.  £ 
I)  prcrniere,  il  riipporie  Les  fcntimem 
Théologiens  Scholaftiqurs  ;  Be.  dani  la 
condc ,  il  explii|ue  celuj'  du  Concile  île  Trtij 
te. 

Il  n'arrive  que  très  rarement  quel'boi    .. 
>cheur  loit  juiljficcnunmonicru:-.  tdoiilÉ. 
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rcglc  ordinaire,  la  juftificationeftun 
de  ccrcoines  préparations  neccHâiici 
quelles  les  Théologiens  ScholaiHque: 
nerenileiiom  d't^wifwo,  vers  Tan. 
trcSeigneur  izjo.  Alexandre  d'Haie 
bertlcGrandj&GuilIaumcEvèqucde 
fefervirait  les  premiers  de  cette  cxprci 

Ces  Théologiens  confideroicnc  1'^ 
comme  Vcffa  d'un  bientàit  de  Dieu  f 
ftpalTager,  comme  une  diffiofidon  k 
à  kqucile  une  crainte  iervilc  avoir 
lieu,  &qLM pouvoir  fubGrteravcc  le  | 
Ils  en(èignoîcnt  Iccontrairc  de  UConc: 
&  diibiant  ^'elle  ruppofe  l'êtac  de  j 
qu'elle  eft produite  par  la  charité  ou  pa 
ou  du  moins  imparfaite ,  &  qu'elle  < 
confcquent  abrolumcnt  incompatible: 
crime.  Comme  nonobllant  ces  divi 
ils  n'excluoient  pasun  certain  amour  d 
de  l'Actrition  ,  ôt  que  par  là  ih  l'i 
choient  alTcz  de  la  Contrition  ;  il  s 
bien-tât  parmi  eux  une  qucftjon  cel 
Si  rAnrition  pouïoît  Te  coanger  en 
(riiion  ;  Pour  la  reroudre  ,  aucun 
n'eut  recours  à  l'abiblution  du  Prctrt 
fe  contentèrent  de  diftinguer  l'Attriti 
liÉkiiiik.  ecai«(}t;  &dedire,  ^ue  l'a 
pouvoitpasfe  changer  cnConiririon  j 
quei'habitudelcpouvott  parrinfuâon 
^ce  juftifianic. 

Ces  gens  là  tenoient  comme  un  pri 
Mnfefl 


mecnerace,  cllcquidoirryreiiicttre. 
:urs  ,  Ta  contrition  n'étoit  dani  cette 
hdè  ,  quXine  chofc  ncdJentdlc  pat 
:t  à  h  juftiScation  ,  &  Ton  n'cftoii 
vns  en  grâce ,  foit  qu'on  en  ptodufift 
fok  qu'on  ne  le  produifift  pji.  En- 
cur  lëmbloii  que  cette  dodrine  s'ac- 
ii  aircï  mal  avec  celle  dcs&ints  Pcres , 
aToicnt  jamais  patlé  àm  la  contrition , 
immc  d'une  préparation  à  la  ^ace  6c 
■don  des  pecnez.  Ces  refle5:ons  cn- 
Mt  plitfieurs  Doftcurs  à  prendre  un 
icnt  tout  oppolé  ,  &  à  placer  la  con- 
I  avant  la  grâce  habituelle.  Mais  Saint 
cnture  &Sïint  Thomas  trou  vêtent  un 
rament  ;  &  joignant  la  contrition  & 
cenfemblej  ils dccîdereni qu'elles cn- 
t  de  coirtpagtue  dans  l'amc  des  vcrita- 

■C6  que  les  anciens  Schohftiqocs  eu- 
jemgttfe b  qmftiop  4"'rfMngEiBegc 


du  Sacrement ,  &  opère  en  luy  la  gn" 
ce, 

Saint  Bonavcnturc  ,  &  plufîcuri  autrs 
prirent  l'afGrtnativc.    Le  Père  Morin  rap- 
porte au  long  leurs  fontimcns,  &les  reftri- 
aions  qu'iJs  y  joignent.     Ccluv  de  Saint 
Thomas  eft  allez  incertain.  Ses  difciplcs  r(- 
duiiîrentlaqucftion  àun  tHa  pins  lîmplc.S: 
lapropofcrent  comme  on  la  propofe  eneort 
aujpurd'huy:  Si  la  Contrition  eft  nccel&ire 
:voir  utilement  le  Sacrement  de  II 
iiitence  j  ou  fi  l'Attrition  fuffit.     Plu- 
.urs  d'entre  (j^x  fc  dcclarerent  pour  la  n^ 
dlïié  de  la  Contrition,  &  pluficurs  ai 
mtinrent  la  Tuffifanee  de  l'Attrition. 
mIc  fc  partagea.     Les  partis  difputerciit  - 
ce  beaucoup  de  chaleur  t'un  contre  l'.i 
rC)  &ron  vit  naitrc une controvcrfe qu  .1 . 
anc  dodrine  iniioyenne  ne  put  a0uu|ui' 
ft'Autetir  prétend  i^uV.vant  le  Concile  dt 
prente  ,  le  parti  le  plus  cclcbre  Se  le  plus 
tombrcux  cÂoitceluy  quitcnoitpuurlaiw- 
fcflîté  delà  Contrition. 

Henry  de  Gand,  appelle  par  excellence, 
itPeQtkt  Setemiul ,  Richard  âc  Media  Vàt. 
j  Durand,  Paludanus,  Michel Agnan, 
Caprcolus,  PauISoncinate,  &  quel  nu  es  au- 
;s  qu'il  cite ,  &  dont  il  expliquejes  feft' 
jiens,  parlaient  i. la  vérité  de  l'Atcriiic» 
^mme  ueliefuffirpit;  maitilsnemcttoieiu 
g^auETc  ditfcrence  entre  la  Contrition  &  cl-' 
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ccvoic  fa  perfeftbn  pnr  le  Sacremcnc.  B^H 
.  Morin  produit  un  tret  grand  nambrO 
autre»  Sehi>bftiqiies',foit  anciens.  Toit  nou-' 
/taux  ,  Jacobins  ,  Francifcains ,  Jefuitcs  , 
Icfquels  exigent  que  la  Contrition  précède 
Je  Sacrement,  ou  du  moiiu  prennent l'Ai- 
trition  dans  le  fcns  qu'on  vient  de  marquer. 
11  joinr  3  icur  ténioienage  ,  eeluy  du  Cate- 
chifme  du  Concile  de  Trente ,  &  fait  voir 
nue  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  Contri- 
tion qui  luffit  feule  pour  remettre  les  pc- 
chei  ,  &  celle  qui  ne  les  eflàcc  qu'avec  k 
Sacrement,  confiffe  fi mplement  en  ce  que 
Li  première  cil  une  douleur  véhémente,  vi- 
ve, ardente;  &  que  la  féconde  eft  tiedc  & 
l.inguidante  :  ce  qui  n'empêche  pai  qu'elles 
ne  nailfent  des  mêmes  motifi. 

L' Auteur  montre  dans  la  féconde  partie 
de  cette  dernière  Dxflcrtation  ,  que  1m  Pè- 
res du  Concile  de  Trente  eftoicnc  dans  le 
même  fentiracnt  ,  &  qu'ils  jugeoient  la 
Concriiionabfolumentnccedâirc,  puis  qu'ils 
en  ont  .iàit  une  des  parties  cflentielles  du 
Sacrement  delà  Pénitence:  Qye  la  Contri- 
tion dont  il  s'agit  dansecConcilc,  doit  ren- 
fermer l'amour  deDieu  ,  puis  qu'on  ne  peut 
ni  haïr  le  mal,  ni  former  une  ferme  refolu- 
tion  de  Icfuir,  fansaimcrlebien:  ÛCqu'cn- 
fin  la  confiance  en  Li  divine  raifcrieorde, 
e  ce  Concile  demande  du  Pénitent,  ne 
uc  pas  fc  trouver  danî  un  ctcur  privé  de 

Le  Perc  Morin  avoue  tjiie  Iç  ConcAt  iw. 
li  titt- 


-...  ï 


L 


rj4  J  .  »  »  K  , 

neiccinciK  dftns  la  SdT.  i 
Conttiiion  imparfaits  ou  l'Atcritit 
communcmeiu  nnic  de  la  crainte  d 
ncs,  dirpofe  l'homme  à  recevoir  la  g 
Dieu  dans  le  Saercnieni  de  k  Peni 
mais  il  nous  fait  remarquer  en  mcmc 
que  le  Concile  ajoure  ces  jiatolcSj 
éoolekr  excaiil  la  ioloiui  àe  fechn  ,  ^^ 
joiitu  4Wf  l'efftrancc  du  fatdon  :  deux 
tionî  qui  ne  peuvent  pas  cltrc  rcftc 
iëuîecraintc,  ccctepailionnecbangc 
abfoluracnt  la  volonté.  Le  Concile 
pasuncmcmionCKprcflcderamourde 
«wisles  dîfpofittons  qu'il  prcfcrit  ne  pi 
pas  couler  d'une  nu  trefoutce  :  Se  s'il  ne 
foitipMlaciiariïc  dcdanslecœurdecd 
le  S.icremcnt  juffific,  il  s'enfuivroit  < 
Ion  fa  doi5Uinc  ,  un  homme  pourroi 
remis  en gr.ice  avec  Dieu,  faiïsluyair 
moigné,  partmfculaâc,  qu'ill'ainie 
fcqucnccabrurdc  ,  &  contraire  i  l'I 
re  fainic  &  aux  Saints  Percs.  L'j" 
foucieni  tout  ce  qu'il  avance  li  ddTus 
fon  ctudiiion  ordinaire.  Non  fculcn 
employé  les  Saintx  Pères ,  atin  de  dcvi 
plus  ckiremcnc  ic  fens  du  Concile  soi 
dcseâèts  delà  crainccfeiTÎle;  matsau 
fert  des  Payens.  Les  ctrcLirs  de  hn 
^e  les  Pères  iflèmblcz  à  Trente  ai 

Çincipalemcnt  en  veuë  ,  &  les  Eeii 
heologiens  qui  vi voient  de  ce  icmps<Ji 
fonc  aufli  d'un  grand  fecours.         ,^ 
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3rct  rcmuc]ucquclcPctcMo- 
'e  dans  ces  trois  traittz.  les  fàulfcs  Dc- 
ei ,  les   prctciKlus  Ouvrages  de  faint 

Accopagite,  &  (Quelques  outres  livres 
fcZ)  donc  cet  Auteur  rcconno'it  ail- 
h  âufTeté.  Nous  lommcs  redevables 
■mePcre  Morct  des  Notes  qui  accom- 
Ht  le  Texte;  On  y  voit pavoicre beau- 
dé  fciencc  &  de  lînccritc.  Sî  l'Auteur 
itrcditj  s'il  intpeli  à  quclcjue Père, par 
)le ,  J  féal  Thomas  ;  le  Pcre  Moret  ne 
E  point ,  il  ne  J'épflrgnc  point.  D'ail> 
il  commu  nique  dcDonncs lumières  aux 
.1rs,  lors  qu'il  en  rencontre  l'occafion. 
■ ,  en  deux  mots  une  preuve  de  cela, 
'hcologiens  font  très  embaralTcz  à  dÉ- 
ïicr  précifement  quelle  eft  la  matière 
Confirmation.  Les  uns  tiennent  pour 
bon ,  les  autres  l'ont  pour  l'Impolî- 
ics  mains. 

ont  tous  des  preuves  foUdes  ,  &  des 
is  très  fortes  pour  fouienir  leur  fenti- 
:  quel  parti  prendre?  Le  Père  Moret 
Jiqucun  qui  clt  très  raifonnable;  Wm- 
adeimtm',  dit-il,  C-l'OnHim,  fait  U 
eej^iulitdecfSacitmtHl'f  de  manière  nea»- 
^u'en  employé  untiituoc.  lanliil'aulie.lanlil 
1rs  deux  .  ftlen  l*  ilivtrjiié  tit)  b'emc  <7  du 
.  Cr  frUn  h  </#!T«to  roummcsdt,  EgU^. 
<i m  lei  employé IBHltiliitliiix ,  Biii'opijepai 
■ip^ effet,  çMf  lort  ^ui  i'm  n'eHimflaye 
Kijmk,  &  U  foi»!  Ejpiii  fe  cùntmanuiiu 
^■Ubnrai.  ilentjl^  lu  rpulitrc  it  U 
^m  î  Cm. 
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rs  ou  Icj  Eiuviftcs  ,  les  Fcfcheurs 
liers,  ceux  qui (ravaiUentauxSa- 
^Hvriers  qui  Tonc  obligez  d'cftrc 
ebout  ,  ou  toujours  aHis,  ou 
mrbczj  les  Coureurs  àpicd,  le» 
i  cheval,  les  Porcetâix,  les  Ou- 
DE  toujours  lesycLLx  attachez  fur 
jjcts,  le*  Jardiniers  ,  les  Lobou- 
s  Soldats,  le*  Chirurgiens  ,  les 
k  les  Sages- fcmmei  ,  les  Chan- 
Ktulîoiens,  les  Avocats,  Icsl're- 
;  tous  les  gens  de  Lettres, 
1  Auteurs  nous  ont  donné  des 
les  maladies  de  ceux  qui  tirent 
les  mines.  Ces  AuteursTont  Geor. 
Uns  le  livre  Ç,%ièmc di Rj Mcmt- 
rd Crcfîus  (Ku  fa  Minéralogie, 
:r,  fedioncinquiéinc:  Athana- 
Uns  fon  traite  dt  munda  fubttrt»' 
».  liv.  lo.  fcft.  1.  chap.  ».  P. 
Ton  traité  des  maladies  lympati- 
e  j.  Ramiivius  dans  une dillêr- 
Jlemand  Tur  la  paralylîc ,  &:  le 
:C  de  ceux  qui  travaillent  aux  nii- 
»  nous  en  ont  donné  furies  ma- 
;ens  de  Lettres  :  Tels  font  Plu- 
TMtplii  fékttibiit ,  Macîlc  Ficin 
n  tàliuiJim  iHdida  ,  Si  Fortum- 
ierum  vilitHdine  tufnda  !  mais  au- 
avant  M.  Ram.inzzini ,  n'a  é- 
;  entier  Ttir  les  maladies  de  tou- 
flions. 
jr  comaiencc  pat  emmitiK  Im 


ions"  ^  n«^ii="-     ,^    ou'  ■*??  ^è  ite  ' 
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tific  pielii^  4cÂn<lrei  ft  \ât 

1  èuigeraufcmnac  makAiu 

dU  ([M  i^deaioasCeaûSeaiicf 

pQUt  courmsncer  ces  pauvret 
pourunc  ce  <]u'iiireurc  M.  Ra> 
près  pkiîciirs  Auteurs.     U  die 

mines  il  y  a  des  Liiiîns  &  des 
battent  les  Ouvr icts.  11  avoue 
i  l'aû-  d'une  £ible  ;  inaù  U  te- 
epcttt  s'empêcher  de  le  croire 
e  ùmoigratge  d'un  Iionuac  dt" 
:  tresveclîÉ  <kus  Id  fciencc  dei 
tl  L'a  aâièuré  i^  c'cg  unecbo- 
î  ceux  qui  tntvaiUenc  duu  cei 
ftre  buus  par  les  demoBS  ;  qiie 

ofU  ùtc  maltraitez.  ,  ih  fÔAt 
.  jours  ,  Se  <\ii'm  bout  de  ces 
9u  il:>  mcLirent,  ou  il»  (bntea- 
tris.  PI uficitfs  Auteurs  oocpar- 
aoBs  (bucerrainï.  On.peut  voir 
B  j  AgrictJa  ,  Kirkcr,&Ies 
iphi()ucs  de  b  Société  R.ii'Ai> 
mois  de  Novembre  im, 
au  CMfeigne  icy  quelques  n». 
prcTervet  de  la  vapeur  desoM- 
lie  pour  cela  les  bouillons  gras , 
9c  trois  ou  quairc  gouteia'unc 
le  tire  de  l'huile  de  lactre ,  du 
i£  de  l'huile  decolcoiardiftileii 
lur  ce  qui  eft  de^  rcmcdcscoc- 
Wcmens  &  Vafthme  caufcz  par 
,  il  confcillc  le  baume  d'ortie , 


n 
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,  de  alors  le  tartre  Emciiqu: 
point  cftre  oublié. 
%  fâignéc,  notre  Auteur  ne  la  con- 
joint icy  i  il  en  rapporte  pltiScurs  bon- 
.-aifons  ,  (juc  la  crainte  de  nous  trop  c- 
Ire ,  nous  oblige  de  palier. 
*s  Potiers  de  terre,  qui  verniflënt leurs 
■rages  avec  duplomb,  reipircntûnsccT- 
a  fumée  de  ce  mctail.     Cette  rumée 
îxtrcmemcnt  acide  &  pénétrante  i  ainfi 
l'éprouvent  par  de  fichcufcs  cxpcrîcn- 
,  ceux  qui  purifient  l'or  &  l'argcnc.  El- 
n  même  h  coagulante  ,  qu'elle  fige  le 
rcure.    Les  maux  qu'elle  caufe  loni  , 
paralyfie»,  des  goiiHemens de  rates,  des 
upiOemeiu    léthargiques  ,  des   fuftbca- 
is  ,    &c.     Le  meiikut  lemcde  contre 
[D.uix,  auand  ils  font  ainli  caufez  parla 
eur  du  plotnb  ,  c'eit  de  boire  de  la  pti- 
le  faite  avec  le  fil^phras  &  les  bayes  de 
■ier..  LcsOuvricrseneiuvrc&cnétaim 
juveni  les  nK-mcs  maladies ,  arec  cette 
ETcnce ,  qu'ils  ont  d'abord  k  poitrine 
'c  ,  &  que  c'Cft  là  principalement 
_c  iîcgc  de  tous  leurs  autres  maux. 
itlcutconTeiUerlebcutrc,  le  lait ,  les 
is,  leï  graines  dcinclons,  lapiifan- 
-e,  &c. 
.  vetrietï  ont  prefquc  tous  tt|«l  aux 
,  à  caufe  du  feu  qu'ils  regardent  fani 
I  ils  font  la  plupart  aAmaiiques  ,  & 
"entez  de  toux  violentes ,  à  caufe  de 
roi4  qu'ils  icTpireni  au  fortir  de  Iciic 


^„«  "  "  •»"  A, 

>-'  Vffi   t»' 

"""te»"»"'' 


gcnsdeLetcci»  fc  plaignent  de  î6i' 
d'cftomacb.  D^ailleuri  la  pofiura 
i  où  l'on  a  coutume  de  fe  tenir  (juand 

jle&le  pancréas ,  fait  ^ue  le  Tcncrt- 
mbralTepuH  comniciliàutleâaliincRs, 
«cours  du  Tue  poncreniique  eA  et- 
retjiii  trouble  cnfuite  toute  Té cono- 

ingucs  lectures  tiue  les  gens  d'étitJe; 
tuit ,  leur  aâbtblUTem  !e>  yetix.  La 
elnlatttpc,  &  fur  tout  de  b  chaoïltl- 
■  caofe  des  diflicultcz  de  relpirer  , 
lement  i^iLind  îb,  étudient  dans  de 

en  gênerai  les  mmi  qui  ont  coiiru- 
:.iquer  ceux  auî  éiuaient.  Notre 
iir  icy  ,  que  les  Mc4ecins  font  de 
gens  de  Lettres  les  moins  lujcts  à 
bdcs  ,  à  caiife  de  l'exercice  iju'ils 
.  eft  iTÛ  cpiili  Caat  fôns  ccife expo- 
oauvais  air  :   maïs  lVLR.imanzzini 

à  cela  ).  que  la  joye  d'eftre  bien 
eur  fcrt  d'-iiitidocc-.     Itajouteciue 

remarque  qu'il  a  ^ûx  ,   qiroa  ne 
lisplusdeMcdeciRiindifpol»,  que 
tout  le  monde  fc  porte  bien., 
.mmaiidc  en  gcuctai  i  tons  lesgens 
es  ,   de  RC  point  étudier  dun»  des 

trop'  pccics  i  parce  que  LVâr  ren- 
:daiig«rcu«auxpouQvons,  furtout 
lylir  a  UchanJcUe.  llLntrcofifciI- 
^'*— **-'--^h«!(lc  temps  en.  temps-. 
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pour  vuider  les  cruditcz  ^ 
&lerc];osoncc(iuniintikcaurer.  I 
tît  d'éviter  la  faigncc  ,  de  peur  <!( 
£per  les  efpriis  animaux  ,  qui  few 
Jl;.  -ir t>A>..j~    Il  I-...  ~^4„:. 


«icja  alfez  pari'étudc.  Il  leur  cnjoi 

ter  la  perru(iue  ,  pour  éviter  les 

e  leur  font  que  trop  ordi 


boire  <lu  Chocolat  pour  Ce  forcifil 
maeh  ,  qu'ils  ont  ordinaîremeni 
pour  réparer  Ic!  elprics ,  dont  ils 

frandedifllparion;  &  pourcorri^ 
es  donc  Icutlàng  el\  prctquetoujo 

pli. 

BiblioihcM  Uiuverfale  facro-proËui 
moderna,  in  cui  lï  fpicga  con  ot 
fabecico  ogni  voce ,  anco  Ilraïui 
puo  avère  Hgnilicato  ne]  noûra 
Iraliano  apstienencc  a'  qualunq 

ria.  TomoprïmoA AE.  An 

Vincenzo  Coronclli,MinorCoii 
di  fan  Frnneerco ,  Cofmogratb  di 
nifTima  Republica.  InVenezia.  ] 
A'fpefe  di  Antonio Tivani.  C'ci 
tibUaihc^ue  UnivnfeUe  ,  facrèc  tT- 
anàtwt  er  medrrne  ,  dam  laijutUe'- 
fai  aiiti  ^phtbiiiquf ,  ibus  1rs  q 
ftuvcixl  tvoir  leur  fi^ni/ïcaiîpn  ditm'i 
hthiM,  fui  quelque  malirre  jNf  fe  M 

Tomt  primirr.  i^ a£.    Par  ftM 

CoTBMBi,  Ciideha,  Cejmapafhe  dài 

'- Jge  de  yimre.     A  Venifc  ,   cheîl 

.ivani.  J70I.  in.  fol.  pagg.  9^ 


I  Coran. 


Ce  Pcrc  après  s  voir  Ecmarqucd 
n^ois,  IcsAllcmans,  les  Elpaein>i.__ 
>loi>,  3c  les  autres  nations  JcPËuro- 

d'excdlcruDiâiornircs  Hilloriqucs, 
très  Ouvrages  de  cette  nature,  cha- 
m  ieur  langue  ,  &  i^u'au  contraire 
tens  en  m^inquent  cnttcreniciu  ,  ou 
nt  que  de  très  imparfaits  ,  n'a  pà 
'  que  fa  nation  fiic  plus  long-temps 
d'un  avantage  fi  confiderabic.  C'clt 
ui  l'apoctè  a  entreprendre  ce  pénible 
On  trouvera  dans  cette  Bibliothc- 
cout  ce  qui  regarde  THiftoirc  facrce 
Sine  ,  la  Géographie  tant  ancienne 
idcrnc,rhiltoirc  naturelle,  Thiitoire 
le  ,  la  Chronologie  ,  les  Gcncalo* 
es  Matlicoiatiques ,  la  Politîq^uc,  la 
^iie  ,  la  Médecine  ,  la  Chymie  ,  h 
:idence  ,  la  Philofophie  &  la  Theo- 
On  y  trouvera  tous  les  mots  Italiens 
HT étyinologic,  leur  dcfioition,  leur 
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nar<]uablc  dans  les  autres  Diâionain 
liures,BibLJothei^uci,  flcaucrcsOui 
cntcmture,  unt  ceuxquinc  {ont 
1«  ma»,  que  ceux  qui  fonc  pour  les 
&  pour  les  arcs  ,  en  quelque  langi 
foicnt  écrits. 

On  trou  vcra  l 'h iiloirc  abrégée  de 
&  du  nouveau  Telhmcnc,  celle  de 
Pion  Se  de  fcs  myftercs ,  les  Vies  de 
acs  Saints  Pcrcs ,  des  DoAcurs  orth 
des  Patriarches,  des  Archevêques^ 
Prélats  j  des  Hcrcfiarques  les  plus  £ 
des  Empereurs  d'Orient  &  d'Ôccide 
Rois,  des  Princesiliuftres  &des  gn 
pitaines,  des Auceursquionciâiides 
ges  con(îderables ,  des  Inventeurs  d< 
autres  perfonnes  illullres  en  toute 
deprofeirions,  avec  une  hiiioire  abi 
leurs  opinions,  fe-uneîdéeruccinâc 
tcsjles  fcienc«&dc  tousles  arts,  ta 
raux  que  mécaniques. 

Pour  ce  qui  regarde  k  Geographi 
aara  la  dcfcriptiondtsEmpircs,  des 
me»,  des  Republiques,  des  Duché 
Gomtcz  ,  &c.  h  divifion  des  Pro*i 
des  territoires  ,  la  (ïuiation  Se  Ia  t 
tion  des  Villes,  dcdes  Châteaux,  des  b 
de»  montagnes  ,  des  lacs  ,  des  ffeuri 
ponts,  des  grandschemins;  cclledc: 
des  golfes,  des  plages ,  des  promoni 
des  portï,  A  de  tout  ce  qui  regarde 
ration.  Pout  rhiftoirc  nann'elli 
ftrcmrcra  la  dïCcriptlotv  des  mines 


D  £  ï  s  ç  »  »  fc  N  (.  T4«l 
tnciaux  qu'on  en  tire ,  celle  de  |'ie 
cieuCes  ,  celle  des  animaux  tant  tcrreâtes 
^ue  atiiutiqueï  ,  celle  des  oilcatm.,  des  in- 
ïcAes,  des  plantes, dcsIemcDCGS,  dc^fleuri 
Ce  des  fruits.  On  n'oublie  pas  h  dcfctif  don 
&.  rhilloiredes  Acadcmies  &  UiiivcrritczfiL> 
mncuSes  ,  celle  de^  Bibliothèques  conûdeiA- 
X>]cs ,  &  de  [OUI  ce  qui  a  rapport  à  la  mag- 
■lifîcence ,  i  h  grandeur  ,  &  à  la  force  de 
tous  ici  Htatï  6c  Empires  du  monde. 

Le  P.  Coroiiclli  donne  aiiHl  en  abrégé  , 
I^hiiloirc  des  Conciles  Ecumcniquts  ,  celle 
dc^  Conciles  naùenaux  Sf  provinciaux,  cel- 
le de;  fynodes  ,  conciliabules  &  autres  aC- 
fcmblécs  du  monde  Chietien ,  celle  des  be- 
rcGcs  Se  des  perfecucions  de  TEelife  ,  avec 
—les  explications  des  termes  barEares  qui  fc 
"  (contrent  dansriiilloireraccce&  profane, 
inpliquc  les  fâblei  anciennes,  ]csnoies& 
*-'Cres  d'écrire  abrégées  ,  les  Hierogiy- 
,  Ic'BIaron  ,  les  poids  ôc  les  raefures  , 
médailles  &  les  monnoyes  tant  aneicn- 
adcrnes.  11  marqueta  fondation 
1  fucecflîon  de  tous  les  Patriarcliats  , 
rhcvcchez  Se  Evéchtz  ,  l'origine  &  le 
^■ez  des  Ordres  Religieui.  3c  de  Cbevalc- 
i  celle  des  dignitez,  des  charges  &  fon- 
i  publiques,  celles  des  jeux  &  des  fe- 
En  un  mot  il  n'oublie  ai!cunt_pariie 
F l'critdiiion  &  de  Thiftoire  ,  Se  cxtc  fur 
chaque  matière  les  Auteius  qui  ep  ont 
iraitc  n'-tc  le  plus  d'étendui:  &  d'exaflit». 
de. 
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Cet  Ouvrage  doic  fcrvir  de  fuite  à  l'5i 
de  Venife,  que  l'Aiircur  a  donne  aupul 
en  ij.  volumes.  Si  on  demande  ce 
bien  eeluy-c¥  en  contiendra  ,  c'eft  ce  i 
n'eft  pas  aife  à  deviner  :  on  peut  cep 
dant  juger  à  peu  prés  par  le  premier  vo 
me,  qui  comprend  depuis  la  lettre  A  jufqi 
àAE. 


ÎJ  ou  R  N  A  L 

ÏS  SÇAVANS 

Jtundi  IJ.  Juillet,  M.  DCCIII. 


»  Je  l'Mtdtmit  J^aytle  dtt  Stineth 
W/t  1 700.  ijiivet  lu  Mtmenei  de  M*- 
Imliiui  &  Je  Phyfiqiie  pour  U  mtme  «■■ 
i  tfffç  det  Regi/lTH  de  tii$e  ■académie. 
Btis,  chez  Jean  Boudot,  Itnprimcut 
toy&dcrAcadcmJc Royale  desScicn- 
|ti70ï.  vol,  in  4.  pp.  l'fo.  pourl'Hi- 
le*  App-  îio.  pour  les  Mémoires. 

S  fécond  Volume  de  l'Hiftoirc  de  - 
^Académie RoyaledcsSciencd,  ren- 
ferme cequi  l'cft  dit  de  remarquable 
Ucademic  pendant  l'année  1700.  Il 
Uc  eomme-lc  premier,  en  deux  Par- 
Bpnt  l'une  porte  proprement  Le  nom 
|fïe,&rauttccduydeMemoiris.  On 
(rians  le  Journal  XXV.  de  l'année 
fee  ,  ce  qu'il  faut  entendre  par  THi- 
le  l'Acadcmic,  &  par  les  Mémoires  i 
H  le  répéterons  pas.  M.  de  Fontc- 
ppmcncc  icycori(neilans  U^VCDÛce 


volume,  pa; 

ncralc.  Où  voit  J.ins  cet  Article  Ii 
fei  Obfcrvations  de  M.  de  ia  Hirc  furlt 
pluyes  de  Tannée  i6?s.  fur  Ib  Barometf 
&  liir  le  Thctmometrc.  On  y  voit  celle  J 
M.  Ciculamanc  Cùr  la  grote  cïc  la  BAlacii 
(JréïdcGrcnobie,  les  noiivdles  dtcMivo 
tes  de  M.BernouIli ,  Frofi^lTcur  en  Maihi 
matique  à  Groaingue  ,  fur  le  Plujfpiior 
du  Baromètre  ,   Se  pluSkuts  autres  remsr 

3u£ï  fttipon'i<nrrs  d^n''  il  nr^^lt  nnc  p^flîM 
c  donner  icy  l'Extrait.  Nous  nous  atrc 
fixons  reihfemenr  dafW-.cci  AttKrlc  à  c 
ont  regarde- TObfervatio»  de  M.dc-la  tiin 
Ce  fèiivaiw  Acadeoiiricii  qui  s'eff  dlarji 
rf'obfrrver  larw  irwt-rrHpriftrrlffscIVafïgicriicn 
dn  Baromttre  St  du  Tli«f]iHnnemr ,  1 
qnantitc  d'cBit  âe  pfeyc  <pii-  tambi*  tha^ 
annie  ,  &■  t«  vïïmtw)n(Jet'::f"'iiincmiiiir 
tce,  rend  conte  tous  Ira  ans  il°A<,wJn«it 
des  Obrcrvations  qu'il  a  faites  là  delTu! 
Voicy  comme  H  t'y  prend.  Pour  Içavo 
ce  qui  tombe  d'eait  de  plitye,  il  place  du 
{t  Tour  découverte  de  rObtcrvatoirc  a 
vaiflèau  de  fet  bbnc,  qui  a  quatre piedsC 
fiiperficie,  avec  des  rchordî  de  Sx  pouc 
de  haut  ,  &  im  psu  de  pente  vers  run  t 
(es  anglei  ,  où  il  y  a  une  petite  ou  ver  tui 
arec  un  bout  de  tuyau  qui  eo nd ait  dans  af 
criiclie  placée  au  ddrous  ,  tuutc^rcati  qi 
tombe  dans  ce  viiffcau.  Aulli-tot  qu'a 
plu  ,  l'on  mefurc  cxaflcrncnt  toute  l'ea 
àe  h  cruche  &  on  en  ûwt.  "an  mcnwii 
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ian  Regiflrc  paiûculiet.     Cette  ntefu*    | 
Lfidt  dans  un  pciît  vale  de  Egurc  cubî> 
t\<jui  a  fon  coté  de  tcois  pouces  ,   ca 
^quc  ji.  ligues  de  hauteur  d'uu  dans 
mit  vafe  ,    valent  une  demi  ligne  da 

rr  fui  h  lupcrEcie  du  grand  raideau 
blanc.  C'ed  poutc\açty  on  a  traci 
ttr  du  bord  d'cnh.iut  de  ce  petit  valc 
jBie  ()m  n^cll  point  fermé  par  deâiu  j 
Signe  à  4.  lignes  de  défiance  du  bord, 
'  1  rcmplilTant  ce  petit  vaTc  jusqu'à 
r  de  cette  ligne ,  on  ait  la  vucui 
fe-4emi  ligne  de  hauteur  d'eau  qui  cft 
Monf.  de  la  Hïre  donne  icy  l'c- 
ui  eA  tombé  d'eau  de  pluyecba> 
e  l'année  ifi?3.  Ce  n'crt  pas  lui 
[•Tantïge  pour  ceux  quiaimemà  conr 
''  Ja  nature,  d'avoir  devant  les  yeux 
;  Phyfique  de  chaque  anjiée.  lie 
it  quds  niob  ont  efté  fccs  ou  plu- 
3tnment  a  eflé  dîficibuée  dans  cot 
nois ,  toute  la  quantité  d'eau  qiû 
:c  du  ciel ,  quel  rapport  ont  eu  en- 
pel'anteuc  de  l'air  &  fa.  conflitu- 
fâit  1e  beau  ou  le  mauvais  teropsi 
i  quels  degrcz  ont  ej^é  le  Dlufi  grajid 
'  t  le  plus  grand  ffoîd  ;  s'il»  ont  efté 
hacun  en  leur  faifos,  ou  de  com- 
»  lurpaffé  l'autre.    M.  de  la  Hire 


t  là-delfus  aux  Sfai 


kquoy 


r  ciiriofîti 
I  fcs  Obrctiations  coiqe^irci 


fa- 


peu- 


,.iSca«»?».P"ï„  te  »="'""  lion, 
examine  o=  '  .„ile  fc«  ^  tC""^ 
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»nt  crû  1511e  la  moelle  nounif- 
-.es _premiccs  Aaitoninnn'ont 

vaiiTcaux  Tanguins  le  diftribuer 
:[olidede  l'os  pour  y  porter  le 
rft  la  noutrjture  univerfeilc  de 
nies  j  mais  c'elï  qu'ib  n'ont 
1m  os  dMJeimei  animaux  î  car 

les  vaiileaux  fanguins  font  fore 
il-bien  que  dans  les  plumes  des 
X.  Hors  du  premier  âge  ces 
aux  fe  relTerrent  &dcvienncnE 
ssjmaisilsnelailTentpasd'cftre. 
ilofopheï  croient  que  laquan- 
lelle  contenue  dant  les  os  des 
lépcnd  du  coutï  de  la  lune  : 
erncy  reconnoit ,  avec  tout  ce 
bons  l'hyficiens  ,  que  c'eft  la 
iture  Se  le  repos  qui  fâitquela 
us  abondante.  Q^ielques autres 
a  moelle  cftoitiiircnliDlej  maii 
es  expériences  que  M.Duver- 
Sf  qui  font  rapportées  dans  les 

que  le  fentinient  de  la  moelle 

Je  la  Chvmie  fuit  ccluy  del'A- 
1  y  voitTanilyre  que  M.Boiil- 
eripccacuanlia,  les rcinatqucs 
lert  fur  la  force  des  Alcali  ter- 
les  diffoivans  du  mercure,  fur 
i  plantes  ,  fur  l'acide  de  l'an- 
ï  Expériences  de  M.Lemcri  le 
ijei  CCS  feux  fouierrains  ,  des 
:  de  terre,  dutumieirc,  &c. 
Cel- 
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Cc»B  de  M.  Gcofroy  fur  la  diffoUi 
et  les  fermemacions  froides  ,  ccUcs  d 
Burlet  fur  l'eau  de  chaux  ,  &  plul 
faits  chymiques  rres  ciiriarx.  Les  l 
riences  de  M.  Lcmcry  au  fujec  de*  feux 
terrains  ,  des  iremblemens  de  terre  i 
tonnerre  ,  apportent  de  grands  éclair 
mens  dans  la  Pliyfique.  1^  meilleur 
yen  d'expliquer  la  nature  ,  Il  ce  m 
r  eftre  foiivcnt  employé  ,    fcroi 


1  contrefaire  ,    d'en  donner  , 


pour 


dirC)  des  reprcfentatiom  ,  en  fiufant 
duirc  les  mêmes  effets  à  des  caiilêit  , 
l'on  eonnoitroit  ,  &  que  l'on  nutoit 
fes  en  aftion.  Alors  on  ne  devîni 
plus  ;  on  verroit  des  fes  yeux  ,  & 
fetoit  feur  que  les  phénomènes  naturel! 
roieni  les  mêmes  caufes  que  les  nriiËe 
ou  du  moins  des  caufes  bien  a^iprochai 
C'eR  ainit  que  M.Lcmeri  a  fait  un  E 
DU  un  Vefuvc,  Il  enfouît  en  terreànn 
de  profondeur  ,  pendarrc  l'ctc  yo.  li 
d'un  mêlnngc  de  parrieségalcsdelimnill 
fer  &  de  fouphrc  piilverilé ,  le  toitt  re 
en  pâte  avec  de  l'eati.  Au  bout  de  liuii 
neuf  heures  ,  h  terre  Ce  gonfia  ,  &  j 
M'ouvrit  en  quelques  endroiti.  11  en  fi 
des  rapciirs  foufrciilcs  de  ch^mdcs,  6e  a 
n  des  flammes.    Il  y  a  bien  de  rappar< 

Su'unc  plus  gmndc  quantité  de  ce  méJt 
c  fer  8c  de  loiiphre  ,  arecune  plou^ 
profondeur  de  terre  ,    cfloit  totn[^| 


1  o  VI  *■  "  ''       ^,  une l»"i 
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'ofif,  &uneliïrcdefel  aramoniaci 
ilvcriff  chacun  à  part  ,  on  mêle 
M  deux  poudres  cKaâcmcni  :  on 
lêlan^c  clans  un  mjcras  ,  vet(ânt 
I  crois  chopincs  de  vinaigre  difii- 
sgitc  bien  le  tout  ,  Se  ce  méJan- 
roidit  lî  fort  ,  ali'en  Efté  on  a 
tenir  long-tcmjis  je  vaifl&îu  dam 
5  :  quelquefois  même  il  cft  arti- 
Hotnberg  ,  que  feifant  ce  mèlan- 
ande  quantité,  lamacicrc  s'cA  ge- 


ies  ,  rapporte  dans  les  Mémoires 
1  expériences  qu'il  en  a  faites  ,  Ce 

des  raiforts  Phyfïqucs.  11  n'y  a 
c  rien  de  fi  bizarc ,  rien  de  fi  con* 
■e  en  apparence  ,  que  ne  puijTcni 

les  diËn:ren[cs  combiruilons  dct 
sns,  toujours  cependant afTujettict 
les  loix.  Qyi  croiroii  que  pour 
e  l'eau  froide  ,  encore  plus  froido 
-quelques  momens,  ilncfallùrtju'y 
smptement  une  grande  quantité  de 
dente?  On  verra  dons  le  Mémoire 
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c'elt  de  mettre  fouï  te  placunrechani 

de  feu, 

M. de  Fontenelle  finie  rarticie  del) 
mie  par  dtverfes  Obrcrvacions  meûà 
ne  lefqiielks  il  rappotce  celles  q' 
Geofroy  le  Pcre  a  faites  fur  les  ( 
Bourbonncfc  de  Plombières.  M.  < 
dit  qu'à  Ploitibierc!  il  y  a  deî  foorc 
des  d'au  fa/oneihfc  ,  qu'on  y  iro 
pierres  qui  font  comrr.c  du  fâvon, 
très  qui  mife  en  poudre,  &  jettera  d_ 
feu  )  brûlent  comme  du  fouphte  fani  ci 
roff  l'odeur  ;  que  dans  toutes  ces  eaux 
Toncufes ,  il  croit  beaucoup  d'hepatîqi 
qu'il  n'en  vient  poiiH  dans  les  autres  (o 
ces  chaudes  ni  froides  :  que  les  Capucîni 
Plombières  ont  dans  leur  jardin  une  pei 
fcntatnc  riedc,  d'où  l'on  tire  des  paiHei 
d'or,  ou  dorées.  Nous  ajouterons  àce( 
Hiticy  M.Gcofroy,  que  l'eau  favoncufc 
Plombières  n'eft  pas  froide  abfolumer 
Biaisd'un  froid  dégourdi:  qiiecespierresi 
ftrulent  comme  du  foiiphre,  ne  fc  fondi 
DBS  au  feu  comme  du  fouphre,  maisypei 
lent  comme  du  fel  ,  Si  rendent  en  mêi 
Kmps  une  lumière  d'un  bleuf  ires  vif:  eg. 
n'eft  point  neccflaire  de  les  meitrc  en  ac 
ait  pour  cela ,  Si  qu'il  fuffit  de  Ie«  ftj 
cnpetits  morceaux;  que  Ion  que  JatwM 
fturité  delà  nuit ,  &  fur  tout  en  Efl49 
I  ftoitc  CCS  pierres  fur  le  plancher  ,  ^jH 
I  qudque  autre  corps  dur,  elles  jetcofl 


D    E   s      s   ç   »   ï   A   K   «.  7JJ 

mes,  friables,  Ccqueleur  coulcuttîrc 
:  vcrd  ;  cju"il  y  a  tout  auprès  du  bourg 
lombkrcs,  une  fontaine  ({u'oti  appela 
BCaine  dorcc,  oùJ'ontrouvcbcaucoup 
ie  jtatl Jettes  d'or ,  qu'à  celles  des Capu- 
'  C'cft  ce  qu'on  ùSiiie  pour  l'avoir 

très  l'acticlcdc  laChymie,  vient  cduy 
Botanique.  On  y  roît  les  (çavanies 
rvadons  de  M.Dodart,  furlaperpen- 
aritc  des  tiges  des  Plantes  par  rapport 
arifon,  Jclurlafeconditcdccesmcines 
esj  celles  de  M.  Tournefort  fur  les 
iCsde  mer,  avec  plufîcurs autres reoiar- 
,  qui  ont  eilé  ËÎîtes  par  diversAcadc- 

Article  de  la  Géométrie  lucccdc  a  cday 
Botanique.  Ce  qu'il  y  a  dans  cet  Arti- 
rplut  conlîdetable ,  St  de  plut  curieux, 
de  les  forces  centrifuges.  On  y  trouve 
orceaudcM.kM.  dcï'Hopitaljâc  troit 
1.  Varignon,  <juî  ont  rapport  à  cette 
•re,  lUcrott  à  fouhaiccr  que  nous  puA 
bjwicr  icy  avec  ciendue,  les  belles  & 
echcrchesqucc»  Mémoires  con- 
nais comme  cela  nous  mènerait 
nouï   en  dirons  leulcment  un 

^M.de  l'Hôpital  rcfout  un  Problème 
II  eftc  propofé  dans  les  Journaux  de 
ir  M.  Bernoulli  de  GronJngue  ,  Se 
tÀt  encore  dlétcfolu  par  ;iucuii  ati- 


corps  r''?;rfsiidjr'> '>"%"„  Jbtoto 
1""?"-  „.ufo'«",°"  infcmMe  a»" 


;aniquc  ces  demondracions.  Elles  avoienc 
i  paru  duns  le  Journal  du  xj.  d-c  May 

I.  maison  voiiicycoinl^ieneUciavoicnc 
du  de  leur  pris  en  paU.int  par  les  nuiot 
■'Auteur  d  qui  M.  le  M.  derHùpicala- 
:  fait  l'honneur  de  les  conununi<]uer. 
es  trois  Mémoires  de  M.  Varignonrcn- 
icnc  fous  quelques  règles  générales  ,  rou- 
1  Théorie   des  uiouvcmcns  accelcrex , 

re^ihgncs  ,  Toit  curvilignes ,  Bt  toute 
;  des  totccs  ccnuralcs  conlidcréu  dans 
es  fortes  de  Lgnes  courbes. 
Wtiï  le  premier  on  déccrmine  à  l'égard 
Mouvement  rcftihgncs  variez  à  dilcre- 
,  les  forceî  ,  les  vicefles,  Jes  efpaccï  , 
s  temps,  une  feule  de  ces  chofes citant 
lée.  Dans  le  fécond  on  dctctiuîne  lei 
les  chofes  a  l'égarJ  des  mouvemeni 
fligncs.  Le  titre  eu  ,  Du  mfWtemtni  en 
al  par  lOKtri  {tilri  Je  taurin  ,  C  dei  jorcei 
\lti  Uni  antrijuges  que  ceuttipelci  nmjfsirtt 
:orpi  qvi  Uiùttrivt'it  Les  principales  pro- 
ions  que  M.  Newton  a  données  furcct- 
atiere  dans  fon  excellent  Ouvrage ,  ne 
que  des  cas  particuUers  dccetiuiefhcjr 
:>mrc  généralement.  L'endroit  où  M. 
gnon  traite  des  chûtes  fiiitcG  dans  une 
oidercnvcrrêc,efl un  morceau  achevé. 
?  troificme  Mémoire  regarde  l'AUtono- 

C'eil  une  apphcation  aux  mouvemeiu 
^lanctesj  des  reglesctabliesdansIciWe- 
^C  preccdcut.  Il  a  pour  titre,  Dti  foT- 
|WUp  ndes pffMteutinttt^ani',  aui-VW- 


f 


leur  foyer  c  _ 

ftrvaiiDiu  ont  obligé  M.  f  jflfftf 
l'Ellipfe  ordinaire  en  une  autre  < 
iipfe,  où  le  produit  de  deux  ligrn 
deux  foyers  a  un  même  point  Ai 
ference,  eft  loujoun  cgal>  au  li 
rEllipfe  ordiruire  ,  c'cft  la  foq 
deux  lignes  <]ui  cA  toujours  éal 
lij^iion  ne  fc  contente  pas  de  dâ 
Jbrcc  centralcdci  Planètes  dans  c 
pothdcï^il  la  détermine  dam  touti 
pofition  de  courbe  &  de  rapport 
ainfî  les  recherches  de  M.  Ncwq 
M.Lcibnicz  Tut  le  mcmelujet , , 
dans  les  fcftîons  comtjucs  ,  foJ 
(éet  aulTi  loin  qu'elles  peuvent  I 
Quelque  cxcellens  que  foieM 
•ts  contenus  dans  cet  Artielef 
luteurdcl'Hiftoirc,  enafçuj^ 
dans  TEjitrait  qu"i' 
ehe?-d' 
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Soleil,  des  iiLchn  du  Soleil ,  de  la  piolonga. 
lion  de  k  mciidieiuic  de  Paiis,  &  cniindu 
Calcndrict. 

L'Aiticlc  de  la  Géographie  qui  fuit  iiu. 
mcdiaicmcnt,  cfl  fore  court ,  &  traite  de 
quelques  iaciiudci  &  de  qudijues  iongîiu. 
des, 

La  Dioptrique,  lAcouftlque  ,  &  la  Me- 
ciiaiii()ue  font  les  dcriùeti  articles  de  cette 
Hiiloire.  Dans  celuy  de  la  Diopcriqucjilcft 
parle  d'un  nouveau  verre  de  lunettcinvcn- 
le  par  M.  Tlchirnhaus.  Ce  verre  eft  con- 
vexe des  deux  côcei^  ,  &  a  jz.  pies  de  fo- 
yer ;  maisil  ell  cxrraordinaircpourlagraii- 
deur  de  (on  dianicire.  Au  lieu  que  les  plut 
^ratidt  verres  du  même  foyer,  qu'on  ait 
employez  julqu'icy  n'onc  de  diamètre  i^uc 

tou  ï .  pouccf  ,  celuy-là  a  plm  d'un  pie4 
Khin,  &  même  au  commencemenr  ila^ 
,  voit  Jeux  pieds  >  mais  ÎI  fut  cndeiunu- 
I  gé  pli  quelque  accident.  De  li  on  peut 
juger  de  la  machine  que  M.  Tfchirntiaui 
3  imaginée  pour  tailler  de  R  grands  ver- 
res. Toute  la  Dioptriqueparoit  eftrc  rea- 
ïcrfée  par  les  cflcts  qu'il  produit.  Par 
exemple  ,  on  Liifle  dans  les  lunettes  peu 
d'ouverture  aux  objcâi^  ordiiuires  ,  quoi- 
que déjà  alTcz  petits  ,  &  M.  Tfciiirnliaut 
lûlfe  le  fien,  tout  grand  qu'il  eH  ,  cnticrc- 
mcru  découvert.  Cet  objeftifpcut  cftre  em- 
ployé fant  oculaire  ;  ce  qui  eft  encore  ua 
grand  avantage  ;  car  plus  il  y  a  de  verres 
t-tiitf  looMU ,  6t  pluj  il  y  a  de  ttyoi» 


7<<i 

qui  le  reflc 

ç'cft  à  dip 
fois  avec 
croyable  î 
luyau  nio< 
en  plein  n 
ce  d'un  ou 
fîngubrite 


Ycautcz  à 

L'Artic; 

.'cmarque! 

moins  d'h 
pour  objc] 

appirofond 
ont  eu  d< 
les  a  oblij 
npplicatioj 
d.ffcr«is  a 

te  la  Muk 
dont  on  1 
lei  règles  i 

Sic  c'cfk 
a  trouvi 
le  qu'ii.y 
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.croitcj  d'un  Extraie  ne  nous  permettent 
pas  d'expoler  icy  tout  ce  ()UC  M.  SauTCUi 
remart^uc  fur  les  Tons  ;  nom  nous  conten- 
terons de  dire  qu'en  Aiivant  fcs  idèeï ,  on 
trouve  que  dans  la  Mulïque,  les  accords 
dont  on  ne  peut  entendre  les  bactcmem, 
font  juftcmenc  ceux  que  les  Muficiens  trai- 
tent de  confonances ,'  &  que  ceux  dont  les 
bnttenicm  le  font  fentir ,  font  les  diffonancci: 
&  que  quand  un  accotd  eR  dilfonancc  dam 
une  ccnainc  oftave ,  &  confonancc  dans  u- 
nc  auue,  c'ell  qu'il  bac  dans  l'une,  âcciu'il 
ne  bat  pas  dam  l'autce  :  aulli  cfï-il  traite  de 
confonancc  imparjâitc.  Il  cH  fort  aîfc  par 
les  principes  que  M, Sauveur eftablit  icy,  de 
voir  quels  accords  bacteiit ,  &  dans  quelles- 
odavcs  aa  delRis  ou  au  delfous  du  £011  fixe. 
Enfin  fi  Ton  hypothelieftvraïe,  clkdécoi*- 
vrira  I3  véritable  rourccdcstcglcsdelacom- 

Cofition,  inconnue  jufqu'à  prelentà  laPhi- 
)fopbie ,  qui  s'en  remenoit  prefquc  eniic- 
rcmcnt  au  jiisement  de  l'oicillc.' 

L'A/iide  de  k  Mechanique  eu  un  dc« 
plus  cuiicux  &  des  plus  ucilcs  de  ccccc  Hi- 
Jloire.  Le  premier  point  qu'on  ycxamine  , 
ell  la  conliruflion  des. Horloges.  Il  leinble 
qu'os  n'aie  plus  rien  à  defîcer  fur  l'arc  de 
oieiurcr  le  temps  ;  A  eu  cilcc  les  bonnos 
pendules  d'aujourd'lmy  ^  ,nc  manquent  pa^. 
en  plufîeuf  s  jouis  d'iioc  tculc  l'ccoadc,c'eà 
a  dite )  delà  trojs-milk-fix, centième  partie 
d'une  heure.'  Cependant  comme  11  ell  bon 
«le  û  icadM  dmïite  i  conccntçr  ,-  &  qji'u- 


cft  feule  capable  d'y  parvenir  i  <■ 
rc  avoue  qu'il  ne  defefperc  pas  41 
encore  perfiflionner  rHorlogenc. 
foye  auquel  on  fufpeiid  la  yergc  du 
le  l'aeouicit  pat  l'humidut:  ,  ac  : 
par  la  feehcrdfe,  &  c'cft  pat  eonfc 
pendule  entier  qui  s'accourc.t  &  s 
br  dcsquclaloneueur  du  pendule 
il  ftiit  plus  ou  moins  de  vibration 
KiÈmc  temps  ,  &  r«:iae  jurteffe 
h  machine  eft  détruite.  M.  de  la  t 
droit  remédier  à  cet  inconvement, 
mine  li  dcffus  un  moyen  qu  on  f 
dans  les  Mémoires,  page  iiîû. 

Quoyquc  les  Montres  de  poche 
fc  portatives  comme  files  fout ,  m 
jamais  eftrc  amenées  J  la  juftefle  t 
des  horloges ,  il  ne  (a'M  pas  «pen 
daiener  de  leur  donner  toute  celle 
les  font  capables  î  &  c'eft  a  quoy 
Hire  s'eft  attaché.  De  la  roamcn 
^?»*«,rfrni«.I  ,1«  montres  a  cfteapp 
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.te  remarque  Icy  <]uc  ces  corrcâions  que 
jn  Eut  à  des  invencioni  connues  &  «a- 
iriissj  peuvent,  à  la  vctiic,  tiapcrmuinslct 
-cTpriH  que  n'ont  fiiil  lu  invcniioni  m£tnci 
(]ui  nvoient  l'éclai  de  k  nouveauté;  nuis 
<)Lie  quelquefois  elles  ne  font  ni  moins  uti- 
les, ni  même  moins  ingenieufes.  li  ajoute 
3ue  plus  une  première  invention  approche 
e  l4  pcrfêâion  dont  elle  cft  capable,  plui 
le  peu  qui  lui  matiquc  nous  cA  important  ; 
Se  que  ce  peu  cil  d'autant  plus  difticilcàtié- 
couvrir ,  qu'il  cft  pzr  luy-mcnie  moins  vifi- 
bic,  &  qu'on  s'avile  moms  de  le  chercher, 
Les  amrw  Obfcrvations  de  ccdemier  Ar- 
ticle, l'ont  fur  un  înftruincnt  univerfelpour 
les  jets  des  bombes,  fur  les  centres  decon- 
veifion  &  de  ftottenicns ,  (ur  les  corps  tjrt 
n.igCTii  dans  les  liqueurs.  Après  quoy  cftif- 
neliftc  d'invimions  «['prouvées  par  l'Ac»- 
dcmic.  La  longueur  de  cet  Extrait  ne  nous 
permet  pas  Jenoiisarrcfter  àtousccspointsi 
nous  nous  bornerons  aux  obfervations  fur 
le  fujet  des  Bombes.  Il  neTuilït  pasàlaGco- 
mctric  d'avoir  déterminé  que  lcsbumb«& 
Irs  boulets  de  canon  ,  décrivent  des  para- 
boles en  l'air  ;  il  faut  cncote  qu'elle  imagi- 
ne des  inllruniens  par  le  moyen  deCqucls  u- 
nt  certaine  parnbole  potticulicrc  tracée  par 
ne  bombe,  aille  lencomrcr  tel  point  que 
:  '<n  voudra ,  c'ell  à  dire  en  un  mot ,  que 
]j  bombe  aille  au  but.  AuDl  feu  M.  Bkm- 
àe'.,  dcl'AcademiedetScicnccs,  aprcsavoir 
ciabU  4ins  k  Uvie  qu'il  a  faîc  fur  cette  ma- 
K  k  <  liere. 


ticrc,  toiitcla  Théorie  de  la  projcftion  dt 
Bombes  )  y  a  joint  divcrfcs  conllrudion 
d'inilruniens. 

IJ  n'eu  pas  fi  difficile  d'imaginer  des  Pri' 
tiques  qui  répondent  parfaitement  i  laThw 
rie ,  qu'il  l'cll  de  les  rcndi-e  iillcz  lîmpies  Si 
aiTcz  commodes  ,  pour  palier  daoï  un  ulâge 
commun  ,  fur  tout  s'il  y  en  a  d'autres, 
quoique  moins  fi  tnpies  &  moins  conunoda, 
qui  loicnc  établies  auparavant.  Car  coo' 
me  généralement  ceux  qui  exécutent  foni 
peu  nabiks  3c  peu  a])}iliqiiez  ,  la  prcmiErc 
difficulté  qui  fe  prefcote  dans  ce  qui  tiS 
nouveau  ,  Ëiit  qu'ils  le  rebutent  &  qu'ili 
s'en  tiennent  aux  anciennes  méthodes  ,  dow 
les  difficulicz  ont  dirjaru  par  l'habitude, 
Un  nouvel  inftrumeot  ijue  M,  de  la  Hir( 
propofc  ,  paroit  avoir  aliez  d'avantages  fui 
les  autres  qui  ont  cfté  imaginez,  3e  mcfÎBC 
fiir  ceux  qui  font  en  ufage.  Quand  on  veut 
tirer  une  Bombe  à  un  certain  but  ,  il  êk 
Içavoiri.Aquellediftanceeftce  but.  i.  Et 
'  combien  îl  elt  au  ddfus  ou  au  deljbus  du 
niveau  du  lie»  où  l'on  tire.  5.  Qydle  eft 
laforce  delapoudreou'oncmployera,  c'eft 
à  dire,  quel  elt  le  plu^  grand  éloigncmeni 
où  une  même  charge  de  cette  pouiftc  puîf- 
&  porter  la  bombe.  Ces  trois  chofei  lup- 
pofccs,  c'eftàlamctliodcouàrinftrumcnt 
dont  vouj  vous  fervez,  à  vous  apprendre 
ibui  quel'  angle  il  faut  pointer  le  mottlt 
inqttek  bombe  aille  au  but  propolèj 
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L'inflrumcnr  de  M.  de  U  Hirc  cft  tel ,  que 
de  [rois  connoiflanccs  prcliminaires  <]u'il 
faut  avoir  ,  il  en  donne  par  luy-mènic  les 
deux  premicrei,  tjuel'on  n"dl  point  oblige 
d'aller  chercher  ailleurs.  Pour  la  rroiiie- 
me,  qui  eft  la  force  d'une  certaine  charge 
de  poudre,  c'eftitne  connoiJîance  qu'ilfiut 
avoir  indifpenfablcment  par  des  expériences 
précédentes.  Encore  une  grande  commo- 
dité de  cet  inft ruinent  :  iliredcmandepoinr, 
comme  ceux  de  M.  Blondel ,  desopcratîons 
d'arithnietiijue  qu'il  faille  foire  â  part ,  ce 
qui  doit  eftrc  d'un  alfei  grand  foulagcmcnt 
pour  les  Canonî ers.  L'inlfrument  dont  nous 
parlons  ell  cxadenienr  décrie  dans  le\  Me- 
moires  p.  139. 

Comme  c'cft  la  coutume  de  faire  dam 
l'Acadeinic  ,  l'Eloge  des  Académiciens  qui 
font  morts  depuis  peu,  on  voit  à  la  fin  de 
cette Hiftojtcl'EIogcdcfc»  M.Tauvryimorc 
en  1701.  nu  mois  de  Février ,  iràgedcj!. 
ans. 

On  trouvera  pc)it-c(tre  que  nous  nous 
lôintncs  trop  ctcnIius^  mais rexcellcnce des 
chofcs  contenues  dans  cette  Hiftoire ,  &  la 
manière  attirante  dont  elles  font  exporées 
far  l'HiJtorien  ,  julliiîcnt  fuiSlàmmeiu  la 

^Llrcus  CoiiAanitHi  Augufti  Nummus  ,  de 

Urbe,  dcviûoab  excrcituGallicano  >{1^ 

^^jtcnno,  libcrata cN plicacus ,  Ronix,  l^MH 
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rEmperetir  Conftantîn.   Cette 

d'ûr.  Elle  rcprcfentc  d'un  coté 
Empereur  Conftaniin,  couron- 
:r  avec  cette  Infcription,  CON- 
US  P.  F.  AU  G.  CoH^MiiiiKi 
iXit^ut.  Aurcvcrsonvoit  Jcinc- 
iràchevaJjnveccetmoct.GLO- 
CrruS  GALL.  Gli/ria  Exmiut 
TEserguc,  P.T.R.PrrcujÇirr*. 

abarbc  prétend  que  cette  medail- 
jpce  à  l'occafion  du  mariage  de 
qui  fut  cclcbté  àTrcvcs  Vannce 
.  I.IX.  la  cccvr.  de  J.  C.  & 
leragede  cet  Kmpeteur.  M.  de 
îtrouvc  pas  que  rinfi:ription  de 
[onvienneàcetévencmcntj  par- 
ce dwtr.uileiincfit  rien  de  temnr- 
eanncc-ld.  Ucrt  vrai  que  l'an- 
TiceOinflantin  après  la  mort  de 
voit  dcifaic  &  pna  Afcaric  &  Ra- 
iloiem  deuxRoisdesFranci,  Se 
atnt  cotite  la  Germanie  de  luy 
âtagei  ;  maïs  cette  année-là  il 
itcqucla Qualité  de  CESAR,  Se 
el'année  fiiivantequ'il  prit  celle 
STE,  tju'on  voit  fur  cetteMe- 

igc  la  rapporte  à  l'année  cccxiii. 
,nft ,  de  dit  qu'elle  fut  frappée  i 
ndConftantin  y  fut  revenu  apr^ 
tM^KCRCe,  &  avoir  délivré  Ro- 
ITiiinîê.-.   Il'cCt  vraioue  dan«  ce 


fîlflsa 


ec  \a  endroits  dés  AuteuB  qui  y  ont  np- 
^rc.    11  Faic  fcmît  â  Ces  Lcfteurs  (|u'il  s'cll 
Nbrt  exercé  damcciccefpccc  de  ctiti^uc  ,  & 
tau'ila  une  connoîiTancc  très  étendue  derhi- 
^Boirc&dcsanriquitezRoaiaincs. 

^Bsicmcnia  Euclîdis  nova  methodo,  Se  cota- 

^^b'  pendiaric  olim  demonftrara  per  F.Eliam 

^B'  Aflorinum  ,    Carmclitam  Conrencinuni. 

^^ft  Nunc  vero  ab  ipfo  codem  Auflorc  reco- 

^V~  gnita,  &eniendata.     Neapoli.  1701.  £k 

l'ypographiâ  Fclicis  Mofca,  Superiorum 

pcrmilfu.    C'cliàdire,  Lti  Elemntd'Eu- 

cl/dedrmaKtr/i  il  y  a  IcHf-wmpipar  Hxr  nouvelle 

r^         metiede ,  (^ifunemaiimeairefie,  fatlepe- 

^m    rt  F.  Elit  jtjlatia ,  Caimc  deCtfint.     l{fliAi 

^^^!»tifcur^huy  tr  tan't^rx  fai  le  mtme  Auuut. 

^^■ANaplcs.  1701.  derimpreÛlondeFelix 

^^■^EiElcmeiud'EucIideont  cl>é  donnez  au 
^^^PPuUic  pnr  un  lî  grand  nombre  d'Auteurs, 
^^^pl  eft  difficile  que  cet  Ouvrage  loit  fort 
^^^Krenrdes  autres.  Il  nousa  paru  ncanmoini 
^^Mc  parcourant,  qu'il  y  avoit  fouvcnt  un 
^^^^  nouveau  dans  les  démon ftraiîons.  A 
^^Ber  de  toutes  par  qudctucs-unes  que  nous 
^^H(is  examinées ,  elles  font  généralement 
^^^■ties,  nettes  ,  claira.  Se.  méthodiques: 
^^^Bui  fait  tout  le  mérite  ci'un  Ouvrage  de 
^^Kc  nature:  car  le  fonds  efiant  d'Eucïdc, 
^^Kulc  choft  qui  peut  appartenir  à  un  Au- 
^^Bt  ijui  travaille  fur  ce  fandt,  cii  la  loiwn- 
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uOrdinUCirtulîcnfîs,  in  très  Li- 
diftribuia.  Paiiliis,  apud  Antonium 
Jlicr  ,  Bibliopolim  Oïdinii  Ortu- 
b,  viajacobca.  lyoj-  in  fol.  pp. 
i  C'eft  à  dite ,  La  Diftiplim  df  rOtdrt 
Blimlrnx  .  évijét  t«  tftit  Livw.  A 
■j  chez  Antoine  Dezallicr  ,  Imprî- 
r>de  l'Ordre  des  Chartreux,  rue  S. 
Jlcs.  in  fol.  pp.  404. 

I  Chapitre  General  dei  Chartreux  > 

"e  tint  l'an  161%.  avoit  ordonne 

n  travaillât  i  l'Hiftoirc  de  lOr- 

on  jugea  â  propis  dans  la  fuite, 

l'exécution  de  ion  Décret.  Dom 

it  Le  ï'IalTon ,  qui  vient  de  mourir  , 

^rend  daru  ce  Livre  ,   qu'il  fiiui  at- 

:  retardement  à  la.  picufc  indiS'e- 

e  la  rerriite  infpire  aux  Chartreux 

c  (]ui  a  de  l'ecki  ;  à  l'amour  de 

iïie,   eiTencicl  â  cet  Ordre!  &  î 

C  d'cxpofcr  ccmcraireoienr  de  làia- 


w^^  '  ,  -,r  et 
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iporains  aycnc  garde  le  lîlcncc 
le  c^iii  ne  Lctii,  rdoncouicslcs 
aucdam  la  maifonduDoâeur. 
Ëlencc  n'elt  pas  une  railon  Tuf-, 
nous  obliger  i  méprifci'  la  aa-, 
iiicc  d'un  grand  Ordre.  Il  Ji'a 
hommes  pour  conduire  cette 
|u'au  temps  dcsaneiemStaruts. 
u'un  des  prcmiccs  Chartreux 
emei»  jo.  ans  après  l'arrivée 
0  à  laChariceufe,  Sccru'unau- 
is  l'Ordre  fur  h  fin  de  la  vie 
luy  aicfurvecudcTO.  ans:  ce- 
ms.  Se  nous  mené  àraniiS4. 
!  âges  de  4.  viciilardsqiiinyent 
70.  ans  dins  la  Religion,  com- 
eu  un  très  grand  nombre,  ils 
■ont  à  l'année  1464.  c'cftàdi- 
i  de  Dom  Dupuiï,  <]uifitraet' 
de  l'Edition  qu'il  fit  desanciens 
image  qui  reprefcntoitThiftoi- 
queftîon.  EnSn  R  ccttchiftoi- 
)le ,  on  demande  par  oui  elle  a 
î  Ce  n'eft  point  par  les  Cliar- 
n  ruppafant ,  comme  elle  fait , 
ino  s'eû  converti  plutôt  parun 
ntc  que  par  un  motif  d'amour 
le  ne  leur  Ëiit  pas  sStz  d'hon- 
ùlleurs  il  n'eft  pas  vrayfem- 
3  gens  auffi  pieux  quelcs  pre- 
CUX)  qui  s'eiloient,  pouraïi 
SI  vivans  afin  d'éviter  ' 


V»     '" 
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feM  fti.    Le  trivail  manuel  du 

l^arircux  ,  confiftoït  ordinûirc- 

Rdiet  &  à  tranfccire  dct  livres.  Au 

k  la  Singnée  ,  Dom  GtitgLtc  dû  • 

ratemtni  de  mtitdnei ,  ^,an  tm 

•e  Cr  la  fti^nie.    On  mm  ^àpU 

Si  nom  oiireprenioBi  pa- 

c  tcmps-cy  ,  die  le  Père 

ions  bien-tôt  mis  au  Totn- 

I  nos  Religieux.    Ce  u'cll  qu'a- 

ind»  precauiions  que  nous  per- 

I  ptelini  qu'on  en  faignc  quc)- 

ou  deux  fois  l'anncc  »  à  moins 

[flitc ,  &  la  maladie  ncl'cx^cntf 

j   quek  monde  vieillit,  âc 

s  des  hommei  font  diminuées 

11    confirme  fa  penfée  en 

t  des  anciens  Cnarcreun, 

IK  des  Chartreux  d'atijourd'buy. 

rdit-il  ,  /snl  àtt  ajjimeaa  dhommti 

i  l'on  en  conlîdcre  la  grandeur  dt 

r  ;    4n  lieu  gue  la  «élrti  ne  fgtoilJtia 

dt  jtHUft  {nu.    II  croit  que  ccIa 

1  feulement  de  k  dc&ilUnce  de 

mais  auffi  de  l'cducaiion  trop 

s  en&ns ,  &  de  l'extrême  vîvaci- 

irics  ,  qui  dévore  les  forces  de* 

n  ne  lâignoit  les  Frères  Convcrs 

ifoisparan,  parcetjueruncftoiï 

[Ue  leurs  fatigues  corporcllnpoii- 

t  (cair  lieu  d'une  cinquième  lai- 
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publicaiion  <ic  ces  Statuts, 
liicioiu  fclûii  les  bcfoins  qui  Ct 
Dom  Rilfer  recueillir  ces  nourea 
mens  ,  les  joignit  avec  les  autres^ 
pofa  ce  i^u'on  appelle  icy  lés  antim 

3m  furent  confirmez  au  Chapitnd 
e  l'an  izs?.  (Us  fupporem  VQm 
feulement  parfaitement  établi  ,  nj 
répandu  en  beaucoup  de  PiovtncÀ 
me  il  l'efloit  en  ettct ,  puis  qu'il  a 
jS.  Maifons.  Au  chap.  f.  de  Iri 
te  partie  ,  où  le  devoir  du  Sàcfl 
marqué,  il  efi  parlé  ifHnlc^eT  ,  M 
General  remarque  que  puifque  lefl 
s'en  fervotc  pour  donner  le  iïgtu^ 
des  vigiles,  ccï  horloges  dcToiencj 
feqttent,  fonner  loutct  les  heures  | 
me  les  quarts.  Le  Sncrifiain  poiu 
1er  des  hvres  aux  gens  de  dehors jd 
cHoii  oblige  de  luy  hilFer  des  gaga 
ftincnce  rigourculc  desCharcreux  f 
de  la  viande  ,  eft  icy  exprimée  pj 
de  paroles  ;  Un  eft  frrrmîi  «  aucun  S 
msnger de  la  chair,  fui-il  leprrkx  i^ 
riti9»ce.  Dom  Innocent  refuie  d 
prétendent  que  cette  règle  cR  corn 
la  loy  naturelle ,  &dit,  queJîrofl 
de  la  viande  à  un  inaiade  pour  qd 
roir  un  remède  certain  Bc  fpecïlîJ 
violcroit  fans  doute  cette  loy  :  nuM 
de  ,  {êlon  luy  ,  n'ell  le  remède  d 
d'aucun  mal,  3c  ricnn'oblieedepifl 


:  fi  louable.    Il  alfuic  roètne  c[Ue  bien  loi__ 
lie  la  viande  fift  liii  bien  à  un  Chanreux 
lalade  ,    elle  luy  feroit  au  contraire  très 
uiliblc  ,  fon  cftoraac  ayanc  cdïc  d'y  cftrc 
ccouturac.  H  en  a  ù'x  l'épreuve  fur  ijutl- 
ues  Frères  Dejii^K  ,  qui  s'en  /ont  crgiivcz 
orc  nul.     11  avoue  que  quand  ji  luyarrive 
luymêmc  de  manger  du  poiflbn  d'une 
ubllanec' plus  ferme  &  plu*  folidc  que  les 
uirw,  par  exemple ,  de  quclijue  i;ft//*Mr. 
1  ,   il  s'en  trouve  incommode  ,  même  en 
ilejne  lânii  ;   à  combien  plus  forte  raifon 
:oiirroi«-il  riliiiiedclôuffciruneindigeftîor_, 
i  C^nC  malade,  il  maiigeoic  dek  viande!' 
'ertzina  gcn.^  entreprirent  une  fois  depcr—  ' 
jader  au  l'ape,  qu'il  fcroicàpropos  d'abo-    , 
ir  une  abftintnce  (\m  fcmbk  fi  rude  &  li  ' 
Luifîble  ;  &  l'Ordre  produifit  aufli-tôt  plu.' 
îeurs  vieillards  très  vigoureux,  àgcspour-- 
tau  de  80.  ans,  dontTa^ednepermitpar 
lu  Souverain  Pontifederctranchcritncprt-^  J 
«que  qui;n'a voit  pa*  empêché  qu'ils  ne  par»*  I 
rinlTciitiâins  &  fau6  julqu'i  tin  âge  fi  avan-' 

!  c  châtiment  d'un  Prieur  tranrgreflcur' J 
Jijcric  dans  le  17.  chap.  II  cil  ordonnai 
.  lj  Prieur,  devenir  dans  le  Chapitre  con-'f 
ttifct  fa  6ute ,  d'y  paroitre  les  pieds  niidsi,'*! 
le  corps  dépouillé  réion  la  coutume  "  ' 
ptcfenccr  i  toute  la  Communauté  d  _^ 
,  jtfid  d'en  rcfevoir  humblement  la  difcÀj 
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c'cJloic  un  endcoic  de  Ton  Dialogue,  appel- 
le Ci  ftiDpfca^i*.  Undcs Interlocuteurs  ,  Bou- 
cher de  fon  meftier ,  y  dir  à  l'autre  qui  cil 
un  marchand  de  poiûon  ùié  :  ^tjneii  un 
ChatUtHK  malai/e  l'H  ft  Vtytit  d»ni  la  «cttjjili 


if  au  dr  m^ngit  de  la  viande  ?  tjf  wy 
li»tfaii-il?  Ltt  Mejteivi ,  lépondrua- 

enjeigntiil  ^ae  lii  pirrref  pTetieu/ei  C   l'or 


faiabie  faut  le  mimt  effet  dam  le  torft ,  \ 
vmiuIm  lesflusfucculeiat*-  ^oïdanc,  reprend 
le  Boucher  ,  efi  le  ^u'il  n  vnndroil  fss  rmctiH 
rachtUr  la  vie  «  un  ptnd  nombre  de  malheuriux, 
e«  Itkf  èjhitutnl  le  prix  de  cet  et  V  de  copirr- 
trrief,  jnf  de  lei  employer  i  fectutitce  Kriigieu* 
maliide,  à  ijui  il  (eioit  ft  aifi  de  donner  un  fau- 
lei?  ye  ni /fay  ijue  répondre  i  cela  ,  réplique 
le  Marchand  3  aiandamoKi  /et  Chatteux  à  ce- 
Ihj  qm  kl  juffra.  Ce  ïrail  de  fatirc  ne  tncri- 
ic  pas  d'ellrc  reiutc.  Eralmc  s'imagine  que 
ks  Charcrcuicdcpenrent  JcsToainicsinimeii- 
ia  pour  procurer  à  leurs  malades  des  re- 
nicJcs  qui  leur  cicnncm  lieu  de  yiande ,  Se 
c'ctt  là  une  des  vilïons  aulquellcs  cet  Ecri- 
.jin  eu  aflra  fujet. 

C)n  trouve  dani  le  î-  Livre  ,  la  tioui/tlie 
'"ohrfliiH  des  Statuts  Élite  par  Dom  Bernard 
i":irailc,  l'an  1581.  Les  taifons  qui  l'y  en- 
:  i£;crenc  flircnc  ,  le  changement  introduit 
-•.:.ns  la  difcipiinc  des  Réguliers  par  le  Con- 
■,.1::  de  Trente,  liconfiilîonqui  rcgnoit  dans 
la  prccedens  Recueils,  la  ditficuhéd'accot^ 
^CK  certains  décrets  les  uns  avec  les  aucngd 


qu'on" 
tioni' 
tes  « 


fauppc  paroilTait  ileux  grands  placs  ^^^1 
jioifron  bouilli  ,  accompagnez  de  deux  afi^l 
llcttcs  ou  moindres  plais  ,  l'un  4'i£ufs  ac- 
commoder à  quelque  fiuQè  ,  l'autre  de  lé- 
gumes. Deux  grands  plan  de  poifionfHtoii 
grillé  luccedent  aux  premiers  ,  avec  deiuc 
nouveUcï  alTicrtcs  de  légumes.  Pour  delcrt 
on  a  du  truit ,  &  du  fromage  ;  &  la  mêcie 
fîmetrie  fe  conferve  fur  la  table  depuis  Je 
commencement  du  tepas,  julqu'i  la  fin. 

Dans  U  cioilîéme  Se^ion  ,  Di>m  Inno- 
cent afluic  ([ue  l'étude  dci  âintcs  Lettres 
convient  tout  à  iait  aux  Chartreux.  Il  cft 
vray  que  l'Office  divin ,  &  les  autres  occu- 
pations religieules,  emportent  prcfttucioue 
leur  temps;  m:ùs  il  eli  pcrfuade  que  fi  l'on 
employé  bien  cduy  qui  telle,  on  nelailTctx 
fas  d'acquérir  toute  U  fciencc  ncceffiiiM, 
lur  touilironnc  quitte  point  un  livrci^u'o» 
ne  fcache  jiarfaitemcnt  tout  ce  qu'il  conticac,,' 
„  Noue  état ,  dit-il ,  ne  demande  pas  (|ur 
„  nous  poiredions  toutes  les  fubliliicz  delà. 
„  Scholaftique,  &  nous  n'y  devons  pas  aCi 
„  pircr  non  plus.  C'eft  allez  pour  nous  j 
„  (i  nous  apprenons  parfaitement  la  mtëlli 
„  de  la  Théologie  compi^fce  par  feu  M.  .*■ 
„  bf/ii,  Ëvcque  de  Rodés  ,  homme  égale- 
„  ment  illuurc  par  là  pieté  8c  par  fa  do- 
„  ftrinei  &fi  nouspeneii-oosleicnsdel'E- 
„  crirurepatle  fecours  de  Menochius  ou 
„  «leTirin  ,  ou  du  Commentaire  de  Bcl- 
„  httain  fat  les  Pfeaumes.  Qyand  on  auta 
M  employi  j.  ou  Ê.  ans  à  cela,  ilfcraboa 
—  Ll  4  .,  fit  ■ 
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de  ,  Libitina  otMnifati  ^^ 
le  c«  Auteur  cft  fort  coure,  &leifiHI±- 
s  n'y  font  louchécsquclegcFcmcnt,  au* 
qu'icy  on  les  trouve  traitera  à  fond. 
Xi  Auteurs  nvoicnt  promU  THiftoirc  de 
ledccinc:  mais  ii  n'y  a  que  M.  le  Clerc 
l'ait  donnée.  Il  ne  ftui  pasneanmoin» 
aidrcicy  à  une  Hidoire  eniicrc  ,  qui 
prenne  tous  Ira  temps  de  la  Médecine, 
c  Cletc  ne  va  pas  au  delà  de  Galicn  ; 
;  il  avertit  dans  la  Préface  ,  que  fi  û 
b  &  fcs  aflriires  te  luy  permettent ,  il 
:verï  ce  qu'ii  a  commencé, 
eue  Hiftoire eft  divifée  en  trois  parties. 
deux  premières  renferment  chacune  4< 
es.  La  dernière  en  contient  trois.  Le 
mencemenc  de  la  première  ne  roule  Ique 
des  ûîts  fabuleux  ou  incertains.  On  f 
ve  l'hiltoirc  d'iifculapc  ,  Si  des  autre» 
IX  Medccint.  M.  k-  Clerc  y  rapporte 
xpericnccs  que  les  premicii  hommes  onc 
a  pour  le  garantir  ou  pour  fc  délivrer 
maladies.  Oit  découvre  dans  ces  expc- 
ces  plafîeucs  exemples  da  principaux 
lEdcï  dont  on  fe  fcrt  aujvurd'huy ,  tels 
font  laS.iignce&  ial^it^iion.  On  voir 
lite  dans  eette  première  Partie  ,  au'il 
i  pas  ablbîu ment  vrai  qu'il  y  ait  eu  dans 
lédcctncune  elpece  d'Intcrrcgnc  depui» 
Jape  &  fes  Fils  ,  jufqu'j  Hippoeratc. 
le  Clerc  momie  au  contraire ,_  que  pen. 
ccet  intervalle,,  il  s'cfl  trouvé  des  gens 
bat  jette  Ict  fbndcmcns  de  la  Médecine 


ç  »  V  A  N  s.  r>i 
ni  Tes  rûfonnemcns  j  ni  Tes  obTervatiom  > 
ni  ks  remèdes,  ne  fc  fencetit  nuUemeut  de 
cette  foibleire,  <)ui  avoit  cfté  jufqu'alors  û 
générale,  fcquidcpuisa  elle  eocucclïcom* 
tnunc  parmi  plufîcurs  Médecins.  On  De 
VOIE  point   non  plus  que  les  PrognofHcs 

les  cliofes  purement  naturelles.  Il  eft  vrai 
que  dans  fou  Livre  des  Songes ,  il  parle  de 
quelques  cercmonies,  ou  de  quelques  fâcri- 
fîccs  qu'on  dcvoit  feire  à  certaines  divini- 
tez, ,  félon  h  nature  des  fonces  au'on  avoit 
eus.  Mais  c'étoieiu  U  des  devoirs  aufquek 
Ij  Religion  cngageoit  necclilurenienr.  Son 
bon  fcns  paroit  d'ailleurs  ,  en  ce  que  danj 
ic  même  uvie  il  rend  raifon  des  longes  par 
les  chofcs  que  l'on  a  fiùtes  ou  que  l'oii  a  di- 
tes Je  jour.  Se  que  de  ces  fonges  il  tire  dci 
con(cqucnces  pour  juger  de  Teftat  .auquel 
fe  trouve  le  corps ,  félon  qu'il  eft  charjje  de 
bile,  dephlcgme,  onde  quelque  autre  hu- 
meur. Pour  fe  convaincre  davantage  de 
l'éloignemeatd'Hippocrate  pQurlj  fupcrftL- 
tion,  il  n'y  a  qu'à  lire  fon  Uvre  de  la  Mala- 
die Qcrée;  On  y  verra  comme  il  le  nioeque 
ouTcrtem^nt  de  toutes  les  cérémonies  ridî- 
culet  qu'on  pratiquoic  de  fon  temps  pour 
guérir  cette  maladie  ,  &  en  particuliet  dei 
expiations ,  ou  des  puriËcations  qui  fe  fai- 
foient  pour  ce  fujcc,  On  peut  voir  encore 
dam  fon  Livre  des  maladies  dct  Filles,  cqis-' 
Cl^  ii  ddâpprouve  la  coutume  des  Fiiles!É^H 
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temps  qu'il  ternira  les  Empiriques.  Lcf  ma- 
lades n'eniendirent  plus  alors  paclet  que  dV 
tomes  ,  de  porcs  ,  de  corpulculcs  diTcrfe- 
ment  figurez  ,  de  palTages  bouchez  ou  re- 
Icrrez. ,  ouvercs  ou  reJacIiez  ;  mais  cette 
manière  de  traiter  la  Médecine  n'ayant  nat 
ffté  de  1:1  portée  de  tout  le  raondc  ,  Tnc- 
niifon  difciplc  d'Aickpiade ,  entreprît  de  la 
tendre  plus  aîlëc.  Il  ne  retint  de  couc  le 
fyliêmedc  fon  Mflitre,  que  ce  qui  conccr- 
noit  ie  rererrement  &l'ouver[ure  des  paflâ- 
ges.  11  reduidt  à  deux  genres  fculs  coûtes 
Tes  maladies;  au  genre rcllerrc,  dcaugcntc 
tel^^hc;  St  ncrecDnnucque  deux  forces  de 
tcmedes  j  les  uns  pour  rcllërrer  ,  &  les  au- 
tres pour  relicher,  fans  Ce  mettre  en  peine 
de  chercher  les  cauics  dircc  rcilerremcnt  ou 
de  ce  rchchement.Ccitc  nouvelle  Médecine 
(ut  nommcL- la  Médecine  Méthodique:  clk 
tcnoit  ,  comme  un  voit  ,  le  milieu  entre 
l'empirique  &ia  tationellc.  Pluficurs  Mé- 
decins l'embralTircni  ,  i  caufc  de  !a  facîL'tc 
<lu'il  y  avuic  à  l'apiircndre.  Notre  Hiâoi 
lien  s'attache  îcy  beaucoup  à  developer  le 
iyHènie  6i  la  pratique  de  ces  Méthodiques , 
ijui  efV  un  point  peu  connu  dans  la  Ecoles. 
U  Ccâc  des  Mctliodiques  en  produiâcqucl- 
fjuîs.iuircs,  font  M.  te  Clerc  iâit  Thiftoire 
^  Li  fin  lie  cette  féconde  Partie. 

Dans  la  troiSéme,  il  rt^rend  la  fuite  dei 
qu'il  ainterronipucparrhifloirc  des 
diqtles  ,  &  il  revifufc  aux  Mc4ied|M 
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eux  qu'Hippocrate  «niployole  ,  Te- 
t  fon  peu  ;  il  ajouic  i^uc  ce  qui  peut 
:r  ceux  qui  ont  inventé  ces  Utttts  dé 
olîtioiis,  c'cft  qu'ils  n'avoidit  pas  une 
.e  connainâiiccdek  verCit  dcslimplea, 
'lus  que  de  là  nature  des  roalniScs ,  & 
tjt  ils  fe  foni  joiaginea  qu'en  mêlant 
lUc  un  grand  nonitire  de  drogues,  ce 
n'ofatiendroient  pas  parle  moyen  del'u- 
l'obticndroient  par  le  moyen  dcl'autre^ 
dicarocnt  fe  trouvant  quelijucfoiï  pki» 
u  que  celuy  oui  le  donne.  Pline , 
iii[-il  ,  conlîdcrajii  la  compijlttion 
itliridate  où  il  entre  ,  à  ce  qu'il  die , 
irtcs  de  lîmplcs.  Si  la  pecîie  (quantité 
fe  trouve  de  quelques- uni  dini,  cha- 
rifc  ,  dit  qu'il  ne  comprend  pas  que 
immes  ayent  cftc  capables  d'une  telle 
chérie.  Le  tnêmc  Fline  ajoute,  que 
eriaque  eft  &ite  de  chofcs  éiraugeres, 
qu'on  trouve  pu  tout  un  grand  nem- 
ie  mcdicamens  fîmple!  qui  peuvent, 
in  â  part ,  produire  le  mcœe  eft'et 
l'on  attend  de  l'alièroblage  de  toutu 
drogttcs    qui|  font    apportées    de    ft 

qu'il  y  a  deplusconffdcrablcdanïcct- 
parcie  ,  c'eft  la  Médecine  de  Galicii, 
qui  voudront  fçavoir  le  rapport  qui 
luvc  entre  la  doorine  de  GutcnSfccl- 


de  Galico.  MT  le  Clerc  ne  la 
«rriere  d'cITcntiel ,  louchant  li 
gencraux  &  la  Méthode  de  cet 
auroit  pii  faire  une  analyfe  de  c 
tiennent  les  Livres  de  ce  Medi 
comme  cetccanalyfe,  tjuelqucc 
k  eût  elle ,  n'eue  pas  lailic  de  It 
loin ,  il  s'cti  contenté  de  donne 
eue  dci  livres  de  G.dien.  Aprt 
eft  Écile  de  voir  tjue  M.  le  O 
pas  propofé  d'écnrc  l'hiftoitc 
ges  des  Médecins  ,  nuit  que  i. 
veuë  a  efté  d'éctire  celle  de  la 
d'cxpafctIcE  changemcnsquiy  ti 
&  la.  découvcnes  qu'on  y  a  faite 

deceplan,  ouquipalfoic  Icsbor 
qu'il  avoir  dclVein  de  donner. 

M.  le  Clerc  finit  cette  Hiftoir 
lalogue  dcsMcdecini  qiiiontvcc 
de  Gjlien.  Il  y  parle  encre  i 
nommé  Théophile  ,  qui  eut  u 
fort  particulière.  Il  croyoic  voi 
drc  deijoticutideiliitesuaiçftoic 
il,  enuncoindcQchjnibrc,  &q 
jour  Se  nuit.  irnccciToit  de  . 
les  aa  lortir.  A  cela  prés,  il  rail 
fie  fur  routes  fortes  de  lujets.  I 
ri ,  il  le  fonvint  de  tout  ce'qu'it 
ait  pendant  fa  maladie ,  étc  partie 
des  joueurs  de  flutCs.  M. le  (A 
qu'il  y  avoic  du  temps  de  Calic 


DES  S  Ç  *  V  A  N  I.  T?r 
lAcins  0:)reiieni  ;  nuisqu'iln'ycnaquc 
l>dont  les  noms  fe  foicntconfcrvez.  Le 
Uer  cft  Papile,  Hacrc,  qui  fut  tnarty-' 
V  Pcrgamc  dans  la  perfccution  que  H- 
^Scï  Empereurs  Marc  Aurelc ,  Lucius 
Itt^  6c  Commode.  Le  fécond  eft  Aie* 
|m  )  qui  mourut  à  Lyon  pourlafb^de 
ifeus  les  mêmes  Empereurs.  Le  troi- 
tefï  Sanâus,  que  l'on  (ic  3uf!t  motinV 
t  manière  fort  cruelle  pour  le  même 
jg  3cipeuprésdans  lemêraeiempj.  Ils 
jtotis  trois  cfté  mis  au  nombre  des  Saints. 
Puvragc  cft  éerit  avec  beaucoup  d'or- 
|Cfi  y  voit  par  tout  une  éradition  pro- 
fc,  &  il  contient  des  recherches  qui 
Bbt  avoir  coûté  un  extrême  travail  à 


Inwpi  Je  M.  Rjik ,  de  ftAcaJemit  Ktyi' 
I»  Scimei ,  anchanl  li  Pnhitmt  genrrai 
Taxitiati.  PtuT  (et\in  de  rtfUiue  à  h 
'  '  ^'cN  d  nfrrét ,  fin)  Il  nom  de  M. 
_  daii  le  journai  dts  Sfavtnidu  j. 
»p  i;oi.  A  Paris  ,  chez  Jean  Bou- 
^  [ui;  S. Jacques,  itoj.  in  4.  p^gg- 

Rolle  fit  imprimer  dans  le  Jour- 

1  des  Sjavans  du  lï.  Avril  Ijoi. 
jCT  Urtniajuii  pottT  le  Ptcblrme  genr- 
DjftitMt.  Danslc  Journal  du  j.Aouft 
,  M. -Saurin  donna  une  RJpoKfe  Jt 
M.Relie.    LeaRcmaraucs  aue  M- 
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BaUc  (tanne  icy  au  publS^^ 
pour  fpiueojr  les  Rcgles  quV  av 
técs  dajis  le  Journal  du  j<  Avril 
icpoutfer  les  atcai]Uu  de  M.  Saui 
pugic  qu'dlcs  peuvent  avoir  uti 
ge.  On  y  trouve  une  Criiîqu'c 
Siilèrentiel ,  &  de  l'Aualyfe  des 
petits  ,  qui  invite  ceux  qui  s^aj 
cette  Analyrc  Se  à  ce  Calcul  ,  d 
Mientîon  particulicic.  M. (CoU 
fW  tout  qu'on  en  vienne  au  &it 
peticQce  ;  &  comme  il  expôfe 
d'une  manière  IimpLc.  il  fcmbU 
dcvroit  pas  cAre  ififScile  ,  en 
ks  pièces  qii!  reg^dcni  ccH 
de  voir  à  quiiy  on  doit  s'en  tcni 
cependant ,  bien  des  chofes  lui 
tous  les  Lcdcurs  ne  peuvent  pas 
jugement.  Commeles  prindjiai 
rations  de  M. Relie  foiH  fur  Xa 
9c  (tir  les  eftets  qu'elles  oroduifc 
pofc  des  Exemples  qui  demandci 
noijlâncc  paniculiere  de  l'Algebi 
Ces  Remarques  font  divilees  i 
des,  DjnsleprcmicrM.Rollctri 
EÏne  flc  du  progrcz  de  la  mcthoi 
des  Tangentes ,  &ilpretcndftiri 
formule  foRdameotale  du  Calcul  i 
n'cft  autre  choie  que  Ja  fortnul 
desTangentct.  Il  cite  plufieu 
pour  prouver  que  cette  formule 
iBune  Oc  jiubliquc  avaat  que  Ton 
ks  ptcmicrs  projets  dece Calcul 
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I  Obfcrv3itioiu  ,  par  Ic&uclks  il  prc< 
prouver  qu'on  Ta  déguiiéc  pat  le  mo- 
dii  nouveau  Siftêmc  aé  l'Infini ,  pour 
roduire  dans  ranalyredcilnfinimEncpc- 
commc  une  chsletouce  particulière  au 
ul  différentiel. 

manque  dansIci.Arriclc,  qaelcidifft' 
donc  il  s'ett  fervi ,  Coni  infinimenc  dif< 
ites  de  celles  dont  on  fc  fert  dans  la 
neiric  Traiifcendantc  ,  &  que  tout  ce 
;(l  commun  aux  unes  &  aux  autres, 
c  ordinaire  3c  public  avant  cju'on  eût 
:  de  cette  Géométrie.  U  traite  encore 
lêmc  fujct  dans  le  j.  articles  âcilajou- 
ic  la  voyc  ^u'ilafuivïc  pour  le  fond  di» 
es  qu'il  propofe ,  n'a  jamais  eAé  prati- 
,  ni  mcme  indiijuéedansrAnalyLcdcs 
iment  petits. 

ins  le  4.  Article  M.RoIIc  cite  pluJïeur» 
urs,  pourmontrcr  que  lesMulttplica- 
abregean  tes ,  auc  l'on  appelle  J'j^fraHi»- 
lanslcJoLu-naiduj.Aouft,  eftoientfort 
Page  avant  qu'on  eût  parlé  de  cette  A- 
e.  ni  du  Calcul  difiuentiel.  Il  faitob- 
r  pour  fa  deficnTc  ,  qu'il  ne  s'agît  pas 
sMuliiplicationsenclIcs-mémes;  mais 
faut  donner  des  principes  pour  faire 
comment  elles  conduifcni  aux  nouvdt- 
angentes  dont  il  t'eÛ  proporé  la  rc- 
:hc  î  &  que  bien  loin  de  trouver  ces 
tpes  dans  VAnalyfe  des  inSntment  pe- 
u  auroit  eu  befoin  pour  former  letrc- 
qu'il  a  proporécs  .  de  fc  Diecjution- 
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ner  contre  la  fcnttmcns  qu'dl< 
"  Le»  Articles,  ï. 6. 8. 5.10.  reg; 
Méthodes  dccccteAnMyfed'.oàrc 

3tic  M.Rolle  a  tire  fe  reglSri'  : 
es  exemples  ,  pour  fflonircr  -if 
thodes  font  inluffirantes,  &  mêo 
à  quoy  il  ajoute  plufîcurs  Obferva 
faire  voir,  que  quelques-unes  itn 

Eluiïeurs  manières,  &  qu'elles- ïe 
les  de  fupplement.   Il  oWèrrc  ai 
ufîon  de  leus  ces  inconvenî^ns 
j  Sy-'êmc  de  l'Infim  , 


S)'/lème  n 


■ai.     D- 


cipen 


hodcs  ,  n'ont 
Tiodcllc,  pour 


Règles  qu'il  a 
Avril. 

L'Auceui  compare  cnfuitc  le  J 
Î-Aouftavee  l'Analvre  des  in-fin 
tits,  6c  avec  IcsMetnodesord^nai 
ce  qu'on  crouvedans  les  Rcmari]i 
ticles,  II.  II.  &  ij.  Il  Te  pro 
cecre  comparaifon  ,  de  faire  vol 
voulu  reformer  cette  Analyfc  pa 
nal ,  Se  y  faire  des  lupplemeiu  fi 
dcUes  qu'il  avoir  donnez  dans  lej 
ij.  Avril;  &  il  prétend  ptouvi 
lîipplemens  en  ce  qu'ils  ont  de 
font  qu'un  dcguifement  très  imp 
Règles  qu'il  avoit  propofécs.  I 
{)lu(icurs  exemples  pour  montrei 
fencedc  ces  fupplemens  ,  Se  le 
Fnnalyfc  m£me  des  infinimcnC  jk 


11  y  en  a  un  cntr'aiiii»,  pig.  jiï.  (ur  le- 
quel il  appuyé  plus  que  fur  fcs  autres.  U  <ft 

,/Soit  propolclégaliù  que  l'on  peut  voir 
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,,  encore  pfoj'ofé  Tégaliié  qui  cil  îcy  CD 

„  G  G. 

„  GG---/"  —  p>'  +  «'i':=*. 

„  Dans  l'une  &  dans  Tauire  i  &  jr  cx- 
,  priment  des  inconnues ,  &  loucevles  au- 
,  tm  luctrcs  ne  miuiqiicnt  i^uc  ici  qu;iiiu- 


„  Ainfi  l'cpliré  FF  exprime  une  cour- 
„  bc  Géométrique  ,  &  les  racines  réelles  de 
„  l'cgiilité  GG  font  des  valeurs  de  j  pour 
„  la  gcncracionde  ceciccourbc. 

,,  Cela  pofc  ,  on  demande  les  Tangen^^-l 
„  les  a  tuui  les  points  que  ddign  en  t  ces 
,,  leurs  de  y  prifcs  daiw  l'égalité  GG  , 
LfiiblHiuéci  dans  la  pronolte  !■  F. 

LRolle  prétend  qu'il  tft  impofliblc  ^ 
•er  cc(  Tangentes  par  le  moyen  de  l'A 
E  deb  Infiniment  petits  ,  &  de  l'Algi^ 
4}u'on  y  fuppofe  ,  quelque  fupplciiiei)  ~ 
bn  Y  ùue,  en  fuivani  le  nouveau  fyftj 
'  :e  ^nalyte  i   de  qu'au  eonirpi" 

crcmver  parles  vofies  ordinaires 
GlGn  Jans  le  14.  &  dernier  AriiclCj  I 
_,e  pfcccsd  pruuvet  que  les  fuppolitioi 
lî'fie  trouvent  dans  lejournaldu  j-AouI^J 
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cife  &  exafte, 
dpercr  que  cesdirpucesncduruont 
l^rtcmps,  &  que  la  vérité  fera  enfin 
(•  Peut-cftre  aulTî  que  les  came> 
\àt  ces  fjavans  hommes  ,  produl- 
ÎDon  effet  j  &  que  quelqu'un  d'eux 
4e  là  occalîon  défaire  de  nouveaux 
^j  pour  démontrer  les  véritables 
ps  oe  la  Géométrie  Algébrique,  & 
pScr  cette  belle  fcicncc  atiflï  loin 
jtnt  aller. 
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n  le  fera  ,  le  fameux  Ma>iu[aii  i^iAltx- 
it.  Kl  qu'il  eft,  M.leaercl'auroitfuL- 
roininc  le  l>lus  ancien  Excmpkiie  qui 

connu. 

mVant  le  fentimenc  de  M.  Je  Clerc,  U 
deux  clioJes  princip,ilcnicn[  cjuircndenc 
louveau  Telïament  difficile  à  traduire 
-rançois  :  L'une  vient  de  h  Langue  en 
lelle  il  eft  écrit ,  &  l'autre  du  ftile  parri- 
cr  des  Apôircs.  La  Langue  du  nouveau 
taraeni  eft  une  langue  très  éloience  de 
■raneoifè.  C'eft  un  Grec  plein  d'Hebraï- 
s.  Se  un  ftilcoii  l'on  rencontre  très  fou- 
cdcs  manières, de  parler  elliptiques, ou  de- 
iicufcs,  qui  font  qu'un  TraduncurFran- 
cllcontraintderuppleer  à  tousmomens 
[que  chofcis'il  veut  traduire  avec  quelque 
;mait}  fans  prendre  néanmoins  tropdc 
irtéXcs  narrations  les  plus  lîmples  n'cftant 
rent  licEi  que  par  des  C7"  ,&  par  des  partid- 
prcl'ens  ou  paiTez  qu'on  trouve  fouvenc 
leurs  de  fuitCgil  eft.impolTiblc  de  leur  don- 

Ic  tour  facile  ôc  dégage  d'une  narration 
nçoifc,  fans  prendrcunelibertéquel'on 
danneiroit  fans  doute  en  celle  occalîoi^ 
and  ils'agit  d'un  raifonnemeni  un  peu  ob* 

pi  y  a  tant  de  Car,  de  Dmc,  de  Parer  gut,oit 

'"  que  foie  qu'on  les  exprime  coui* 

n  omette  quelques-uns,  les  Le- 

!»nfois,  qui  ne  font  pas  vcrfezdaiiE' 

'"^te  de  (tilc,  ont  bien  de  la  peine  à 

lËIer.    La  conjonâioni  de  les  prc-  . 


Cpiict      ;r,    ouO-<^'?     QUi»'^.     vorilrcêt  l 
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Ê&  \i  Tuite  de  ïout  le    raifonnement.    Les 
Epîtres  de  fnini  Paul  font ,  fur  tout ,  diffi.' 
li   cUes  à  cniendrc;  les  termes  &  les  «preffi- 
^'    oas  y  font  fouvent  impropres  ,   les  laifonï 
irf   obfcurcs  &  embarrafféej ,  Se  h  diljjofition 
i    gcneralEdiifiirilc  à  bienapf>ercevoîr;  deior- 
t!     te  que  quand  il  faut  dcveloper  le  détail  de 
tour  cela,  en  Interprète CKaâ&fidelle,  on 
s'appcrçoit  qu'on  ne  Je  peut  feirc  fans  un 
très  grand  Se  très  pénible  travail. 

\r le  Clerc  ayant  bien  fcntitoutcscetdif- 
fïciiltcz,  dit  qu'il  a  tiché  ,  par  la  leAurc 
Aes  Originaux  &  des  tneilleuri  Interprètes, 
de  fc  rendre  le  ftile  des  Ecrivains  ftcrez  af- 
fcz  familier,  pour  pouvoir  juger  du  vérita- 
ble Tcns  des  palfages  qui  font  ambigus  ,  Ôt 
rcduire  les  Hebraifmes,^  &  tout  te  qu'ilya 
de  particulier,  à  des  idcâ  auflî  nettes  qu'il 
kii  feroit  poflible  ,  afin  de  les  pouvoir  ei* 
L-rimer  de  manière  qu''ilïpuircnteftrecnten- 
eIuï  en  Irançois.  Pour  cela  ,  il  a  eu  perpc- 
niellemenr  devant  le»  yeux  tes  deux  règle* 

La  première,  c'tft  que  fwdukmihc  mut 
pour  iwoi  l'i  leiirti  àe  Vtrij^i»al,  lorfjtie  t'tMpeui 
1,1  fofffr'r  dam  notre  Un^Mt  Lifucotiile,  c'cft 
(juc  déni  Us  tadriîu  au  il  ftui  iKtjfairemeKt  l'é^ 
y^igart  du  exftrj}io'<s  ori^iwaÏM  .   m  doit  i4<hrt 

fif^in  qu'elles  oM  dms  taftît  4*  \kHx  f7  dit 

Qfammmlt>at   &  hi  Criquet  ttt^f^^ 


V  "",1,  W'='»San.l'iS»  ■  °".& 
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il  cju'il  s'agit  d'une  autre maiîcre, ou 
■tre  raiforineincnt  ;  excepté  au.  com- 
BcnT  d«  Chapitres  ,  où  il  n'a  pû£u< 
temcni.  Tout  le  monde  fçait  <]ue 
h  anciens  Livret ,  il  n'y  a  aucune  di- 
te de  verfcts  ,  Se  que  ce  n'eH  (ju'un 
nui  s'eft  intfoduic  dcpuispourJacom- 
£  M.  le  Clerc  a  crû  avoir  droit  de  ne 
licet  utage  i|u'en  ce  qu'il  a  de  bon  , 
inacher  à  ce  qu'il  peut  avoir  d'in- 
Bde>  Ferfonne,  dit-il,  ne  peut  dif< 
Kr  que  la  coutume  que  l'on  a  decou- 
ttetreis  couce  l'Ecriture  ,  comoie  en 
Me  Paragraphes,  n'empcche  fourent 
n'entende  aulTi  Ëicilemeni  la  lùite  du 
Et  ,  £c  ne  bkiTe  même  la  vue.  Car 
[tous  les  Livre!  de  l'Ecrittirc  ncfont 
iMnc  les  Proverbes  de  Snlomon  ,  qui 
nnpofcz  de  fentencn  détachées.  Se 
pt  ordinairement  que  peu  ou  point: 
érr  let  unes  arec  les  autres ,  en  Cor- 
fout  let  cnicndrc  il  les  &ut  feparcr. 
lations  desLîvreshitloriques ,  Scies 
tttieta  des  Epitrcs,  ne  loufTrent  pas 
es  coupe  ainfî  par  morceaux.  On 
que  devoir  un  nouvel  Article  eom- 
Ifar  une  petite  lettre  ;  &  {î  on  y  en 
ÉtgroiTc,  t>n  ne  voit  qu'avec  peine 
ruAion  interrompue  par  un  point  » 
n  nouveau  commencement.  On  ne 
I  où  les  Ecriraitis  lacrez  eommen- 
liouveau  difcours ,  ou  quittent  ccluy 
itdci  fansl^lireavec beaucoup d'at- 


..     Ss .V, 

^        gcncralcmcnt  rc^iis  &  (bd 

Inice  fainic  ;   maîi  il  ne  conw 

— -s  des  pallàgcs  donc  t]udc)U« 

te  fervent  polir  la  pcourat^j 

.^  [ic  pas  ,  li  on  veut  avoir  qui 

quicé,  [irerdesconrequcnccsgcnâ:^ 

ire  lui  de  rex(iliearion  qu'il  dunoeH 

qnexpaflàgcs  particuliers,  commeri 

toit  les  fentimcns  que  l'on  prouve  0 

ncment  par  ces  paliàges.  ■ 

M.  leOerc  eA  pcrfuadé  que  le  Té 

nouïtauïeïhment  ,  &  Tinidlige^ 

raie  de  fes  atprciiiorii  doivent  cltreK 

l'or  commun  i  cous  les  Chrétiens,  ê 

prés  l'avoir  expofé  dleurs  veux ,  dfl 

1er  À  chacun  la  liberté  de  (c  former  | 

ne  de  la  doftciiie  que  ces  livres  div^ 

ferment.    Selon  lui  ,   ceux  qui  fouÈI 

fi  former  une  idée  alTuréc  du  vericafai 

(banifine  ,  ne  doivent  fe  L-iilTer 

j^iueuns  iemimens  ,  ni  d'aucuns  . 

particuliers  ;  mus  avant  toutes  chl 

dcMVenc  lire  &  relire  le  nouveau  Tei!  „ 

ic  apprendre  par  U  ce  que  J.  C.  &  ffl 

ftrcs  ont  enfirigné.     Au  contraire  ,^ 

S  on  fc  perfuadc  que  Je  véritable  6 

Bouveau  Tcilament  na  fe  trouve  qui 

b  fod«Édanvlaquelleonncftcclev6y 

file  de  l'avoir  lu  avec  foin  ,  on  ta 

*«hfuite  que  pour  y  chercher  Us  feAJ 

*^  uc  l'on  croie  véritables ,  Se  l'on  jufl 

9t  <(ii'il  peut  avoirpar  rapport  à  S 

^^,  ftnondcfcsicncimens  par  cet 

Mr  Mm  4 


comme  il  le  fatidroit  feirc. 

Lfs  Catholitiucs  diront  Tans  dauic  ,  fl"^ 
ce  principe  de  M.  k  Ocre  ,  qui  cft  CUU^ 
de  toutes  les  Societcz  Protcftantcs ,  cft  cho 
cUci  un  principe  de  pure  fpeculation  ,  K 

Îue  dans  la  pratique  ,  elles  fuivcnt  toutct 
■  ryfleme  de  doftrine  dam  Ict^uel  elles  on 
elle  élevées.    Les  parriculicrs  ne  Tongcnt 

2ue  peu  ou  point  du  tout  à  lîiîre  un  exama 
ont  ils  font  incapables ,  &  <^m  leur  fctoit 
fbitinuiiic;  âcainfichezles  Proteftamcom' 
me  chez  les  Catholiques,  les  Confellioni, 
les  Catechifmes  ,  Se  les  fyftcmcï  prenneu 
la  place  de  l'Ecriture,  Je  règlent  la  croKC 
de  ceux  qui  Icï  fitivenc  ,  avant  qu'ils  ta- 
chcnt  ce  <^u'il  y  a  dant  le  nouveau  Tcftfr 
ment. 

Au  refteM.leaerc  ne  bUme  aucune  de 
Verfions  du  nouveau  TcAamcnt   qu 
fté  feitcs  avant  la  fiennc.  Il  eonfdll* 
qui  aiment  tcite  étude,  &  qui  ne  i 
accourir  aux  Orieinaux 


Sç. 


'<! 


point  dans  la  dîfculSor 
Ea'c  de  U  Verfion  *c  des  Noces  de 
lue  i  nous  n'examinons  point  s'il 
feuftemcnt  les  rcgics  qu'il  s'cdoÏE 
m.  C'ell  à  ceux  qui  ont  du  loifir 
^Ipacité ,  4  enitcprcndrc  ce  travail , 
IWLu  lelervons  à  en  rendre  compte 


rhJull  du  Patleme»!  ê(  Parîi,  tu  du 
It  Chancelier  Je  France,  tti  FrejUtni , 
dts  Rt^uefiti.  Confei/hi,   CT  aulrei 

I  Ju  Barlement  Ht  Faril ,  nul  fn  /es 
j  StcuUari  C  Rigulittts  du  RtjaU' 
Tterlu  dtt  Indulll  »C(liré/t  f»  lt>  fd- 
«  iy.  PaHllll.  erclimeotlX.  ai* 
vit!  VU.    FtOMtÙ  l.     C"  LOMil  le 

A  Paris ,  chez  Jean  &  Michel 
'd,  më  S.Jacques. 170J.  I.  loin. 
Toin.  1-pagg.  Stf4.Tora.  II.  pagg. 

ics  grâces  que  le  Parlement  dePa- 
"^  'cécidu  S.Sicgei1ai-ecom- 
_  ..  nos  Roij  ,  rinduk  dont  il 
icfcnt,  eftiine  des  plus  confidcra- 

Jin  ,  'Rebiiffe  ,  M.  Louer  ,  Pînf- 
quclqilCi  autres  ont  dcja  parlé  de 
M.  Renaudin  Procureur  Gem;rat 
Conrôl,  en  a  &ir  un  petit  ttaitc  : 
ne  il avoic écrit avantPampliatioi» 
[  ponce  par  ta  Bitltc  de  Cleinenc 


î' 


*1'<A'? 


s  ;  ji  r  n  K  s.  8iy 
c  BcneSccs  du  Ko. 
ne  ,  -ki  Prefidcns ,  ConrciUm  &  Offi- 
:  du  Parlement  jufciu'au  nombre  de  jo. 
|>our  les  remplir  eux  mcraci ,  foit  pour 
ii'cucr  en  leur  place. 

;  Pape  Martin  V.  ne  limita  poînr  le  , 
brc  des  nomination?. 
:  Pape  Eugène  IV.  par  fa  Bulle  du  14. 
1  1431.  accordaau  Parlement  deChar* 
'II.  fcanc  à  Poitiers  ,  l'induit  dans  la 
c  qu'il  eft  i  prefcnt ,  c'cft  à  dire ,  pcr- 
eI  &  indéfini  pour  lous  les  Offieien 
brpt  du  Parlement  prefcnt  &  à  venir, 
ma  un  Preht  François  ,  pour  en  eftre 
ntteur  ,  &  par  une  nouvelle  Bulle  du 
Strîl  1437-  ■!  confirma  cet  Induit  en 
É"  du  Patlement  rétabli  à  Pariî  ,  avec 
femes  ampliations  &  les  mcmu  difpen- 

ùw  la  fuite  rinduh  d'Eugène  fut  negli- 
»r  le  Pjrlemcm.  L'Auteur  rcfiite  ceux 
;nstiribucm  la  caufc  â  la  depolidondc 
"'  rx  dccretî  du  Concile  dt  Ba- 

,t  aboli  les  Expeftadves;  ou 
béiez  que  la  France  a  eu  avec  les 
_i  Pragmmique.  Il  eltinic  que 
Il  pluiât  de  ce  ^"c  la  Cour  de  Re- 
gardé cet  Induit  comme  une  grâce 
pelle  ,  qui  ne  devoir  plus  avoir  lieu 
\  mort  de  fon  Auteur,  ou  aprctcelle 
Jauqucl  il  avoir  eftc  accordé. 
jrquilcnfbit,  nousvoyonitrUecom- 


s     s  ç  ^  V  *  N  I.         Sejf- 

L'Auteur  (  Chapitrei.)  explique  en  par* 
culier  les  dîfpolitions  de  ces  iruù  &at- 
■s.  -^ 

Nous  n'avons  point  les  Leitrei  Apoftolit, 
ues  de  la  conceflion'  d'Eugène  du  14.  Aji 
ril  14.JI.  A  dés  ic  regnc  de  Fraojois  I.oa, 
c  pouvoù  les  reprefentcr  :  mais  ian  Indulç 
1  rapporte  en  fublUncc  dans  une  autr^ 
ulle  de  ce  Pape, Adanscello  de  Paulin.  3( 
s  acmenc  IX.  L'Auteur  établit  (Chap.j.) 
,  prééminence  de  l'Induit  fur  les  brevets  de 
irmenc  de  fidélité  &  de  joyeux  advcna- 
icnt,  &  fur  le  droit  des  graduez;,  Mais  i{ 
larque  en  niême  temps  que  cette  grâce  ne 
eut  faire  préjudice  aux  droits  du  Roy  fui; 
^cnefïccs  qui  dépendent  de  S.  M. 
K^xamine  lï  le  Pape  a  lirait  de  prevcnii: 
^Ipjlateurs  clurgcz  de  l'tndulc  du  Parler . 
|t ,  &  fi  les  termes  PiovàJm  liUrè  <T  lia- 
"a  .  inferez  dans  la  conceflion  de  l'In. 
'excluent  pas  la  prévention.  Après 
citation  Icavante  &  curicufc  ,  oi\ 
a  combattu  k  prévention  de  Couc 
: ,  il  condui  en  faveur  des  nom<< 
r  le  Roy  pour  Induit  ;  cependant  il 
Dit  que  le  Grand-Confeil  iuit  un»; 
Ificudence  contraire.  , 

s  la  prcventiop  du  Pape  ^L  le  P.  At, 
lïnt  Valier  palfc  i  la  derogaiisn  à  la  regl^ 
, es  viisgt  jours ,  qui  eft  dcvcnucuneclaufiE 
le  âtic  dans  toutes  les  icfïgaationi  en  d'^ 
|U£  .  4]ui  &nt  adntifci  en  Cour  de  Rome, 
Hn'^  Mt  ConAam  qucle  Tape  peur  iitct, 
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au  préjudice  âa  tndultaires.  La  iiomîna- 
tion  ou  prcfcntation  des  Indiiltaîres  ,  eil 
divifce  en  quatre  points  (4.  Chapîrrc.)  1. 
I  -C3i?»fonc  ceux  qiii  ont  droit  d''Indulc,  :. 
ïn  quel  temps  ils  peuvent  nommer,  j. 
jjuels  font  ceux  qui  peuvent  cftrc  preTen- 
ftz  pour  tenir  un  induit.  4.  quelle  eft  la 
"""ne  de  la  prcfcntation  de  l'indultaite, 
i  qui  cette  prcfcntation  doit  cftre  &■ 

'   Pour  ccqHÏregardelesprcfcntcz  oiinoni' 

u  Roy,  voiey  les  ttg'es  qu'on  y  doit 

er.    Les  Officiers  Clercs  peuvent  fe 

cr  eux-mÉmes  au  Roy,  on  fuhfljran 

V&s  Clcrs  en  leur  phce  pour  tenir  leur  In- 

l>^lt ,  aufii-bicn  que  les  Laies.  Il  fuffît  que 

ilfeprcfentéfoit  Clerc  tonfutt  îors  dclaprc- 

(.fthrarion  faite  au  Roy.  On  tient  mcmctiiie 

I» nomination  ne  feroit  pasnullc,  qiundie 

oit  prislatonfure,  qucdcpuii 

■S  prefenration  ,  Se  feulement  avant  U  no- 

pjjbhiation  du  Roy.     On  ne  eonfidcrc  point 

Ti  fi  le  nomme  eft  au  dcflbus  du  premitr 

âgttequispourobtcnîrdesBencfiees ,  poiir- 

Vcu  qu  ilait  l'âge  dans  le  temps  de  îanoini- 

nacion  du  Roy  :    le  nommé  doit  lui-mîmc 

Serfonn  elle  ment  exercer  le  droit  que  lui 
onne  fa  nomination  ,  là ns  pouvoir  le  céder 
à  un  autre  ;   mais  il  y  peut  renoncer  j  Bc  S 
le  premier nommi manque,  l' Officier thaj- 
iîra  un  deuxième ,  un  troificme ,  '  Scc.  C    ' 
fage  on  ne  peut  en  vertu   d'un  Induit  , 


haj-  , 


prercntcqu'âun  ftulCollMeiir  :  Cclan' 
pèche  pas  qu'un  Officier  ne  puîflê  nom 
hir  un  mcmcCoUatcui',  deux  Clercs;  l'rti 
fcculicr  ,  l'autre  régulier  ,  pour  tenir  le 
même  Induit  i  mais  Pinilult  (era  rempli  par 
le  premier  de  ces  Clercs  ,  qui  fera  pour- 
vcu  du  Bénéfice  vacant,  fuivant  font  cflat 
de  Séculier  ou  de  Régulier.  l!  eii  permis 
à  l'Officier  de  révoquer  fa  première  nanti- 
nation  ,  &  en  h  rcvoqttïnt ,  fiibroger  on 
nommer  une  féconde  foisj  poucveu  que  !c 
premier  nomme  n'ait  pas  confommc  le 
droit  dInduU,  Si  que  T'Officicr  ne  fe  foit 
pas  privé  du  droit  de  k  pouvoir  révo- 
quer. 

La  forme  de  la  prefcncation  a  efté  diflî 
rente  fuivant  la  différence  des  temps.  "" 
k  P.  de  S.Vaiier  obrerve  qu'avant  la  ci 
celTîon  d'Eugène,  l'ufage  elVoit  que  le  P.. 
Icmcnt  faifoit  un  rôle  desOfRciersInduInS 
rcs ,  fans  aucune  dciïgnation  de  Collacei,, 
ou  de  Prclaturcs.  Ce  rdle  eftoit  envoyé  t 
Cour  de  Rome  ,  pour  cftre  t'nfcrc  dans  ' 
regiftre  de  la  Chancellerie  du  Pape.  U  ell 
eîipcdic  des  Bulles  en  faveur  des  Offida 
compris  au  rôle  ,  &  le  Parlement  s'cr 
tait  pour  placerfcs  nominations.  Depuis qid 

liconceffion  d'Eueenc  eut  pris  cou 

tu  de  la  Pauline,  le  Parlenicnren  corps, 
L    Chancelier  à  b  tefte  ,  &  de  l'Odonnany 
^^  Roy  fit  tin  rôle  en  1^39-  où  les  C_. 
^Hhï  f'infcrivant  lelon  le  rang  de  leurj 


len": 
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R.oy  peut   changer    fcs  nomina- 

eilt  a  drcffc  un  modelé  de  Icttrti 
contenant  la  nomination  Royale, 
1  pani  plui  régulier  <]ueceiuiquîeÛ 
Jes  Secrétaires  du  Roy. 
connoître  ce  qui  donne  ouvenurc 
:,  il  iâu[po/cr  pour  un  principe  ccr- 
'un  Collateur  ne  peut  cftre  chargé 
efque  d'iinfcullndult  par  rapport 
de  fa  Prclamrc.  11  peut  bien  eftre 
e  pjiiiîeiu-s  Induits ,  foie  à  cuite  du 
:ncf)Ce  ,  fçavoir  un  de  Ton  chef, 
retduchefdcfaptedeceflcursi  ibii 
e  pluiîeurs  Prclatures,  foit  icaufe 
:mc  Pielature  qu'il  poffcde  à  titres 
TCns,  d'abord  en  cent  mande  &  puis 
Un  cecononie  ou  un  Prclat  leii- 
ircpolc  pour  adminiArer  &  poui 
un  Bénéfice  ,  duquel  dépendent 
tions,  ne  peut  cftrc  charge  a  Induit  é 
:  delà  Pcelature  s'anticipe  en  &veur 
i,  de  forte  quclc  brevet  denomi- 
J  Roy  à  un  £vêché  ou  à  une  Ab< 
uffît  feul  pour  alTeoir  une  nomina- 


8.1  Jo  u  n  N  A  t 

porte  que  li  nooilniiion  ilu  Koy 
dult  ,  n"aiira  lieu  fur  ces  forces  ■ 
leurs  ,  <iu'unc  renie  fois  pendant 
chaque  Roy,  L'Auteur  cx|>lic]Ue( 
droit  l'ctlèt  de  la  dauTe  rM(  eeHjtim 
Jivifemtnt  ,  inférée  ordinniremenc 
nomination!  que  le  Rny  fait  à  l'E 
â  Ton  Chapitre  >  à  l'Abbé  &  à 
gicux. 

-  Tous  let  ColUtcun  ordinaires  d 
me  font  Aijc»  à  Mnduk,  de  inên 
Patrons  Ecdefiaftiques,  Les  Prcli 
Monialei  n'on  font  point  excmp 
les  bcneficei  qu'L'Iles  ont  â  leur 
ou  prefentntion.  Il  y  en  a  des  i 
LnCoUateurifguifontitrangcr^,  i 
des  beneEee*  a  conferver  en  Frani 
fujers  à  l'Induit  feulement  par  rap: 
bénéfices  de  France.  L'Induit  s'i 
L-s  paysnnii  i  laec!ironne,  enquc 
nicrc  qu'iliy  ayemelteitnis.  Ccpe 
Eftats  d'Attois  ont  abtenu  un  A 
Confeil  en  leur  ft»cur  !e  jf,  Fcrr 
contre  les  Induit jires,  &  il  avoic 
diianpamvanc  un  pareil  A:'rcft  en 
l'EglifcdcToumay:  mais  l'A uteu 
<Juc  ces  Arreftï  font  intçrvcirtu  for 
vaii  fondement.  Si  une  Pfé^a^tl^ 
i  une  autre  ,  en  forte  qn^l-  n'y 
qu'un  feul  riïic  de  Prclaturc  ,  il  t 
lieu  d'y  pl;4cer  qu'un  feul  Induit. 
font  prévenus  que  le  Roy  ne  peut 
feilin  IndultairefurunCQUarair.  an 
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de  dix  Bénéfices  :  mus  notre  Auteur  ; 
Voir  que  e'eft  une  fauflc  maxime.  Il  c 
mine  la  queftion  ,  tî  les  Benc&ccs  de  1' 
drc  de  S,  Antoine  de   Viennois  ,    8c 

3ue]qucs  autres  Ordres  Tonc  Ttijecs  à  l'In* 
ult. 

Le  Roy  ne  pouvanc  nommer  que  l'Ofi- 
cier,  ou  le  Clerc  qui  dent  Tlndulr  del'Of^ 
ficier  ,  toures  les  ibis  que  l'Officier  varie  âî 
6ùz  une  féconde  prcTentation  ati  Roy  ,  le 
Roy  qui  l'admet  ,  doit  en  même  tcmM 
change;  C»  première  nomination  :  mai»  Ift- 
Roy  p«it  indépendamment  de  rOfficicr^ 
révoquer  fa  première  nominwion  &irc  «a,' 
CoIIaceur  ,  Se  prefenicr  pour  de  juftes  rai» 
tons  ,  le  même  nomme  à  un  autre  Colli-. 
tcur. 

Il  cd  prouvé  (chxp.  6.  )  que  lu  Cardî^ 
naux  Collareurs  en  France,  cltoientairujetf,' 
tîsà  rinduk  avant  U  BuUc  d'ampliation  di, 
Clément  IX.  qui  les  en  a  dcclarcs  cKemts.; 
Mais  l'Auteur  Ibutient  que  chaque  Cardin 
nal  ncpcut  joutrdccetceexcmption,  qu'en 
obtenant  un  Arreft  du  Confeil,  &  desLct»; 
tTcs  patentes  qui  doivent  cltrectiiegiAréH,' 
au  Grand  Conml-  Il  y  a  daai.  «c  nièmoj 
chapitre  pluijcurt  autres queAions  touchant 
]c3  Cardinaux  par  ra[ipoit  au  droit  d'iqift 
dult.  ■  r 

Comme  la  Vrovincc  de  Bretagne  s'eft  de-i 
puis  long-tcmpj  oppofèe  à  Hndult  du  Parr 
Jcffl^t  ,  il  cft  parlé  (r-Chap.  )  de  cctw,. 
^Kention.    Les  difTcren»  Etats  de  la  Brci 


[uc  louEc  force  de  jtcanee  donne  ouveint 
e  à  rinduli  :  On  en  cxcepic  IcuIemcntLl 
■ermutacjon,  &la  demi/non purc&finiplc. 

•A  preaiietc  ,  parce  ijii'ellc  Eombc  dans  le 
^  d'une  coÛacion  necelTaire  ;  &  la  fccon- 
le ,  afin  qu'il  ne  roic  pas  permis  à  un  Oïdi- 
laire,  de  Te  mcna.ger  h  dcmiflion  d'un  pe- 
:it  Bcnciicc ,  dans  le  delTcin  d'en  remplir  l'In- 
iujcaire. 

Comme  les  ColUceurs  ,  &  Ici  Patrons 
iccidîaftiqucs  ont  (îx  mois  pour  confercr& 
our  prcfcntcr ,  l'Indulcaîie  a  paccillcmcnt 
X  mois  pour  requérir  le  Ben cScc ,  qui  vient 

va<iucr  après  ta  fignîficacion  de  ('Induit, 
î  le  Bénéfice  vacant  a  cfté  rEq^uis  en  ver- 
u  d'Induit ,  la  colbtion  faite  a  un  autrcj 
uprejudicedelarequificion  ,  feranulle:  Si 
z  CoÛateur  confère  i  un  autre  avant  lare- 
[uifiiion  de  l'Indultaîre  ,  la  coltaiion  eK 
tonne  ;  mais  elle  cft  révoquée  ,  lors  que 
*Ini^uliairc  requiert  dans  Ictempidefonfc- 
"cCite,  fi  l'Indultaîre  néglige ,  la  collation 
ïmeure  irrévocable.  Quoy  que  l'Indultaî- 
s:  ait  néglige  de  requérir  ,  fon  droit  n'cft 
us  ccctnt  )  mais  il  pourra  rcxcccer  dans  le 
^J'uncautrc  vacance.  LcCollateutadroit 
fQt-<-<a-i'ludultaitc  d'accepter  le  Bénéfice 
^nc     /tirsou'ilcft  delà  qualité  rcquifc  par 

mue  cir  dcoieotU-wv^"  de  rm- 
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c  qui  lient  lieu  ie  replction,  nui  puifle 
latger  leCollateuci  maiiquandlenom- 
'icnt  à  mouiir,  avant  c|iie  d'eftrç  rem- 

la  PidaEura  efl  expoiée  à  une  lecondc 
Imcion  par  fubrogHtion,  ouÀuncnoi^ 

nomination,  s-  Si  un  Prcl«t  <loi[  un 
i(t  de  foa  chef  Se  un  du  chct'dc  Gm 
eccOcur,  la  coflation  fc  doit  taircentrc 
ndulcaires  par  ordre  d'Induit  >  iuppoit 
s  requièrent. 

cil  traité  (  Chap.  j.  )  des  ptovifions 
Induit ,  de  ceux  qui  en  fyrli  les  Iix«eu- 
t,  de  la  collation  en  coiTimende]  &dcs 
Mlerinduli. 

If  Coniniiirnircs  exccuieurs  des  Bulks 
|»c  IV.  &  de  Paui  m.  font  l'Abbé 
Bda gloire  à  prcTcnt  l'Arcbcvcque  de 
■fdcpujs  l'union  de  cette  Abbaye  à  l'H- 
■Uç  ParUi  l'Abbé  de  S.  Viûor,  &  le 
^riter  de  l'Eglifc  de  Nottc  Dame  de 
i.  Les  ExecuteursdcrampliationdcCIe- 
t  IX.  font  rAbbé  de  S.  Denis ,  dontlfl 

étla  dignité  ont  eflé  depuis  rupprimez, 
^cnfe  Abbaiblc  unie  à  la  Muilbn  de 
Wkf,  l'Abbé^ de  S. Germain  des  Prez. 

KaÎ 

Ttûra, 


e  de  Paris  ,  qui  eft  le  pie: 
■  ■  ■•       a  de  TA    ■ 


K  Archidiacret  de  rArchevechc  ,  Si 
dciou*  ces  Eiecuicurs. 
t  propofe  plufieiirs  cas  touchant 
neiîces  obtenus  en  coinniende  en  Ver- 
r Induit  s  ilen  donnc.lcs  rero(u[i6ns 
:  mes  au  f'cns  de  .U  BuUe  de  Clcment 
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jr  ordre  AlpbabctUjue  ,  tout  ce  qu'il 
mportant  3c  de  curieux  i  r^vrûr  lou- 
les  Minéraux  ,  les  Animaux  ,  &  lei 
luxt  dont  il  Èic  des  defcripiioiu  très 
s  ,  &  des  exameas  ires  C^virn.  U 
c  ni  let  drogues  llmplex  ,  ni  les  dro< 
orDPofcei.  11  enfeigne  avec  beaucoup 
tête,  cous  les  remèdes  Chymiques  & 
ques  j  &  pour  ne  rien  negiîget  de 
c  qui  peut  Élite  mciiicr  i  fon  Ouvra- 
looi  qu'il  luy  donne  de  Trcfoc,  ildc- 
•lufieurs  préparations  1res  curieufes  t 
^articnnenc  2  d'autres  profellïotM  qu'à 
Iccinc,  conime,  par  exemple  ,  l'ait 
c  le  verre  ,  ccluy  de  le  colorer ,  de 
irs  autres.  Il  ne  rapporte  pat  feulo- 
ce  que  les  Auteurs  ont  écrit,  il  four- 
-.{fi  du  (tcn  ,  &  tait  part  de  Tes  reflc- 
y  Se  àe  fc;  eupcriencn.  11  u'éfleure 
les  matières  qu'il  traite  ^  il  Ici  creufc 
approtbndit.  U  fait  quelquefois  det 
Ëonsi  aiik  ces  dtercllions  ont  tou* 
-apport  à  Ton  fuj  et.  Par  exemple,  après 
ronunencé  à  parkrde  k  nature  St  des 
ce  du  Chocolat;  il  dcmandcflkCho- 
ronipt  le  jeûne  :  il  rapporte  là  dcflia 
riraent  de  Calderas  ,  Médecin  Efp^ 
St  celuy  du  Cardinal  Brancado.  L« 
cin,  dani  un  livrcintituléXrituWMcri 
^a$icKm  ,  (bwient  que  le  Chocolat 
c  Iff  jeûne.  Le  '  ardiual  dans  une  Dît 
ion  écrite  exprès  furcefujet,  foutient 
Hia,Bc coiwcrtit  tB&a Je. Mc4ccin» 
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ftruilions;  que  pour  cette  raifoii  il  le  fàuc 
détendre  dans  les  pales  couleurs  ,  &  datu 
routes  les  maladies  qui  viennent  de  ce  ijm 
Icâ  vaiifcaux  Jiâéet  {ont  ou  trop  éirougleZ, 
oLi  trop  comprimez  ,  ou  trop  pleins,  'là 
rapporte  rhidoice  d'un  homme  qui  pendant 
la  vie  avoii  beu  force  Chocolai ,  &  dans  le 
foye  duquel  on  trouva  apréslamort,  vingt 
pcdces  pierres.  Tout  ce  livre  elî  rempli 
d'Obfer valions  coofidcrables  :  Il  contient 
avec  les  remèdes  ordinairei  de  la  Médecine, 
(Quantité  de  Iccrcrs  de  de  remèdes  particu- 
liciï.  Outre  ccb  toutes  les  queltionx  d'Ana- 
tomîe;,  de  Médecine,  de  Pny/iqi|C,  y  font 
rapportées  &  examine»  avec  beaucoup  d'é» 
rudiiion.  En  forte  que  ce  Diftionairc  peuc 
tenir  lieu  d'une  gruidc  BibUoihcquc. 

Joannis  Jacobi  Mangeti  ,  Mcdiciiiï  Dodo- 
ris,  &Serenitr.  ac  Potenriff.  Regii  PruG 
Bx  Arcliiitri,  lliblioiheca  ChcmicaCuri- 
ofa,  feu  rcrum  ad  Akliemiam  pcctinen- 
itiim  Thcfturuïtnftrudiliiraui,  &c.  To- 
tni  duo,  in  fol,  pp.  5j8.  &  304.  Gciic- 
vx  ,  fumpttbus  Chouet  ,  de  Tuurnes , 
Cramer,  Pciachon,  Ritter.  170J.  C'eft 
k  dire  ,  BiUmhcque  Chjmîijiie  ntituft ,  M 
Ijtjtrtempunant'uiHl  ce  quicoictmrl't^lchf- 
mir.  Oc.  Pat  Jttn  Jtcjuei Manrtl ,  i>«- 
ileuT  (1  MrJeciiK  ,  (^  Mtdtcin  ctdinâire  du 
Roy  de  Piujft.  Dtux-volumeiin  loi.  pp.  pj3. 
-   &■  9H-  '  G""!"'  .   "»  drfttts  dt  Chffuct, 

^^tJtMn'i ,Ctamn,feTaihiiKtRittn.  170].  . 
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le  BU  grand  ceuvre,  ou  gui  feront  appliqucx 
d'une    manière  patticuUeie  à.  l'cTsmcn  <te 
l'Alchymic  dcpuu  HcrmcsTrifmegiftcjuf- 
qii'â  Raimond  Lullc.    Ce*  Ouvr^^es  tout 
ceux  d'Hermès  Triûncgiftc ,  d'Anhephhita 
(iu  Roy  Gebcr  ,  d'Aviccnnc,  d'Ariftotc,  dt 
R.o^cr  Bacon,  d'Ariuuld  de  Villeneuve, de 
Raiinond  LuUe  ,  Oc  qucl<]ucï  ccriu  anony- 
mes ,  donc  l'un  eniie  autret  a  pour  dcre: 
Lti  fix-wigt  «tuf  SaOenett.  Dans  ce  deriucc^^ 
l'Auteur  preiend  que  les  fables  poëcï^iM' 
des  anciens  font  des  voiles  fous  k'fquels  3 
ont  caché    au  Vulgaire   le  grand    fecni 
de  l'AlcIiymic.     Par  la  fcble  d'Hercule  J 
d'Aiichve ,  par  exemple  ,  ils  ont  voulu  ma 
quer  ,  dit-i[ ,  la  préparation  du   fouphit 
par  les  yeux  d'Argus,  qui  fc  changèrent  « 
quL'ue  i'aon,  ils  ont  cntenduIcfouphrcA. 
Ctiymiftes,  qui  pailê  de  couleurcncouleirt 
par  la  foble  d'Orphêc  ,  ils  ont  exprimé  I 
douceur  de  b  quintcficncc  Se  de  l'or  pota 
ble  i  Par  celle  de  Dcucallon  Se  de  Pirrhad 
ils  om  décrit,  leloii  Empcdoelc,  toute  j 
prjtiauc  du  grand  ceuvre:  Par  la  Gorgon* 
qui  ciiangeoit  en  pierre  tous  ceux  quila 
gardpicnt,  ils  ont  voulu  feirc  entendcc 
hxation  que  produitTélixir ,   qui  eftuni 
meni  dont  la  moindre  quantîcc  Aiflït  poli 
Exer  un  volume  confiderablc.  '^ 

Par  Jupiter  changé  en  aigle,  l 
.'jni  au  ciel  avec  Ganinicdc  ,  ils  ont  fîgi 
fiL-  ce  qui  fc  pafle  dans  la  diftillation.     P, 
la  fable  de  Dédale  &  d'Icare ,  \ii  ont  rcpi« 
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Ce  ptemiet  Tome  fe  termine  par  un  li- 
vre anonyme  i  intitule  Lt  Lnrtmutl,  dans 
U^ud  au  lieu  de  caraftcrcs  ,  ce  font  dei 
Hiéroglyphes.  Le  livre  cft  compote  de 
(juinze  planches  en  grand  :  Le  première  re- 
p  refente  l'EchcUe  de  Jacob,  &  contient  ce 
ïitre:  LeLittemutt,  dani lequel tKtiimami taule 
la  Phihfiphie  Hetmtli^m  ejl  éifeinu  en  fi^taei 
Hicri'glypques ,  canfacré  au  Diiu  trti  m'ifttKoT- 
dieax,  ttaiifahtrtshmtCr  Ira^and.  Dtdiéaux 
ftuh  enfant  defarl,  tomfofé  pat  cr/uydoatleiitm 
eji  le  Haut.  Les  autres  planches  font  tort 
chargées.  Se  il  n'cA  p«s  pofUblc  de  lei  dé~  'J 
crircicy. 

Le  fécond  Tome ,  comme  nous  avonj, 
dît,  ne  contient  tju'un  Livre  qui  cil  le  troi- 
lïcme.  Ce  Livre  comprend  tous  les  Ecriv 
d'Alchymic  ^ui  ont  paru  depuis  Rai mûnd^ 
Lulic  jufqu'à  pjcfent  ,  &  dont  les  Auteu» 
ont  la  plupart  travaillé  au  grand  œuvre.  Oaf 
trouve  donc  icy  les  Ecrits  de  Pierre  Bone^. 
de  Jean  de  Roche  taillé  de  rOrdrcdesFref 
res  Mineurs  ,  de  Guy  de  Montanor  ,  d« 
MarcJle  Ficin,  de  Merlin,  de  Ripléy  ,  d^ 
Thomas  Norton,  de  Jean  Datifteniu»  ,  d« 
Nicolas  l'inmcl,  de  Bafilu  Valentin,  dcl*a» 
lacclfc  ,  de  Scndigovius  Pulonois,  autic^ 
ment  dit  le  Cofcnopolitc ,  de  Pic  de  ta  ^&. 
randc,  dcClaudc  Ci crroaii] Médecin  de  Ps^ 

(il,   &c. 

Parmi  tous  les  traitez,  de  cette  Biblioth* 
ope  ,  il  n'en  eft  prefque  point  oii  les  Al^ 
|Elt£  n'avcrtilTfnt  d'abord  qu'ils  vont  doi 
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ftciam  mort  par  les  mains  des  Mede- 
^ui  difoient  a  fes  paccns  ,    Qu'ils  le 
falîn  i^u'il  fût  fort  plus  fort  dans  ce     i 
Iqtiéslâ  Tefurrcâion  ,3u  grand  joar  du     ! 
)bIi  futbroyé  de  nouveau,  misdans     \ 
tt  percé  par  CD bju,  ScrefTuiaiacnèn     } 
fit  3  haute  yoix  :  Où  font  mes  en-     { 
jQji'ilsljachcnt  quejcicstucray  s'ils      1 
êiircnc  uir  l'hcurej.  après  quoy  tout 
fais  fe  tTrcTcncercni  devant  luy  ,  en' 
k:  Maître,  nous  vous  obéirons.  Ce      ' 
kcncSl't:  drtousksRoisdcIaiec-      ' 
itèrent  &  le  craignirent,  &e. 
fAMcgoric,  que  nous  avons  abrégée 
de  nous  tropétcndrc  ,  finit  par  ces 
Mon  Frère  ,  confcrvcz  bien  ce  " 
'iC'eft  une  folie  pour  les  infcnrcz;" 
ir'en  cft  pas  une  pour  les  fagcs." 
ïfoit  rendue  au  Créateur,  d'avoir"" 
gu  accorder  gratuitement  à  ceux"" 
fcnt  fidelles  ,  le  don.  de  changer"' 
tels  cnfubftances."  | 

bigct,i]uiarccueilli  cette Bîbliothc-      < 
kts  à  la  teftc  une  l'refice  t]ui  roulc- 
Farticles  :  l'un  ,  que  la  Pierre  Pbi- 
b  n'cft  point  une  chyincrej  ôc  l'autre,.      ' 
fcrochc  qu'on  fàii  aux  Aichymiftcs 
&  Impies  ,  &  d'abulcr  des  p:irolES 
Sure  Sainte,  eftun  reproche  mju-     Jt 
Bf  prouver !c premier  point ,  il  dît'  ™ 
ÏJue  l'on  peut  convertir  en  terre- 
le  vin  le  plus  pur  ,   en  cïu  înfiprilc-      i 
Uaiiis  Iç»  r'"'  ^"^  ï  *"  pierre  les'     J 
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carnation  ,  &  de  k  FolVion   de  J.  C. 
Voila  loue  TExcrui  (]uc  nous  avom  pu 

faire  de  deux  gros  votunici.  II  a  râliunous 

contcRcei  d'ioaiqucr  feiilctucnt  en  gcnera! 

les  Ouvragnqitiyront conicmis,  fansneiu 

a([3chcr  au  détail  des  mztlciei  ,  qui  ouiu 

auroient  mené  trop  loin. 

S^Iomonîf  van  Til ,  Thcol.  Dordrac,  Mala- 
chias  illuflratu; ,  feu  novo  conimcntt- 
rio  analydco  &  cxegetiro  ad  plcnioren 
fcnfus  evoludoneni  elucîditus ,  &  jiifta 
hiflorix  cum  vnticiniis  collationc  nflernis. 
Cui  accedic  Diflèrtatio  [îngularis  Geogr»- 
phtco-Theologîca ,  deSiiuPatadifiierre- 
(Irîs. Ccft i dire: Lt  Prophiit MaUthir klair- 
tipar  ua  iHiàVtau  Ceinmrnlaire  gnaljii^ut^ 
ncegit-.ifiie  ,  ow  tn  dnthft  le  (ni  ,  <T  JKÎ 
i«)»»i(rf  dd«(  rHiliaiie  ,  l'atcompUlfement  4t 
ftt  prcAHiBHS.  PirS»lamoaVaiTil,PTifel}e»r 
M  TheehgieiDcfdtrd.  jiHK  unt  DijftrtaliD» 
Gea^raphiijue  CT  Thralt^îijHi  farlafituiiiBndit 
pMaiii  TtTnfhe:  P  »r  Ir  mlmt  JCuleuT.  A 
Lcydc,  clieï:  fordanLuditmani.  1701. 

ORjgcne  a  crû  (ju'un  Ange  qui  apparut 
ou  J  unlfraeliteinconnu,  ouau grand 
Conleil  de»  /uiû,  cft  Amcur  de  la  Prophé- 
tie qui  porte  le  nom  de  Malflchic  j  &  M. 
van  Til ,  qui  iâic  celte  reraarqLit  ad  coin- 
menccnenc  de  Ion  Livre,  fe  pcduade  que 
rr  qui  avoit  infpîrc  cette  omnion  à  Origc- 
iK,  c'cfloit  qu'onignoroitlclicuoùlePro* 
N  n  7  ph«c 
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teiiicarnaQc  ,  laquelle  appelle  la  fem- 
hria  &  Demmtt.  Il  recherdie  avec  foin 
jboy  la  femme  efl  («mfdgw  dcfon  mari, 
te  dernier  article,  il  dccouvre  hcurcU' 
tkt  que  e'eft  dans  les  chofes  Jpirituellcs, 
'^iporcllcs.     Cela  J'engage  a  examiner 


b  tout  ea  chofesi  fit  Ion  examen  Juy 
ïouver  que  la  procréation  des  cnfani  « 
Uucation  ,  l'embarrudu  ménage,  l'ac- 
Ëon^  l'adminitlration ,  la  conicrvation 
to«,  lajoye,  la  triftelTc  ,  &  l'inquje- 
^font  cliofes  temporelles  que  la  têmmc 
^vta^er  avec  fon  marij  &  gue  [esfpi- 
iIks  lont  lesciercicesdcpieic  ,  comme 
ncret ,  lei  adions  de  grâces ,  &c.  Ct 
Etiâion  des  cnfans. 

.  van  Til  démontre  en  quoy  confifte 
c  du  railbnnemcni  contenu  dans  les 
ti  marquez. 

tl  ftit  voir  par  l'évencmenr  ,  que  eu 
S  Verfets  font  vraymenc  Propheii- 
A  l'occafîon  du  14.  auquel  on  x'efl 
Trcré,  il  (àïr  fouvcnir  le  Lcfleur  que 
t  temps  de  Jcfus-Chrift  ,  la  dure  loy 
:c  cftoit  fort  en  ufage  ,  &  luy  ap- 
c  les  Dofteurs  Jiiife  ont  pouilc  cet 
nlus  loin  qu'on  ne  peut  fe  l'imaginer, 
fabbins  Difcipicj  de  Hille!,  perinc-ctoient 
immc  de  chalîer  faft'mmefciilemenc 
y  avoir  fcrvi  à  manger  de  la  viande 
■doit  brûlée  en  euiiânt  j  &  la  dodri' 
■  Rabbin  Abiba  autoriluit  un  mari 
foit  fa  femme  parce  qu'il  en  avoit 
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concic  fur  Con  ciicmiii  une  plu 
commode. 

Ce  Commcnuii-c  fur  Malai 
Partit  du  P'aafphtre  Profhtiiqui 
TU.  Les  deux  autie»  parties  fc 
mcniairc  fur  k  difcours  de  1 
Uc  au  jz.  Chapitre  du  Dcutci 
Uii  autre  fur  le  Livre  d'Abacuc 
logien  ne  néglige  point  les  rcf 
Caucsj  ou  tjui  eoncerncnc  l'h 
relie,  lors  »iue  Ton  lexic  luy  i 
cafiûa.  Par  exemple,  lUr  i'cnc 
alTurc  t{u''il  a  abandonne  i'hei 
aux  D<a^ani  du  dcfcrt  ,  M,  ■ 
^(■i/  ftuau  loM  \rtû[ttDi>kUe  * 
ihtat  quelle  <(i  MU  tfj'ize  IttnUi 
tfli  qut  cti  onctions  Jon  leitaî 
jlrutttx  (^  hoiiibUi,  gui,  utij* 
ehair  hamajnt  ,  KmpiSpnt  lu  d 
m"^i  ipau-\iemiUci ,  (?'  dtUnem 
afÎH  df  l'rn  Munn.     O»  lei  i 


ALEX  ojd'i-.airefntiil:  Ui  ^ 
mrnl  \V  a  iv  i ,  exprimant  par  M 
t)/.  Jl  y  ei  a  heiucaiif  àant  l'Or 
blc  cj^ue  cette  érudition  n'cft  p 
tjrc  a  propos,  &  l'Auteur  pw 
tromper  en  donnant  des  rena: 
dragons. 

Li  féconde  Partie  de  ce  Vol 
Differtatton  furlalituation  du 
reftre  ,  divific  en  3 .  Lîvrei.  1 
crit  dans  le  premier  ,  la  Mcto 
SmcEuphratefiennc.  l'AtTyrie 
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terre  de  CWus ,  TArabic  dcfeiie,  Utctlft 
'Hcvikh,  la  icrrcd'Ëden.  i 

Dan:  le  fécond  ,  il  patic  de  l'EuphraïQj 
luTigrc,  duPhifon,  duGihgn,  duâcur 
l'Edcn. 

Dans  le  troîlîéme  ,  it  s'atiachc  plut  p* 
tCLtJiercmcnt  i  fonfujec.  Il  prouve  d'aboi 
|ue  l'hiAoire  du  Paradis  Tcrrcllre  n'â_ 
as  une  allegocie ,  comme  Philon  6c  OdgOc 
te  l'oni  prétendu  :  &quecejardindelideu» 
l'eftoit  pasle  monde  entier ,  quoyqucjorcpj|| 
ivorire  cette  opinion. 

Saint  Bilîle  ,  lâini  Ephrcm  ,  faîne  Jean 
c  Djmaï  ,  le  P.  Kirker  ,  M.Eurnet  ,  3t 
|uelques  aiirrci ,  qui  avouent  que  Dieu  a-i 
oii  placé  le  Paradii  Terreftrc  daiii  un  • 
loh  détermine  de  la  terre  ,  alFurent  _ 
icme  temps  que  cet  endroit  cil  inaccellibl^ 
lit  à  caufe  de  fa  hauteur ,  foit  parce  que  Ift 
acr  le  feyarc  de  toutes  les  parties  delà  ter- 
c  habitée.  L'Auteur  réfute  leurs  isaà- 
Kns. 
Il  rejette  suffi  la  penlèe  de  ceux  oui  met' 
;nt  le  Paradis  Terrcftre,  ou  dans  VlRe  da 
cylan ,  ou  dans  la  Terre  ûiînre  ;  Si  en  pat^' 
ciilicr  l'opinion  de  M.  le  Clerc  ,  lequt^ 
rend  la  terre  d'Eden  jurijues  dnns  la  Syrie, 
iqui  croyenr  que  celardîncfloitl 
I  au  dcllous  de  la  MefDpotamiejl 
paroi Ifeni pas  aroirmieunrcncontrc.' 
;t,  qui  ritnaginc  aiu  confluent  duTi* 
deTÈuphraie,  auddrousd'ApaméCi; 
;nci  Tdon  luy,  du  Texte  de  l'Ecritu» 


i^^B^^.. 
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Icond  bris  de  rivicre  dom  on  parle  icy.*]^! 
Ton  ajoute  à  cela  tjuc  la  nation  des  fafu  en 
cftoit  voifîne ,  &  que  les  Arabei ,  appcllcl. 
ïcy  Cufchices ,  luy  donnent  le  nom  de  P(h- 
ftm,  La  preuve  deviendra  toai  à  ait  incon- 
te(V.ibic. 

Comme  on  pourroit  demander  à  M.  van 
Til ,  fi  ce  eoin  de  terre  eft  alFcz  fertile  pour 
nous  donner  à  prefcnt  quelque  idée  ae  ce 
qu'il  cfiaic  autrefois  ;  il  ne  manque  pu  de 
nous  avertir,  qu'ilcftabondant  Se  délicieux, 
bien  qu'il  foit  environné  de  deferts  tresari- 
des-  Mais  quand  cela  ne  feroît  point,  i!  cli 
perfuadé  qu'on  n'en  nourroit  rien  conclure 
contre  luy;  [a  inalediftion  de  Dieu  ,  &  le 
déluge  le  mettant  fort  en  eilai  de  répondre 
que  [out  efl  changé. 

II  y  a  àla  lin  de  cet  Ouvrage  un  Appen- 
dix  ,  dans  lequel  l'Auteur  tâche  d'expliquer 
à  la  lettre,  l'endroit  du  fécond  Chapitrede 
I»  Gencfe,  où  Moyfc  fait  la  defccipiton  du 
Jardin  de  dcltces,  &  îi  l'applique  a  fon  fy- 
ileme.  Rien  ne  paroît  plus  vraifemblable 
que  cclyfleine  ,  (î  on  l'examine ûiivancune 
Carte  Géographique  qui  eft  au  commence- 
ment de  ce  volume  :  mais  il  eft  à  craindre 
qu'on  ne  fc  fouvîenne  en  la  regardant,  du 
Proverbe  Efpaenol ,  PnHJr  ctme  ^uatr.  Qyi 
lignifie  ,   ftinûre  me  cheje   cemwi'  ou  voudnït 


IL  y"  a  dans  les  tcnis  aes  i-cics 
le  des  endroits  fi  dcfigur»  & 
pus,  que  la  critique  la  plus  exai 
qu'avec  P«nc.  &p>rrcpnfes, 
«r.  En  voiey  un  exemple. 
^  Dam  b  Pre&ec  de  la  Verfion 
BG  que  Oint  Jer6m=  a  faite  fui 
«c  qu-îl  a  adtellee  a  Sophronius 
paroles  âiivantes.  §luyâ  ofuffuk^ 
Gf««w  ,  w  ?•'««"*  -  '""'?.**"  = 
M»  «•?*'•  «^i""  ^  ào^iiP^"  ■ 
Ufiri  mftra'*  muj'ctn  ve.'nmi. 

M  HottiUi""»-  ifjyi-^'"*  "'  "S" 
Le  Pcrc  Mariianay  que  donni 
le  Edition  de  faint  Jcrdmc ,  a  ci 
de  ces  mots  g^"*  1"'  *^  """" 
Manufcriîs,  il  fallo«  lire  «n 
fl.i,.  »^f««.    Ce  qu'il  ttadmi:  ■ 

qu'avec  celte  corteÛion  on  pi 
nn  fcns  raifor.nable  dans  ces  pu 
.-W,  *nffiM.lcatr«dani 


kct  endroit  des  Grecî  ,  qui  lifoicnt  b  Ver- 
Bon  des  Sepianie,  aulieuduTcxtcHebreu, 
K  qtii  fâifoicnt  comme  ceux  qui  au  lieu  de 
cticiilJr  des  fniics  s'amufcni  à  rompre  &  î 
r.imallêr  des  branches  ftcrilcs. 

On  convient  avec  M.  le  Clerc  ,  que  le 
touc  grec  Çêirii  fignifie  également  le  Pal- 
mier, Se  [es  Dati»  qui  cnlontic fruit;  mais 
,  il  n'en  cil  pas  de  même  du  verbe  tn/finqià 

f'  ne  fignifie jamaiiVïi/n-fourfw-oftK,  comme 
M.  le  Ocre  le  traduit  ]  mais  toujours  (fjfctrf. 

1*  De  plus  h  fuite  dudifcours  deS  Jcrômcne 
permet  pas  de  donner  à  ces  paroks  le  fcns 

■'  aue  M.  le  Clerc  leur  donne.  S.Jerômevcuc 
détourner  fon  ami  Sophronius  de  traduire 
en  Grec,  &  pour  les  Grecs,  la  VcrfionLa- 
tîne  des  Pfcaumes  qu'il  venoit  de  faire  fur 
l'Hebrcu,  parce  que.  ce  feroit  faire unecho- 
fc  inutile;  ce  feroii  porter  du  bojs  à  la  fo- 
rcft,  /■  /ylvtm  ligna  jern  i  ce  feroit  donner 
une  Vcrfîon  Grecque  aux  Grecs  qui  en  a- 
voient  déjà  plulïeurs  autres  ,  qu'ils  ellimo- 
iïtit  arec  raifon  :  en  un  mot  ce  feroit ,  dit 
''.  Jcrôme  ,  faire  connoitre  mon  ipnoiance 
■MX  fçavans  de  cette  nation  ,  en  Fcur  don- 
j;ant  moyen  de  comparer  ma  Vcrfion  avec 
Celles  qu'ils  ont  déjà  ,   Et  doOijJimQi  juo^ire 

T~.   Vr#i  U!lr>  im^ititi  mt4  fdccrt  vtlufH.  5.  Je- 
^    tétat  ne  peut  donc  pas  en  cet  endroit  com- 

y    t*t*!f  la  Veriion  aux  fruiu ,  &  celles  des 

^  Gfcoi  i  des  branches  ftcrilcs  ;  ce  feroit 
dire  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  prcicnd. 
Se  combei  daru  une  coniradiftion  munifcAc. 

^^^^^^ 
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Pour  trouver  le  Tcritablc  fcni  do  pato- 
Ici  de  lâint  Jciome  ,  il  &ut  ■premieremoi 
les  rétablir.  Le  Perc  Marnaïuy  a  foi  "" 
remart^uc  qu'il  âut  lire  nt'-à  Çniinàn  ti_  ^ 
M. le  Clerc  a  aulli  dit  fort  à  propos,  qi 
mot  Grec  ei/fiin  efl:  un  datif  pluiier, 
non  pas  une  troilïéme  perfonne  :  iltcftoil 
feulement  à  remurtiuer  ^Lfau  lieu  de  nfin 
il  &ut  lire  ^ffHn. 

Cclafuppofe,  on  trouve  un  très  beau  Tcu 
dam  ccï  paroles  de  S.  Jérôme  ,  en  les  rci- 
danï  de  cciic  manière  :  Si  cemme  vmj  le  fn- 
melltz  (Sophronius)  voMiiraduî/tKm  Gntmi 
priil  Ouvrait  Peur  Iti  pir/itmei  fïmfltt  ©"  f 
iflairiri ,  capâUes  de  ftTUr  vàiiiemml  Jkt  km- 
thei  de  palmet  devant  dti  felmiert  :  Ccfl  i  di- 
re ,  d'élever  ,  d'cftimer  ma  Verfion  parœi 
d'aucrci  plus  exccllcnteï  Verfions  Grccquct 
qu'ils  ont  ,  C  fM  voui  m'txptfîtt  fmlii 
la  etnfute  des  hibilej  gtm  i'eiite  les  Grecs  ,  f 
Mtiti  dirai  «V«  (c  mol  d'HoTict  :  JVt  Cor/fï  f" 
du  Lis  dans  la  /mil. 

S'iln'cA  pas  certain,  il  cA  du  moins  fort 
vraifemblable  que  S.  Jérôme  a  tenu  ce  dif» 
cours  à  Sophronius:  ce  qu'on  foumet  pout- 
tant  au  jugement  des  perfonnes  édairéet  > 
ti  en  particulier  à'ccluy  de  Uom  Martia- 
nay,  &i  celuydeM.leCletc.  Erafmeconi- 
paroit  aux  iravauit  d'Hercule  b  difficulté 
de  rétablir  le  vrai  Texte  des  mots  Gréa 
mutilez,  que  l'on  trouvoit  à  toutes  les 
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Lbumeridlcm]  ^aàm p avii  eum  mendarum 
iti^Hibutillic  fiautaitiemnië,  mil»  fitiilu' 
'>f  iMnla  ftidoTt  rtfenend»  p*c»  ^vd  vi'r  illt, 
'nudmifttl.  Htm  cA  flnumqut  vcl  àteratit, 
pfnamtr*al»ldiU. 

lin emoirc donc  cetExtraiccIl  tiré,  nout 
pmvoyc  de  ScîScI.  C'efl  M.Catd  ^ui 
tJ'Auceur. 

\t  Jts  Etraogns  cuiiein  de  vbit  CT  ifdp-     ^ 
he  te  ^u'il  y  aie  fins TCMtquaUt dtiit 
'Arflt  vilU  di  Napici ,  ÇT  dt  plut  flpïfc 
fMifftn  ■^bmli'uc:  k  teul  tiré  dtJ  meiU 
O  jfDieuri  par  In  faim  de  M.  l'^jtiïi  P*m- 
EïdrW/i,  auhurd'hvy  Af.l'BvêQuedt  Bi- 
fa.    Traduit ti  FroHftis,  drnTkhi  de  new     " 
l>^'ei  Çr  de  plkpeuTf  dëcouverlei  f€t     t 
"     Bul'fm .  Cr  dedli  à  f»  Majefié  C4-     ! 
PhiUppei    V.  Hpy  d'Efpêgne  CT  ée     J 
fhi  ,   G-c.     A    T^aplei.    ijoi.   in  il. 
r-  î  Jl"'  Et  fc  trouve  à  Paris  ch»  A-     I 
.n.  Il 

i^uvragc,  tjula  edé  compolceniti.      1 
p  Se  imprimé  pluiîeurï  fois  en  cette     J 
E  ,   vient  d'cftre  traduit  en  François 
commodité  des  Etrangers.  On  y  rtoii-     ■ 
^rd  rhifloirc  de  l'origine  de  la  ville     , 
[les,  qui  eft  fore  incertaine  aulîi-bien 
^  de  ptefque  routes  les  villesancien- 
[(rabon  prétend  que  ce  fut  les  Rlio-     ■ 
qui  la  fondcTcnt ,  Si  qui  Itiy  donne- 
1. nom  de  Ptrlhemipe .  pluficurs  années     ) 
TinfUtucion  des  Jcuil  Olympiquei,     ,1 
J.  O  o  D'au-     . 
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D'autrcs  veulent  qu'elle  aie  cfié  fa 
Parthenopc  fille  il'Eumelu'  ,  Rojr 
en  ThelTalie,  environ  170-  ansap 
«c  de  Troye.  On  ne  (çnit  pas  bien 
temps  die  a  efté  nommée  NeMpolis 
''     ,  NoicwHr "ville.  Ondicqiril  ya 


uipré 


cfW 


,  Se  que  les  habiiansde 

viUcEs'elhniuniicnfcmblc,  n'cnfi 
qu'une,  qui  :i  confcrvc  Ton  Qoip  d 
lu.  L'Empereur  Augtifle  en  fit  rc 
inurailks  Se  les  pones  ,  qui  avo: 
ruinècî.  Adrien  &  les  Empereur 
l'emtielUrcnt.  Ellea  cfté  ficon/îder; 
augmentée  par  kt  Rois  de  h  Maift 
jou  Se  par  TEmpercur  Charles  V. 
cneeinic  câ  Aujourd'hLiy  de  quatre 
France,  lâiu  conter  le:^  faubourgs 
tics  étendus. 

On  trouve  dans  ce  Lirre  la  det 
d'unnombreprodieieuxd'Eglifcs,& 
bâtimcns  conlld érables.  L'Auteur  a 
d'enrichir  Ton  Ouvrage  en  rappor 
înrcrîptioni  curieufes ,  qui  marq 
temps  Ôi  les  autres  circonilanccs  de 
donc  elles  font  mention.  On  y  voit 
Egures  qui  reprefentetit  les  prïiicip: 
tics  des  bàtimens  qu'il  décric.  11  n't 
blié  les  Bibliothèques  de  cecce  grand 
A:  les  jiicuraliilei  luy  f^Èurani  gré 
uiarqué  le  nombre  des  embrafciii 
oiontVefuve.  Ccire  iiiontaenc  j'en 
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fous  l'Empire  dcTite,  te  ce  fitc  en  cette  ' 
calîonque  Pline  fut  (uffoquc ,  cnvoulanc 
chercher  la  caiife  d'un  phénomène  fi  pro- 
gieux.  Le  14.  JuiUet  1701.  clic  j'cft  en- 
inmce  pour  la  24.  fois ,  &  il  cA  i  renur- 
icr  que  depuis  un  Jîcclc  ces  embrafemeiu 
riennenc  bien  plus  frequeiu  iju'tls  n'dlo- 
IC  autrefois. 


:*^^^^- 
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L/Miir^j/nri  jlMHtiJritTi  privUtfei,  IturfaUkub 
BtllBl>l  tili ,  autant  ^n' il  a  t]li  pejpblt ,  d(/' 

Pi! 


,auianl jH'ilaejii  ftjjiblt,  del'Eoau. 
^  dfi  moiaimm  dtt  R^b\ 
Gtorge  Vrfin.     A  Coppcnhagtie  ,  aux  dà» 
pens  de  Jean  Mcichior  Plcben  ,  Ijbnt' 
du  Roy  &  de  rUnivcrlIté.     noi.  tn  . 
page-  jSj. 

LL  n'cf)  pat  rare  de  irourer  des  Auccw 
qui  ayatii  l'cfprii  préoccupé  de  quclqi 
«pinion,  s'inugincni  en  voir  des  prei 
es  par  loue  ;  ou  qui  ayant  entreprii  d' 


,   ,  c  prcfqi 

tout  ce  qu'ils  fçavenc  fur  les  autres.     Col 

fens-Udonnenc aux  choreiJcï{)lus éloigné  ' 
e  leur  fujec ,    un  certain  ait  qui  les  en  a 
£  roche,  à  ccqtii  leurfcmblc:  ituiscomt 
I  dirproportion ,  ouladifrcrcncc,quidJ[p 
foit  3  leur  égard  ,  rcftc  pour  les  autres  ^ 
arrive  aftz  louvent  qu'un  Auteur  de  tel 
cTpccc  apprête  à  rire,  par  les  cndroiti  m 
mes  dont  il  tft  le  plus  làtjsÊiit.    Ces  fon 
d'Ouïrages  s'impriment  &  fe  débitent  aiii 
bien  que  les  autres  :A!nfiIepubliciuroit  ji<  , 
d'être mécontentdcnous,  llnoui  n'en  par* 
lions  pas. 

L'Auietir  de  ccluy-cy  stouc  dans  la  Pi 
Eicc  de  ce  livre,  que  lôn  cntrcprireejltn 
grande  pour  un  jtMne  homme  ,  pour  un  uà 
ynlif ,  pour  un  tnfaia  àani  Ici  cbefti  faiit 
Ce  n'ed  qu'avec  beaucoup  de  confiilîi 
lu'il  exporc  aux  yeux  du  public ,  teftiiiùi 
Za</M  ftn,  M.  Uriin  ,  n'd  fti  mou  eu 
Oo  i  •<» 
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U"«fJ*p«c  J»."^;'*.S  devin. 
_£.«!«' 'f'St     C«in  tilt  1;  P"     [    „- 
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lu  l'ïurre  de  ces  deux  Doâcurs  luy  rc- 

odant  que  U  Langue  Hcbraiquc  fut  la 
[ue  univerfcllc  ,  il  clioit  aîfc,  dit  M< 
ij  de  s'acquiicr  deTcinfloy  de  Profcf- 
nuHilycutplusdedifficuItc,  Jorfijuc 
nfulîon  dci  langues  cltinc  furvcnuc. 
uiapprendrcrHebreuparmethtidc.  Il 
kicrva  pourtant  danï  la  tàmillcd'HcIicri 
1  tint  l'Ecofc  après  Sem,  &  fit  fleurir 
[ologic  &  la  Geomeitic.  Abr;t!um  , 
fg  tilibrt  ,  fut  le  plus  habile  de  fcsUi- 

5atrlarc!ie  confondit  dans  une  Ji/fK' 
^quc  ,  ki  habitani  de  la  ville  d'Ur  , 
Ueiimentti-ent  contre  luy.  D'autres 
M  le  firent  admirer  des  Egypiicnsj  le» 
nccnï  l'appellent  Priici  du  ^n^nriir: 
lé,  dit  l'Aiiieur  ,  qu'il  avoitactjuifc, 
jas  en  régnant  parmi  eux  ,  mais  en  / 
jnant  :  c'c/i  ain/î  que  les  RâSturi  de 
ïcriîré  de  Jcrufakm  cfloicnc  appeliez 
u ,  Sara  fa  feminc  prcCdoîc  de  ton  cû< 
^e  Ecole  de  filles.  Par  les  prcfens 
idum  fit  aux  enâns  qu^il  eut  de  fcs 

rmes,  il  faut  entendre  difTcrcntcs 
comme  la  Magic  Naturelle,  l'A- 
-ïe.laPhyfiquc.&c.  Les  Rabbins  Ca- 
kluy  âticibuenr  le  Livre  de  la  Cita- 

6i  Jacob  entcigncrent  Tun  après 
,  Lci  Juifs  alFurent  que  celuy-cy 
Ec  quatorze  ans  i/ant  fa  fmjjiat  dr 
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(în  de  mcmc  mccal ,  qu'il  pofoU  ùm  bruit 
à  coté  de  ia  chaire.  Eiiiuiie  Moyfc  corn- 
matidoit  à  Ton  domcftiquc  d'aller  puifet  de 
l'eau  i  la  fontaine  de  fa  tente  ,  de  laver  lit 
rcntcde Jofuc ,  & d Y'^'^'^'î'^ "" ihrône d'or. 
On  peut  voir  le  reftc  dans  les  Rabbins  cice^ 
par  l'Autetir. 

Apres  ia  mon  deJoCiié,  il  ycut  des  Eco- 
les uuvencx  fur  les  collinci  de  tôuiéi .  & 
de  JWore:  maisrAutcutnes'y  arrête  poînc, 
&  paJe  à  Samuel ,  qui  remîl  Jpolltn  fur  fitd. 
Ce  Prophète  fut.Prmdpa/  ûc  deux  Collège», 
dont  l'un  eftoit  à  Gibaa ,  &  l'autre  à  Rama 
tfctns  la  Tribu  de  Benjamin,  David  eut  aullï 
une  Ecole  dans  fa  Cour  ,  &  les  f^ivantea 
occupations  de  cePrincc,  font  fou pçonncr 
i  M.Ur(în,  qu'il  eftoit  Pr«mWm,  c'cft  adi- 
ré, honoré  de  quelqueDcgré.Acadctniquc. 
Il  y  avoic  dans  ce  temps-là  une  célèbre  Uni- 
verlîtc  dan^la  ville  d'Abela:  l'on  y  trouvott 
le  dénouement  de  toutes  les  difficultez  qui 
furvcnoient  dan;  le  pays. 

Peu  après  ,  lei  Mujii  allèrent  fe  loger 
chez  Saloinon,  grand  Théologien ,  excel- 
lent Phylïcien  ,  Prince  pliis  habile  dans  les 
Mathématiques  ,  dans  l'A^ronoinic  ,.  ôc 
dans  la  Mulîcjue  ,  que  les  plus  fçavani  O- 
ricntauK  ,  &  les  Egyptiens  les  pUis  éckî- 
rez.     Lci  cxpredlons  de  la  Reine  de  SaiA, 

Ïii  appelle  MnhfKmx  twx  {ki  /in  uuja'n* 
tôki  dtvant  luy  paët  t'ictuUT  ,    font  au  ju- 
rent  de  l'Auteur  ,  uae  allulion  manife- 
à  la  uumicic    dont  les  Ëculicrk  He- 
Oo  £  btcux 


det« 
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de  Nehard,  danslate 

iravatlloic  principalement  à  cckircirkDr*ii 

?'udiiïju{.  Le  Talmud  Babilohien ,  quelci 
uiÊ  ont  [ODJou»  prelcrc  i  cduy  de  Jeru- 
faJcm ,  dl  le  principal  fruit  tjuc  ces  croii  A- 
ca  demies  produifirent. 

LesEcolci  &Ic5  Sinagogues eftoient ordi- 
naircment  contiguès  :  fouvent  tnêtne  elle* 
ne  faifoicnt  «ju'un  feul  bâtimcm,  dont  l'E- 
cole tenoit  le  haut.  D.ins  les  grandes  Acadé- 
mies chac]uc  Ecole  avoît  une  BibliQchcqiiC 
La  plupart  des  livres  des  Jiiiis  eftnîcnt  àf» 
roudeaux  de  parchemin,  Aies  Rabbins  di^  I 
fenc  (juc  cette  coûrunae  d'écrire  lur  de  ]»  1 
peau  ,  cft  anâî  ancienne  cUce  eux  <tue]a  J 
Loy  i  d'où  il  s'enfuit  que  Varron ,  &  Plia  " 
après  lu]f,  ont  eu  grand  tort  d'en  ottribw 
rinveniionàEumcncRoydcPcrgamc.  '  " 
encre  elluit  un  compolcde  noirdcfum 
Je  niid,  qu'onlaidoit  fecher  ,Actiu'0(l  dcll 
'."icdansdo  l'eau  de  noix  de  galle  lors  9u'o«f 
'  .1  jroic  afi'aire.  Lc^  chaires  du  P^ofclfeiilp] 
:  riiicntconllruites  comme  de  petites  totir(.i 
Les   Ecoliers  Hcbreun   prelcroicnl  JcUfl 
l'rofdfcurs  i  leurs  l'ercs  ,  &  Ici  égaloieni 
jircrcjue  .i  Dieu>    Jlffe  courbaient  en  par- 
lant devant  eux  i  ilr  ne  les  t:on[ta[ioieDt 
iamaii  ,  ils  deUoieiu  leurt  iôuliers  ,  ils  Ici 
envoient ,  ilt  nurthoicnt  à  leur  fuite.   Lc$ 
fçava.ni  qui  patvcnoietit  à  cette  dignité ,  exi 
dioieni  alTcz.  Ibuvent  avertis  en  foagc  Ions- 
tempï  auparavant  :  Qii'uii  Juif  eut  rcve  » 
l»  ii  tmraii  dam  nn  Util  lemflà  ie  wjtnix  ,  ou 
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tes  ,    des  Biiihofccns  ,  du  Sattifeent ,  dci 

Samariraiiu ,  des  Herodiens ,  des  Talmudi- 

;       ftes,  Se  des  Kuaites.    Ceiix-cy  l'aïuchcnc 

«  âl'HL-riture  Teule  dt  rejetient  lesTradirioni 
p  dcE  Tilinudiiles  ,  cgui  Jcs  haiiTcnt  d'une  lî 
St  étrangeforce,  «ju'ili  difentquc  fi  iin^titilt 
a^  €TuvChtttiaitJtut'aéanH4nmimibBuiiieTtnft' 
ft  tUdeleurvit,  itfaudieit  fimvtt  it  Chtctien,  & 
^  ^^  /iiiVf  NU  ^<i>l  4vrc  le  tatfs  Jm  IÇarailr.  M. 
xj  Urfin  pronia  unJiïrc  fur  l'oriainedc  e«« 

Il  yapluficurs  chofcidaiu  le  nouveau  Te- 
n.iDicni  qui  Ce  crouveni  à.  peu  prêt  delà 
mcmc  manière  dans  Jcs  l'vrcs  d«  ancien* 
Rabbiiii:  La  Parabole  du  Maître  qui  envo- 
yé des  Ouvriers  dans  fa  vigne  ,  celle  det 
Vierge»  folles  ,  celle  du  mauvais  Riche; 
une  partie  des  maiiraes  de  Jelus-Chrifti 
quelques  endroits  de  fàînc  Paul ,  entre  au< 
très  celuy  où  il  parle  des  Magiciens  Jannci 
&  Mambres  ;  le  paflàge  de  Saint  Jud=  tou- 
(hant  la  querelle dcrArchanec  Michelavcc 
Je  diable  au  fujct  du  corps  de  Moyfcj  ôec, 
Frantrius  aiiu  te  hardiment,  queNotreSô* 
gneur  &  fes  Apôtre*  n'om  pastaii  difficulçiTI 
3"cnipruntei-  tout  cela  des  Juifs:  mais  A^V 
Urfin  fiifpcnd  (on  jugement.  '^  W 

Les  difputcs  de* Juife  de  Paleftine  cftoicop  1 
honnelles  &  modcrces  ;   ccÙes  des  Juiis  ^fÊ 
Babylone  cftoicnt  au  contraire  trcs  animéef  J 
^^*  très  aigres.  Le  Talmud  compare  cesdee 
^^B^n  i  des  chiens  enragez.     On  y  Lt  cct^ 
^^KrÎiHc:  JJ y  m  HMihejajm  (tptmflHnthf 
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c  ,  qu'ils  ne  purent  leur  licn  refUfcr. 
tndcmain  l'idée  de  leurs  crimes,  &  In 
:ries  du  Roy  ,  lu  accablèrent  ée  ui- 
'  ;  ils  fe  [étirèrent  tous  paies  6t  toi» 
blans ,  &  moururent  tous  avant  k  fin 
anAce.  Tant  il  eft  vray  ,  difenc  les 
,  qu'ils  ne  fhut  jamais  fe  relâcher  de 
itvaiion  cxadc  dci  Traditioiu. 
^utcDr  rapporte  aux  Traditions  la  C4- 
fcience  comporée  de  Magie,  de  quel- 
parties  des  Maihcrnatiqucf ,  &  deccr- 
jeus  de  lettres  aufquels  les  Juifs  s'a.- 
tifi  les  Dtrajchil,  ou  allégories  fur  Ici 
crcs  ;  Se  les  Aj^adai ,  ou  âbles  inilru- 
\  La  première  de  ces  (îAions  qui  le 
nte ,  pouria  fervir  icy  d'échantillon. 
Labbins  ont  écrie  que  Dieu  créa  Atiaoi 
grandeur  lî  demefurcc  ,  qu'il  aiteig- 
non  feulement  d'un  bouc  de  i»  terre  à 
e,  mais  »ul£jurqu'au  ciel.  LaAngei, 
il  eAoîi  formidable  en  cet  e/tii ,  con- 
'ent  â  Dieu  de  le  rendre  plus  petit.  Se 
eut  la  complailànce  de  le  réduire  i  mil- 
idées  de  hauteur,  fcton  quelques-uns, 
rent  félon  les  autres.  Sa  fiamc .  quoy 
noini  extraordinaire  pour  la  Brandcur, 
ûbic  pas  d'c/lre  encore  fort  ifnsulierc, 
it  hermafrodite  ,  ôc  avoir  Jewx  vi- 
■  c  queue  par  derrière.  Il  cpou- 
loees  une  femme  nommée 
t  cfté  tirée  de  la  terre  eu 
înps  que  luy  ,  <3c  qui  X  l'occafion 
IkcommiuicariKijici  voulut  .prêtent 


au* 


r  dt  n'éntttTiid  tet  y<ux  lut  ellti.  Tout  le 
lefcait  (|uc  Tant  Paul&ifoicdcsceiuct. 
ic  Jerus-Cbiilî  même  efloit  du  n  *  ' 
lut  iDfcph. 

ctoii  iju'il  n'eft  pas  ncÊcdâi 
;idns  icy  leLeûeut  i  dcplorcrj'aïciig- 
it  d»  Juifs ,  dont  le  fens  rcproucc  ne 
i  pai  moins  dans  le  ridicule  de  Icuh 
Liions,  que  danï  les  dogmes impici qui 
oignent  de  nous.  Il  n  cft  pai  pofliblc 
1  Tife  cet  Ouvrage,  ù^  rcirentir  un 
renient  lljuAc. 

it  iPuni  Litlte  âi  M.  "•  nu  fujti  Jti Li'g~ 
CMifiiliijyes  Cr  d(  Ituri  .df/tnftàtii. 

Es  Géomètres  te  font  propofédeuï  Tor- 
ies de  Règles  pour  déterminer  in  A- 
lïoies  des  CourVîGeoniciriques.  Dam 
ties  ils  regardent  feulemcmuneAfyinp. 
qui'cftpatailcle  i  un  des  A x ci  gênera- 
1  (jui  fc  confond  avec  cet  axe  riiiaîs 
mttcs  règles  ,  ils  eonfîdcrenr  une 
aptotc  qui  coupe  les  deux  Axes  gcnc- 
tj,  3f  ils  fc  propoffni  de  trouver  dans 
in  les  points  ou  pnffc  ccitc  Afympto- 

ur  remplir  ce  projet  il  iàui  une  Mct- 
;  gcacralc  &  précifc  ,  qui  bffc  connot- 
ï  unc'Courbe  peut  avoir  des  Afympio- 

qui  montre  combien  il  y  en  a,  &qui 
irminc  Icijr  pofition. 
).i  pciit  rcuflir  (|afe  «tie , j«h<**e 


sait  c«  mtervalc  eft  auffi  p  dam  cet  Bxî 
■ylc ,  pmCjuc  l'on  a  irouyc  .  30  *.  Oo 
donc  deux  poinw  pour  fixer  la  firaation 
;  lAfymptoie.    ci  qu^u  fiUoi,  „„„. 
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par  là  même  Toyc  j  celuy  où 
l'Axe  tcciproi^uc  ,  au  lieu  de 
:e  des  K  ,  il  faut  picndre  celle 
Ml'aiilcurs  comme  od  vient  Jc 
lû  daiK  cet  Exemple  on  peut 
leration  Cermt  toute  lèmbiable 
a  faite  pour  le  premier  Axe, 
feroit  le  mcmci  puifquelci 
uci  X  3cy  font  en  iituarionrc- 
s  la  pcopofée  V.  Outre  cela  on 
ncnt  généraux  cjuind  on  coït- 
ïoinu  ,  pour  trouver  l'autre. 
luiTi,  Monfîcur,  quedanicet- 
letiiode  il  l'uSt  de  trouver  le 
le  de  U  Réduite  :  que  dans  k 
i  fuSiroit  auffi  de  (touver  let 
aes  de  l'Egalité  R,  Scauc  Ton 
:  de  cet  termes  toutes  les  pu- 
iuve  K  I  avant  que  de  former 
Auxiliaire  i  ce  qui  abrœe  irec 
Dent  rOpcration  :  Et  de  li  le 
I  Canon  pour  trouver  prom- 
éiermination  da  Afympcotcs. 
ue  de  former  ce  Canon,  ilËiuc 
ilethoUe  i  d'autres  Exemple!  , 
ire  voir  cequiarrivequandplu- 
itotcs  convknncm  àuncCaut' 
Fouï&ire  voirauHicequi.irtive 
en  apoijit  du  tout.  C'cAccquc 
iiirci  leicrct  félon  laréponfe  que 


inunrcEs  valeurs  dans  l'Egalirà  J^T' 
sUe  que  l'on  voit  iey  en  S.  *  li" 

Où  ilfitutobfcrvej:,  quc  (Icï  deux  valeur» 
jc  delignc  v'»  il  feut  pceadre  lapofitive, 
;  rcjcticr  U  négative. 
Si  l'on  appEtjtic  i  fetw^lité  gcncratrt- 
:  la  mechode  déi  Tangffues  t;uc  l'on  2 
jnnce  dans'lc  Journal  Ju*  ij-  Avril,  & 
ic  l'on  prenne  /'pouo  !'ex|>reffion  li»  Sou- 
ngcntci  ,  on  aur*  i  f{ — pp  X  *.  Èc 
m  verra  en  fubllîruanE  ces  <Iciit  valeurs 
:  /"<]uc  ces  deux  Soiiiangenrci  avec  leurs 
ngcntcs  Si  l'appliquée  forment  deux  trian- 
es  Iforccles  &  reâangles.  Car  l'on  a  tou- 
urs  ï  CO  — lorfijue  y  00  (  &  *  X  * ,  fuî- 
nt  ce  qui  a  eflé  die  dans  ce  Journal  page 
(f.  Ec  l'on  a  icy  r  00  p  avec  (  ao*  »'i. 
l  CO  pV-.'  Donc  l'appliquée  a:  égale 
aSoucangcncC]  Sec. 

On  voit  Eout  d'un  coup  dans  l'Egalité  L' 
c  le  premier  terme  des  f  le  détruit  en 
cnant  ï  :»  *.  Ce  qui  delïgoc  l'Af/m- 
otc  de  cette  Courbe.  Ainfi  la  même  vo« 
peut  fervir  aux  Tangentes  extraordînaî- 
&  aux  Arympcoies.  Mais  fi  l'on  ncccn- 
lit  qu'i  trouver  des  Tangentes  :  Alors» 
Pp  j. 


.  1.  PS5'  '"  ,  ,o  le  p'"»'" 


prêtes  &  dans  les  c  ^ 
Outre  les  Notes ,  il  a  mis  des  Prêtai 
loines  lesEpitres,  poui*  en  marquer  Icfujci, 
l'autoricc,  &le(ctnps.  lia  mis  à  la  finunc 
chronologie  Senne  géographie  duNouveiu 
Tcftamcnt,  &  au  commencement  une  Pr^ 
ftce  ccnerale,  oti  il  montrerordre&bmc- 
thodc  qu'on  doij  tenir  pour  étudia-  le  Nou- 
veau. Te  ftament,  La  ptcmicre  difpoEcion 
Ju'il  demande  ,  efîune  foy  vive,  beaucoup 
e  charité  ,  &  une  méditation  condnudle 
de  l'Ecriture.  Après  cela  il  confl-ille  de  tirs 
quelque:  Ouvrages  fur  les  Coutumes  Ab 
fuie ,  tclj  que  lont  le  Traite  de  Sigoniusdc 
la  République  des  (uits,  &  les  Monin  iln 
Ifracfitcï  de  M.  l'Abbé  Fleuri.  H  veut  en- 
dure qu'on  palTc  à  une  étude  I^ere  deb 
Chronologie  &  de  la  Géographie  du  Nou- 
veau Teftamcnt:  il  marqucapréscelalcs  No- 
tes qu'il  faut  parcourir  avant  que  d'étudieil 
l'HiAoire  Evangelique ,  après  laq tiellc il  veuJ 
^ — 1 : à  Jes  Commentaires  plkuâaJ 
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truy.  Icy  au  contraire  on  marque,  que  cet 
liitcrpiae  avoit  lu  tous  les  Auteurs  Grecs 
&  Latins  qui  font  de  quelque  conlîdcration 
dans  les  matières  de  Théologie.  L'Auteur 
ne  paroit  pas  lî  content  de  Grociiis  ,  quoy 
qu'il  convienne  qu'il  a  profite  quelquefois 
des  Notes  de  ce  Ffavanc  homme.  Il  1cm- 
blc  auHî  qu'il  en  veut  un  peu  û  ceux  qui  di- 
fent  que  les  Grammairiens  &  les  Critiques 
font  les  feult  Interprètes  de  l'Ecriture.  II 
prétend  que  ce  droit  appartient  principale- 
ment aux  Théologiens.  Il  n'clt  pas  âvo- 
rable  à  l'écude  des  Manulcrits,  parce  qu'il 
pou rroit arriver  quelquefois  qu'onfubfticuc- 
roit  les  fautes  d'un  Copifteaux  paroles  du 
Saint  Efprit, 

Pour  ce  qui  regarde  les  Notes,  elles  font 
ig'récs  du  fêns  grammatical  du  Texte,  &dc 
l'application  qu'on  fàîi  des  Verfets  de  l'E- 
criture ,  oui  efbuttplus  claies  que  ceux  au- 
fi^uels  on  les.  compare  ,  fervent  par  confc- 
ijiicnc  à  les  faire  entendre.    C'ciî  par  cet 
méthode  que  l'Auteur  a  expliqué  plulîcu 
endroits  auci  difficiles  :    pat  exemple  ,  1 
vcrfet  15.  du  chap,  ly,  de  Lî  prcniic,    "  ' 
trc  aux  Corinthiens  ,    où  l'Afdtrc 
^idJjdeHt  JH(  Utli/antuT  prs  mttliUi,  (i  ti 
niao  trmli'i  nan  rc/ùr^Rnf ,  ni  ^hIC^  baptij'ant 
froillisl   On  prétend  qLjcpfo  morWii,  cflicjEi 
au  licudc  fto  motif,  oh^i^Ut maiicin j  coaj^ï 
Die  îl  le  trouve  dans  la  mt-ine  lîg ni ficatiôa,! 
JVt  chap<  p.  de  l'Ejiitrc  aux  Hébreux  j  ■^,  ijf^J^ 
^■if -DU  trouve  un  fens  natuid  à  ce  palT 
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dôient  (ouC  Ictir  icmps  à  dire  ou  à  de- 
^nderdei  nouvelles,  on  rapporte  un  mot 
Demofthenc  ciiiî  caradcrife  jiarlâiiemeni 
lifivetc  de  CCS  peuples,  &  qui  a  rapport  i 
c  endroit  de  Saint  Paul  :  Vous  e(t«  uni- 
icmcnt  occupé)  (dit  Demofthenc  aux  A- 
eniens)  â  entendre  des,  nouvelles.  Eeuf- 
*  tfertm  nfvalis ,  dam  madiMit  rt^uid  aman- 
lur  xavi.  Et  au  v.  11.  du  même  Chap.  on 
pBque  par  un  fcmblablc  trait  d'hitVoirc  , 
que  Saint  Pau!  die  dci  Athéniens,  Qii'ilt 
m  tombez  d.ins  un  exc«,  de  fupcrlhcion. 
»  .».«  ,«•/;  r-pafiiffm  «,  V,*..  Ct 
l'on  éclaircit  en  remarquant,  que  la  (u- 
a-ftition  des  Athéniens  aiioit  juiqucs  à  ce 
lint  ,  qu'ils  admenojcnc  dans  leur  Rcli- 
on  tous  les  Dieux  des  autres  Naiians  ,  Se 
le  dam  l'apprelienfion  d'en  avoir  ohmiï 
iclcju'un .  ils avoiem  confacré i ecux qu'ils 
;  connoîflôlcnt  pas  ,  des  Temples  3c  des 
tltds,avcce«teInfcription:l)iislGNOTis^ 
L'Auteur  n'a  pas  même  fait  difficulté  de 
ipporrerdeicoutumes,  dont  oi»  ne  trouvé- 
:)  veftiges  que  dans  le  Pag^nifnae,  qti^inj 
icrûqirdlcïpouroientferririrondcircin. 
ircicmplc,  i!  montre  que  Jcfuâ-Cbriftnfr 
fert  point  ifunc  manière  dcpulcr  impro- 
■e  qu  jnd  en  donnant  les  cïek  a  faint  Pierre  j. 
bydit,  t^ie  e'cftpourlier&pourdilicrï, 

e  qu'autrefois  les  ferrures  eilanr  ^iià< 
dci  cordci  ,  i!  felloît  lier  ou  délier',. 

r  fermer  ou  pour  ouvrir  les  portetp: 
;'cÛ  encore  par  un  trait  d'hilloire  qu'il  e& 
r  Pp  g  _«. 
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JuJ*  ,  lu  «'<'  fi'  /■»  "JB'Ww  exITt  Ici  flri-Kl- 
fattt  villes  de  Jinàa,  Au  lieu  911g  le  Pto- 
pliccc  avoic  die  :  £(  loy  ,  BitbUkcm  ,.lu  rt  la 
moindre,  Scc.  ce  oui  met  une  oppolliion en- 
(iereenireleProphctc&i'fcvangdifte,  l'Au- 
teur dit  que  le  mot  licbrcu  TJ'y  qui  eft.tjLi 
Prophète,  &qui,fignific  ordioaitemeni^iM- 
lii,  pcu[au0i  /ignihci  ^iiiiuJ,  Ài^u'ilfemalc 
que  c'eft  de  cciic-oianicrç  ijue  iLsJmtsl'en- 
tcndoient  du  cejiifs  de  Jffui-Cbiill.  Cette 
explication  eit  du  Içav.inr  M.Pucok  ,  qutla 
confirme  far  l'autoriié  de  quelque»  Rnbins. 
M. Simon,  qui  l'a  rapportée  dans  fa  Cricii- 
ijucdu  Texte  du  Nouveau  Tellameni.ehap. 
il.  en  paroift  aifci  eoment,  quoiqu'il  ne 
l'ail  p3£  piil'e  dans  Tes  Noieï  fui  le  Nouveau 
TclUmciU,  oiiiU'cft  contente  démarquer 
la  ditlîeulcé  qu'il  y  a  à  concilier  rEvangeit- 
flc  avec  k  Proplicte,  Cans  fe  mettre  en  pei- 
ne de  lever  ;tu  inoiiu  par  une  téponfe  plau- 
sible 1  cette  difficuité  apparente. 

L'Autuit  en  CKpliqaant  le  v.,j.  du  chap.9. 
de  l'tpitrc  au^L  Runiaim  :  Ofiubau.  e-'im  'J» 
ipft  aiaUiemii  e^è  4  Chidio  fia  JjatT-hui  auir, 
cmbrafle.l'cxpjicitian  de  M.Simon,  c'eit- 
à-dire,  que  À  Chiij!a  eft  icy  au  lieu  de  fro 
ChrijlB  ou  f lopitf  Chri{him.  \'o;cy  la  remar- 
que ,  .1  Ckiifi» ,  14  tji  f!»  Chvjla  ,  yclfnflet 
QhTilfitm.  ^uo  jeafu  fanifuta  ab  ,  fumim 
tfpud  CC(>B>'ffab  teodicere,  tà.rfl ,  prb.reo, 
in  graiiam  rej  diacre.  Sen^ni  j^iur  t/l-.  Tan. 
Van  aiijl  ne yudMi^'dctim i  ulDj-Wtnfis ChiU 
j/o  Mttjfici,  yeldr/Utn.  durfmtda  ^udin (r/i' 
'    ■  Pp  7  nu 
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]erômc.  On  le  trouve  encore  dans 
iiflcs  Dccrccales,  ÔC  dans  «ne  profcf- 
ic  foy  que  400.  Evèqucs  CachoJiques- 
,  (îcde  ,  font  contre  les  Ariens,  & 
eft  rapportée  par  Vidlor  de  Vite, 
fon  livre  de  h  ncvfccurion  d«  Van- 
On  fçait  d'.iilleurï  mi'il  *  été  crct 
que  les  Copiftes  paifaflènt  ce  vcifct  i. 
de  la  cepetirion  de  ces  mots,  irtt  fuiit 
'/iweniiiin  dait  (^e.  CeU  arrive  tout  lei 
quand  il  ya  de  rentables  repetirions. 
TeMartianay  cite  danjluobfcrvanoni 
a  lait  imprimer  à  la  lêtc  dcsctuvrcsde 
[crôme  ,  des  verfcrîderEcriiiireqni  fe 
ent  obmb  dans  quelques  Manufciits  i 
Ak  CCS  répétitions,  qui  ont  trompéles 
Ékl  Copiées.  Noire  Auteur  a  cela  de 
■unavecM.Simon  fur  ce  verft-t,  qu'rl  ' 
Ktt  pas  que  La  pcricc  Préface  itir  Ici  E- 
■"  Canoniques  foie  de  Éiini  Jérôme, 
Mue  le  Pcre  MariianayfoHticnncpar 
Weuveï  afle?.  fortes  ,  qu'elle  eft  de  ce 
mtc  que  même  M.  Fcll  Evoque  d'On- 
■4etiêndc  daiu  ks  Notts  fur  laini  Cy- 

I  efpere  que  dans  peu  on  verra  paroi- 
pc  Bible  entière  avec  dbs  noces  du  mè- 
eur,  pareilles  à  celles  qu'on  irouïc 
^k  nouveau  Tcftamcnt. 


iiArbitri)  SatyriciPragmcntnm, 
iinDatmatiàrcpctruni,an.  létfj. 
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ce  fragment  de  Pétrone  :  il  ne  Et  pas 
.ciûti  de  dire  dans  un  écrit  public  à  Fa- 
l'an  1666,  ^u'il  avoit  été  forgé  par  M< 
lilnii  Uiy-méme-  M.  Adrien  de  Vllois 
rangea  du  pnriy  de  M>  Wagenfcl ,  &  é> 
'it  auJlt  contre  ;  maiï  ce  fut  d'une  ma< 
-e  plusmodcAe  Se  avecbcaucoupd'égatd 
r  M.  Scatilius.  L'Europe  te  trouva  alor* 
fée.  L\\bbé  Gradi ,  M.  Ludus  &  M. 
lilius,  tous  troit  Dïlmaccs,  rouccnoient 
enté  de  ce  fragment  contre  WagenTelAe 
ire  M.  de  Valois.  M.Kcinefïus  htcnAI^ 
Igné  un  Commentaire  fur  ce  Maoufcnt, 
(tolcr  rien  prononcer  fur  fon  antiquité. 
Scaiiliut  le  plus  inccTclTc  de  tous  à  le 
;cnir,  fit  une  belle  Apologie,  qu'il  adret 
tous  les  SçsTans  de  l'Europe.  Elle  fut 
riméc  i  A'iiiAerdam  en  1*70-  -la  fin 
Pétrone)  tel  ^u'il  efV  dans  ce  Manufcrjt 
:  toutes  Ces  jâum ,  fans  y  rien  changer 
ortigcr.  L' Apologie  de  M.  Sratilius  eut 
:  le  luccts  qu'il  pouvoit  fouliaiter.  Elle 
nu  bien  des  gens  qui  s  ctolcnt  déclarez 
Ofi  contre  ce  fragment  ,  ou  qui  le  tc- 
lipourfufpea,.  En  effet  rinfpeèion  feu- 

E»Â  poiir  convaiiicreileïgciisTaironna- 
F^u'iJ  n'y  a  pB*  Is  woîiidrfl  .ippsrenoa    ' 
BBoÇtion-,    Û  a  eîti,  écrit  en  l.iuute    I 
Kommc  il  cil  mai>:iu4  à  h  p»ge  ijfi,    1 
Kn'y  avoic  airuremcitt 'perlunne  en  cc: 
mli,  qui  pût  compofcr  une  pièce  au llî 
Kcque'ccllc-li.  LcsTolîticns,  IcïiPici.    i 
E  de   j 
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inurerit ,  qui  avoic  appanenu  aux 

i.  Se  «lepuis  i  M.SEanlii»,  paCaCA 

■mûu.   Un  Daimaie  i^ui  en  dmni 

"; ,  crût  «ju'avec  ce  livre  il  pour- 

lâ  fortune.    II  alla  à  Rome  dam 

de  fc  ménager  quelque  établiflc* 

1  le  donnant  au  Pape.  On  l'appcr- 

î  Tcuëi  intcrcflècï  ,  &  on  ne  vou- 

ccoutcr  fcs  piopoiîtioiu  ;    enfor* 

i  trourint  enfin  fani  argent ,  il  fut 

^'engager  ce  Manufcric  pour  une 

(nediocre,  au  nommé  Pictro  Paolo 

II  l'en  retourna  en  fon  pays.  Se 

ùi  plus  dcpm's  i  retirer  fon  Livre. 

t  voir  à  M.  l'Abbé  de  Lou  vois,  pen- 

iHI  croit  à  Rome  l'an  1701.  comme 

lumcnt  trcJ  curieux.  Il  te  jugea  déi 

ne  de  la  Bibliothèque  du  Roy  :  Mait 

,1e  mit  â  un  fi  haut  prix  ,  qu'on  ne 

I  conclure  avec  luy.  Ce  n'a  eic  qu'a- 

teiort ,  que  fet  hcririers  plus  traita- 

int  écouté  les  propolïtiori!  qui  leur 

faites  de  la  pan  de  cet  illuurc  Ab- 

que  le  Livre  a  été  acheté  Se  remis 

te  Bibliothèque  Royale. 

folio  ,  écrit  en  papier.     Il  coft- 

-"^ibulle,  qui  vajufques 

opérée  jufqu"a  lapa- 
'i  h  page  179-  oiift 
la  note  dt  hannéc  1411.  Di  10. 
r.,..  Bpir.  C.ttrt.izt}.  Puisvicnt 
f  fhAenem,  écrit  dclamèmctiiain, 
à  la  page  1B4  Pétrone  fuii  arréi 
Sap- 
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bât  beaucoup  moîni  ancien  i^iie  cduy 
jirc  M.  Nodot.  11  ne  (âut  leulemuit 
lire  paroicre  ceiie  picce.  Mais  lânscc- 
>Y  aura  toujours  des  incrcdû1e!i. 

»faitifir  Menfiigiteur  flSMjtriJJiii»  & 
Mtndiffme  Evê^Kt  d'^trai,  d'un  Liint 
W.  SynopfîsThcologirPta^ticx.atC. 
ClArcPiJoan.  B3priftaTabcrna,Scicic- 
ijcfuThcoIogo.  J  jfnm ,  thex  Ce- 
^ijchamfi ,  mê  dti  ftfuHis ,  aux  nmei 
mm(t.     noj.  in  4.  pagg.  14. 

*"'  -i 

jd.  d'Arras  déclare  au  coinmenccraÉiil! 
dç  cette  Ccnrurcj  qtie  c'cft  avec  dcniJ 
Hjrtl  Voit  cjuclarrauïaifedoftrinequ^I 
jhé  de  condanner  ,  efl  d'un  Auteur 
^Compagnie  que  bien  des  rai  font  l'en-' 
picnc  d'épargner,  dans  ce  temps  me- 
lucjucdans  un  autre.  Mais  que  ce 
toit  àfon  rainiltere,  &  j  la  doftrinc 
pHc  ,  ne  luy  permet  pas  de  fé  taire  ; 
lit.  plus  ,  que  l'Auteur  de  cette  do- 
ayant  vécu  &  enrcicné  long-tcmpï 
c  dioccfed'Arras,  &fonL)ïrcyayant 
niprimc  ,  il  a  une  raifon  particulière 
Lindrc  qu'il  n'y  ait  peut-rftre  répandu 
bondammcnt  que  dam  les  autres  ,  la 
aifc  femcncc  &  l'yvrayc  qu'il  fc  trou^ 
obligation  d'arracher.  Après' avoir 
pit  examiner,  ôt  examine  liiy-même 
re  du  P.  Taverne  jefuite  ,  voicy  ie« 
llîtions  qu'il  a  cru  devoir  panieulierc- 


Comme  il -ffl  nectjfake  fotw  »n  juftmm  fit' 
1,  d'awr  inlinli»«  d'appeSer  Dieu  i  timtiu  ■ 
tir'nt  Jauvinl  511'iwr  perjoime  frefae  Ja  far»' 
de  jurtmeiit  ou  ftt  tegnrti  Ô"  intdvettna  1 
f*i  ttuiume  ^  par  colrir,  eu  par  quelqu'au- 
r  paijif»  ,  O"  que  JOBic/eii  il  ne  jure  pat  fer- 
tU'meiti  C  qii'anfi  il  ne  ftche  pâi  HBB  plus 
nttSemnl  par  U  même  rtifon ,  jkoj  gn'ilaf- 
m  une  chtfi  fiiiffi. 

xni. 

Uh  Coifelfeur  ifl  Miii  iféVtriir  fen  peniint 

fmr  rcfliUil'On  dt  [honneur  ou  dei  bîent 

/'Dt/jf«iio«  de  reflilurr  .  efi  cniaine  Cf  ju'il 
Tft  ju'il  gagnera  ^ueljut  chefe  fut  ttfprii  de 
t  ptiilrm  l'il  i'meriil  :  Mm  i'ii  n'efpen  nul 
oSt  ài  fin  avii,  0"  gae  li  ptniltttt  fw  ptrfuadé 
fMâhlemnt  qu'ii  tfî]i  pat  ohU^id  rejliluet  ,  il 
faut  laijfer  dam  fa  bsnnt  foy  ;  et  ^ni  arrive 
KV*B«,  fur  loni  aux  Jemmei  de  bajfe  condiima, 
•J  tnt  patli  mai  de  leur  tnochaiu  ,  tu  tuptri 
quelque  >«/  ,  tdmmt  aujji  aux  e-javi  de  f»- 
ille. 

Toutes  ces  propofïcions  foni  ceofuréat 
ir  M.d'Atias ,    avec  difFeicnccs  qualîfîca- 

~   ;  &  ildcâcndàioutesperfonnctdefbn 

"c  de  retenir  k  Livre  du  P.  Taverne! 

U,q  aux 
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llTcnc  tdlcmcnt  ncgltgces  dans  la  fiûtc,qii'd- 
Ict  dcmeurcrem  comme  ca  oubli  pendant 
FiVpiKetle  500. mu,  lôuicauretlesijQerfe* 
ttiea  Goti  iIwï l'Occident,  foii parce  ()ueU 
■Jkagucl^tinc  ne  rcçnoit  plus  dans  IQrient  , 
K^ic  par  k  changement  de  Jj  Jurilpiudeii- 
*-)c.  Ce  n'a  ctc  qu'au  commencement  du 
iDoxicme  ficelé  ,  ^ue  le  Droir  Romain  a 
"'mmcncé  à  refleurir  dans  l'Italie.  Une 
^te  mue  ea  ce  temps-là  entre  Quelques 
pvam  de  la  Ville  de  Bologne  fur  ijtt  des 
'Ktnnaias,  fit  rechercber  l'inierp recacjon  de 
ce  mot  dans  les  Pandeûci' ,  qui  avoicnt  cfié 
trouvées  depuis  peu.  Le  différent  ayant  cfté 
décide  par  J'autoritc  de  ce  Livre  pluiieurs 
prirent  goût  à  cette  Jeâure,  Se  firent  une 
étude  particulière  de  la  JuriTprudencc  Ro- 
maine. Imcrius  ,  ou  Werncms  y  excella 
f>ardeQ'u5  tous  Is  autres.  Il  cÛoitAllMiiand. 
Ce  iût  le  premier  qui  cnTcignale Droit  dans 
U  v^e  de  Bologne  ,  où  JV>n  avoit  érabli 
une  Ecole  par  autorité  publique.  Il  devint 
celebfc  par  les  dodes. Ecrits  qu'il  iidg,  & 
par  'le  grand  nombïïe  de  Jurikonfultes  qu'il 
forma.  On  r.ippcUok  CQnimujieoicnt  fc 
KepaTiteur  dei  hix  Sf  ta  ium^rt  du  JDrtil.  Son 
moriie  luy  acquit  i'etlimc  de  la  Comteflc 
Madiildc,  qui  po0tidoûid£s£t2tt  cunfijc- 
rables  «n  Italie  ,  ai  l' éleva  â  la  dignitc  tk 
Chancelier  de  l'Emprecour  Lothaire  II.  d'jnir 
trcf-dirantdefEcdccicl.  Les  Anchenciqties, 

Efont  inrcrée»  dan^  les  neuf  premiers  li- 
:  Al -Code  de  ItiAinian  ,   &  que  l'on  at- 
^H  1  tti-. 


:^tr 
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3  Eût  (^uc  cjudques  glor»  ou  ^dqtiet 
Militipiit  pour  l'expli cation  du  Texie. 
fc'cftaiJlilcfenùmcnt  da  M.l'agcnûccliK. 
Bw  ff  ibndc  piincipalcBient  lur  ce  tjuc  les 
ÏÙchcniiijuei:  font  citées  parle  Pa^eGrc- 
'  e  I.  qui  nVoit  Tur  Ii  fin  du  llKteme  fïe- 
,  &  par  Gracicn  cantcmporain  d'Itne- 
Mais  notre  Auteur  n  fait  davantage  : 
ttil  a  cntieprîs  de  faite  voir  i)ue  touccîlet 
■iihcntii] lies  s'accordent  patÉiitemcnr  avec 
^'Nouvelles  de  Juillnien  ,  d'où  cUe»  ont 
lé  tircw.  C'eft  ce  qu'il  a  tâché  d'execii- 
icr  dam  cinquante  Controvcrfcs  où  il  dé- 
fend Irnciius  contre  les rcpiociiti de  fcsad- 
verfairci.  Il  a  ajoute  dans  ccitc  féconde 
Udition ,  ijui  cA  une  fois  plus  ample  que  la 
Première  ,  trois  dikouts  qu'il  a  prononcez  ; 
le  premier  touchant  l'autorité  Si  l'excellen- 
ce du  droit  Canonique;  Icfcconilpout  prou- 
ver qu'un  homme  peut  avec  difpcnfc  cpou* 
fer  ft  niepce  fiUe  de  U  faur  de  fa  déiuntc 
femme.  Letroificmc  difcours  qu'il  (ii  citant 
Rcâcur  de  l'Uni verCtc  ,  cil  Je  l'excellence 
des  navets. 

Il  Ce  plaint  de  ce  que  ces  deux  dernieret 
pièces  nont  pas  eu  un  heureux,  fort.  IniUea 
(  dit-il  )  ^emmam  ifiim  oruiontm  mmh  immoia 
fala  nptttam  fuijjc.  Ce  qu'il  avoit  dit  tou- 
chajit  le  mariage  de  l'unclc  avec  la  niecc 
.-Ly-incpalTcdansFcrptiidcquet^uci-uns  pour 
une  opinion  iTngulicre  &  pleine  d'impictc. 
t/flV  ccquil'aoEligé  de  rendre  raifonaupu- 
l>Iic  de  Ton  fcntimenc  :  &  comme  il  n'âvoît 
Qjj  j    ■  affai- 


wjoc^V^-,,  avec  w  "  ^e  fou  '*^«iteeac  û 


ferons-  H'J:„i{\ioa?''f^! 
bal  OU  '^".  rK      coup  ^"^'^ 
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ce  qui  cft  duPamprc,  il  marque,  fclonM. 
de  Vallcmoni,  l'aciachemc ne  qu'Alexandre 
eut  toujours  au  ciilic  d'Hercule  &  de  Baccus  " 
àqui  le  Pampre  eft  conûcré. 

De  ces  deux  aftions  rcprcfcntécs  fur  le 
Médaillon  d'Alexandre  j  M.  de  Vallçmoiic 
prend  occa/ïonJc  dc&cndithvcrhidiliii^ 
iialtc  de  Qtiintc-Curcc,  contre  Icr.Ka^îtr 
&  contre  M.  le  Clerc  ,  qui  ont  traite  cet 
Auiheur  dtcrivain  fans  jugement  ,  peu 
exaa  ,  Se  Rdmanefque.  11  airiire  au  con- 
irairc  que  s'i!  y  avoic  quelque  chofe  à  dire 
contre  Qyimc-Curcc  ,  c'cll  ou 'Alexandre 
citant  â  i^.  ans  faj'able  des  dtux  grandes 
.iCtions  qui  font  rcprefentèes  fur  cette  Mé- 
daille, rHirtorien  ne  montrées  ce  grince  à 
proportion  affcz  hcroiquc  nî  alfez  lumineux, 
dani  Icplusrapidecouridcretïifloires.  Lci 
preuves  que  rapporte  M.  de  Vallcmoût  fe- 
toient  beaucoup  plus  fortes,  s'iliiefe  trou- 
voït  pasdci  Antiquaitcsdu  premier  tangqtii 
difeot,  que  iaMcdailtcelld'iuicoinmoder- 
ne  :  ceux  mêmes  oui  la  croycnt  ancienne, 
nj-cnt  ttjui  autre  chofe  fur  lecafquç  d'A)c- 
"     ire^qucccqucM.dcValIcmontyvoii. 


0.1  ï 
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tue  faint  Jacques.     ITOJ. 
77S. 


CE  ne  fût  qu'apris  beaucoup  de  refi. 
ftance,  queDomMabilIoncommen- 
Ç3  i!  y  a  dix  ans  i  com^iorcr  lu  An- 
nales de  l'Ordre  de  iàint  Benoïc,  dont  Ti>i- 
cy  le  premier  Vulumc.  L'humilité  de  ce 
fçavanc  homme  ,  &  (à  fantc  affi>jblie  par 
lage  &  par  beaucoup  de  travaux  ,  luyfour- 
nilioicnt  des  raifons  plauiîblcs  pour  ne  fe 
paî  engager  dans  une  cnircprîre  fi  difficile  ; 
mais  (es  Supcrieurs ,  de  Ces  amis  réfutèrent 
de  les  admettre.  Ils  efloient  pirfaitemerii 
pcrfuadez  de  la  capacité  de  ce  Perc  ,  après 
tourcs  les  preuves  éclatantes  (lu'il  en  avoit 
données  au  public  i  &  ils  ne  doutoient  pas 
<]uc  (î  par  mnlheurilvenoit  à  manquer  avant 
!a  fin  de  l'Ouitage  ,  fa  Congrégation  ne 
fut  en  eflat  de  luy  donner  «n  fiicceflcur, 
remplie  j  comme  elle  eft  ,  d'exccUcns  fu- 

Dnns  l'Ordre  de  faint  Benoit  ,  »n(î  qu« 
dans  toutes  ics  autres  Societez  Régulières 
on  Séculières,  on  fongea  à  !>gir,  avant  que 
de  pcnfer  à  écrire.  Mais  comme  im  n'agit 
jamais  mieux,  que  lors  qu'on ji  de  parKiits 
modcJet  à  imitcri  les  Bcnedif^ns  ne  furent 
pas  long-temps  faris  recueillir  les  aâions  de 
ceïix  dont Jaïertuavojtprflicipalejncnt bril- 
!é  parmi  eux  ,  afin  de  fe  IcspropoC»  pour 
exemples.  Ces  mejnoirc»  edifians  (ùccnt 
comme  les  premiers  traits  de  l'Hiltmie  Be- 
Q.q  6  Hsdi- 


'on  éoBpt;  P»"5'  'fuf;°„ .  Amoin ,  1 
VcnOTbl»  »'-''«  'ic,  taiï.t  «n  loi» 

que  celle  ac5  '*='!^'"„„.A,  MatiftHLuSch 
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|||.[kc[r(>nne. c'avait  ccrîtiurccttcnu- 
•âiu  l«y.  Cet  Abbé  aïoit  ninaffi: jiif- 
pi  mille  maniircriis  d^ins  la  Diblîothc- 
l^fon  Abbaye  de  Spanhcîm  ,  &c  Dom 
jangiua  Itiy  en  chcrclioit  encore  d'aii- 
k  touce  Alleqiagne  ;  niaîs  nonoblbiu 
Ëf  fccours  »  fo!i  Ouvrage  nVil  pas 
Uevc  ,  parce  que  l'Abbc  Tilthcme 
[trop  peu  pour  le  revoir  au(!l  exa- 

u'il  auroit  efté  nccdTaire.     On 

Hiflorietu  ,  les  Auteurs 
;yrologcs  ,  de  Calendriers  ,  <?c  de 
uA  Monalliqucs.  L'AbbiJ  Guîllau- 
EppoCi  iii  l'an  [JT^.-  un  Livre  6c 
Kftcc  qui  n'a  pas  encore  dlc  toiprl- 

»mmenecmàn  du  dernier  fiecle, 
ne  Yepcî  En-aen^l  ,  Abbé  de  Val- 
conçuc  on  dcfftin  plus  conlîderablc, 
cuta  en  donnaiu  au  public  la  Cbtani- 
fek  de  l'U'fioiieMneàam,  qucDora 
^etel  tradirifîi  en  François.  Cette 
iuencpalTc^af  hî^I.  (iéda,  (ôo  \n- 
ftant  dérobé  a  lu^  .mcmc  k  matfccc 
DCïPt  tour  de  fuiic  ce  qui  regarde 
>lonaftcrc,  &  chaque  Saine.  D'ail- 
^m  Ycpe7.  n'<;11tiic  paii  allez,  rïcbe  eii 
«s  pour  rciilTir  parfaiccmciu  dans 
^prifc  lï  vaik  :  Âr  tout  ce  que  l'on 
rei  ià  louange,  c'eftqu'ilataittout 
fc  pouvoit  mire  avec  les  Annalcsdë 
^,  les  Vici  dcj^ucIflucsSaÏQtsl  ;8c 
wrs  des  arehivci  d'Efpagpc,''  Cpji^ 

(iq  7        '  ûiâ- 
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bLivm  ,  &  il  donne  defortbortite 
tas  de  cctti:  dividon.    En  fuivant  i'or- 
Hes  temps  ,  il  évite  de  grands  cmbar* 
■tachez  nia.  autres  Metlii^dct,  TurcoijE 
■ci  de  Dom  Tepcz  ,  &  de  Dom  BuiceU 
ftjc  premier  pLicc  mal  lei  évencmcnj, 
piguc  Con  Leâcur  à  force  ée  Tonloir 
lèr  tout  de  fuite cha<|uc^ujcl^le^ecoIut 
l^d  les  temps  ,  fie  aetdche  alkz  mil  à 
feales  aftions  aux  lieux.    On  pouiroit      t 
Btr ,  que  l'obrcrvaiion  cxaâe  des  an-      i 
M  aufti  Ton  incommodité ,  Si  qu'dir      i 
K  k  Vie  d'Un  nicme  Saint  en  ttop  de      i' 
'^  mais  l'agreablc  variété  qui  naît  de      '' 
ticrïiodc  ]  3c  k  plailtr  qu'un  mcbnge 
Ux  &  règle  de  divers  incidens  procu- 
îefteur,  valent  bien  la  peine  au'ilfouf- 
legcr  inconvemcnt  ,  auquel  de  bon- 
ibles  remédient  d'ailleurs, 
nme  il  cft  défendu  d'entrer  dons  de 
[tan ds  détails  Ion  qu'on  écrit  uncHi- 
générale  ,    l'Aticeur  de  ces  Annales 
onneles  minuties,  afin  de  donner  un©     \ 

Kenduê  aux  ^ts  elTeniielj.  On  ne 
ne  pas  s'attendre  d'y  trouvertoutce 
heemediaque  Monafterc  enparticu- 
)t  chaouc  homme  illuAre.  Il  cft  rrai 
n'oublie  pas  les  Ecrivains  de  l'Or- 
i'qn'on  leur  donneenpalTant:  les  louan-. 
nls  méritent  ;  mais  on  ne  feii  ni  i'é-' 
Jirion,  ni  la  critique  de  leuri  Livre», 
r  de  lonibcf  dansdes  Uingueurj ennu- 

On 
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te  ,  que  de  la  fragilité  d«cl\oftihumaïn«i 
puis  ijii'iU  ont  donne  occasion  à  de  fcrven* 
tes  Reformes,  qui  ont  toujouis  fait  revivre 
avec  plus  de  vigueur  le  premier  cfprit  qiù 

Dom  Mabillon  obferve  auc  l'Ordre  de 
(âim  Benoit,  cft  redevable  de  fonércnduc^ 

frincipalement  à  quatre  chofes  :  fçavoir  j  à 
cxccHencede  fa  Règle,  à  l'eftimcqueiàint 
Grégoire  a  eue  pour  elle  ,  au  mélange  de 
pluËeurs  Règles  dan^  les  mêmes  Monaftc- 
rcs  ,  &  a  l'unité  de  Monachifrae  qui  eftoît 
sncicnnemcni  dans  Tlielifc.  Il  prouve  clai- 
remon  la  troificnie  de  ces  Ptopolïtion»  , 
quelque  oppofée  qu'elle  paroilTe  aux  coutu- 
me» de  noire  temps  ,  &  même  il  explique 
comment  onpouvoic,  làns  aucun  delordrej 
garder  plusieurs  Règles  dans  un  mèmeCon- 
vent.  Toutes  ces  Règles  convenoïent  en- 
fcmble  dans  l'eircnciel:  les  Supérieurs  ^po- 
foïcnc  du  rclïe  ,  &  prenoieiic  dans  les  In- 
fliturions  de  faîne  Baille,  de  laine  Macairc, 
de  faim  Colomban ,  de  Caffien  ou  de  quel- 

3UC  autre,  ce  qu'ils  jugeoîenr  avoir  le  plus 
c  rapport  a  l'aitraît  de  leurs  Religieux.  A 
U  fin  on  s'appcrçut  que  la  Règle  de  faînt 
-    Benoit ,  (  iaquclk  on  avoit  aîlèmenc  égalée 
"iijt  auitcs  après  le  témoignage  -avantageux 
tlhint  Grégoire  le  Grand)  potirvuyoic  à 
'It;  Se  l'on  s'en  contenta. 

qui  contribua  encore  cxtrcniement  à 

:  Bénédictins  tous  lei  autres  Moines, 

t  que  nialsrc  k  mnltitudc  dci  Règles, 
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tncnt  les  hommes  illuilres,  &  les  t4oiuae> 
rcï  anciennement  fournis  à  la  Rcgic  de  « 
^      Pacriarche,  d'avec  Ici  aucru.   Toue  cetyii 
=      >'cil  6it  de  glorieux  dam  les  maiioiu  qni 
•    xpparEÎcnncnc  à  prcfcne  aux  Bencdiiiiaf  j 
•*   ûparrienr  à  leurOrdrc,  puis  qu'il  a  hcrité 
•*  fie  CCI  maifoiu  :  à  peu  prés  comme  les  bel- 
:^  les  aâiom  des  Sain»  de  la  Synagogue  ip- 
%  '  parncnocnt  i  l'Eglife  cjui  Itiy  a  ruccedé. 
tBa     Sinipticius,  rroilicme  Abbé  du  Monr  Caf- 
r-^fîn  ,    érendit  l'Ordre  de  faim  Benait  par 
tiMce  riixlie.     Sainr  Grégoire  l'établie  en 
\  ngletcrre.     l>i  vivani  de  Cfaarlcmagne  il 
':it<jit  déjà  ri-pnndu  ijanx  tout  l'Occident, 
Iclon  le  témoignage  de  Paui  Diacre ,  Auteur 
?-    contemporain.    Cette  grande  facilité  à  s'c- 
r"  %endK ,  prouve  que  Léo  Allatius  eftoit  dani 
ti  4*CTTCur  ,  Ion  qu'il  êcrivolt  que  faint  £c- 
'    noie  n'avoir  pas  f^t  mie  Règle  um^nfeUi ,  Se 
qui  obligeât  les  Religieux  en  quelque  lien 
■qu'ils  (ûlfent  ;    mais  qu'il  a»oic  Jeulcment 
ni.irquc  la  manicre  domibdcïoientfceom- 
porKrau  Mont  Caflin.  Dom  Mabillon dé- 
truit cette  opinion  pat  les  paroles  m  ctn  es  du 
'.lint  Fondateur,  qui  ordonne  if>  fnopcrûfi- 
'<rr  tel  habillemait  4ti  Ftnrt  À  hfiiitAic/irtStHX 
p'ifi  habileronl. 

^^prcmier  volume  F  oui  cft  parragé  en 

^-huicLivres ,  donc  le  dernier  finit  a  l'an 

renferme  l'hiltoire  de  plus  de  deux 

ans.     L'Auteur  a  cité  par  tout  les  en- 

Ejts  d'oii  il  a  tire  les  preuves  de  ce  qu^ 

i  &  il  a  «nrichi  fon  Livra  de  plrf- 

Geurï 
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\  Rotnsincs  ç]u'oa  a  iâli  en  UoU 
SpAnheim  n  cru,  avec  rairon,  tcn 
.1  public  en  le  fiiifint  reitnpcin 
--  rctnair,  après  l'avoir  beaucoup  a( 
'  '  Dans  la  prcmiece  d<;s  deux  Jifl 
1^-'  dont  il  cftcomp'jlc,  M.  Spanheii 
"  ne  Jorigine  &  le  progrcz  du  dro 
=  c  tvfn  Romoia:  il  rciuonce  jufaues  i 
•^  tion  de  Rome,  &  continue  l'csan: 
=ec'  draic  fous  les  Rois  &  pendant  le  i 
^miEÏa  Republique  ,  jufijucs  à  Jules  C 
'^^  rapporte  les  changeipens  qui  y  Ton 
L'~3r  foiit  CCI  Empereur  ,  &  fous  les  ai 
^-f'  n^ns,  jufques  au  remps  d'Anionin. 
*^''  Il  parle  des  premiers  fiabicans  d< 
&  <ic  la  différence  de  Iturs  condi 
compare  les  coutumes  &  les  loix 
"a^  >îllc  à  cet  égard  ,  avec  celles  d 
-  &  de  Laecdemone  ,  &  en  montre 
'-- -  tcncc  -■  iJ  fait  voir  qu'on  ne  donno 
>"  ïpntre  le  droit  de  Qtoycn  Romain 
■  •'-■  volonté.  Si  qu'il  étoii  à  la  liberté 
■■•  aient  ,  de  Te  rete.iir  ou  d 
Il  V  avoir  cependant  pluli 
:  par  Icrqucllcs  on  pouvoit 
.  i.' Auteur  les  examine  ,  it 
,  en  rapportant  plufi 
z  des  Livres  de  droit  £c  d 
U  marque  quan 
ï;om  commencé  à  donner. le 
^^yeu  atitx  habitons  du  Lasium ,  é 
■  /«Ufilet  de  l'Italie,  avec  le  dro 
.«uûm  ce  droit.    I]  cïpliqi 


I  à' 

1  su' 
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tiouvcllcs    preuves    ec  qu'il    avoit  avan- 
mt        ce. 

h^  I^  fccoude  Dilîcriarion  commence  pu  b 

^       I07  XVII.  au  Digelle  ii<  /?«W  hemi^um .  ,par 

iO*     laquelle  le  droit  âc  Citoyen  Romain  cFï'  ac- 

^k»    corJc  gencralciDcnt  à  tous  les  tiatùians  de 

toBÊï  l'Empire.     Cette  loy  eft  tTAntonin  i  raais 

yi^^   comiiK  il  y  a  eu  filuficurs  Empereurs  de  ce 

~Â  s»  Qoiu  1  la  diâiciiltc  cA  de  f^avoir  auquel  de 

^SK.  *  CM -Empereurs  on  doit  l'attribuer.  Les  plia 

^^  j  {^vans  JuiilconltUtes  le  fond^inr  fur  Tauco- 

S      ;.  citédc  lanovclIeLXXVIlI.ont  donnccct- 

M^M^i  te  loy  i  Aotoiiin  Pk,  &  il  femblE  que  ce 

^a^f  JêiuimcDt  peut  eu.ce  encore  appuyé  un  une 

^^tmf    ><lcdaille  de  cci  Empereur ,  au  revers  de  la* 

^^■tf    oucUc  on  trouve  l'infcripcion  Amplutoki 

~-^i     CiviuM.    D'autres  après  Aurcliui  Vîfton, 

'"Mr     rAttribucntàMarcAïuouin:  maîsM.Span- 

beim  après  avoir  examiné  le.t  raifons  &  les 

aucoritez  fur  Icfquclles  ceux  qui  fuivenc  ces 

ç^tiions  le  ibndgni  ,   prétend  démonirci 

que  cette  Conftitucion  efl  de  l'Empereur 

_  i  AsiODia  Ciracalla  ,  fous  le  règne  duquel 

~- *  Ulpica  quilarappotte,  vivoii.  Nous  n'cn- 

,'treroju  poim  icy  dam  le  détail  des  prcuvct 

j  de  M.  Spanhcim  ,  cela  nous  meneroit  tro^ 

^1^11  i  nous  tcinarqueroru  feulement  spres 

S^y  ,   que  depuis  cette  conltJtuiiou  la  face 

.■^*eJ'tmnirc  Romain  changea  entièrement} 


sr 


,  devint  b  patrie  commune  de  tous  la, 

Tu/ct,  de  l'Empire  le  lingage  &  la  manière 
~'?'wag£illet  fc  communiqua  aux  naiiot»  les 

■Hbpigaéesj  les  peuples  le  gouvci 


JtURcpilliq»':..''"' 
ïermr!  avoicnt  f»i  q« 
r-.v.-.__  ,„r  Pfunlcs 


Mreurs  avoïc»^  •"-  t 
tilteot  lux  Peup  =; 

Mi,  j=p"i<.  «■«!,''; 

toni  «lojetii"  ""  D'?" 

Villes  &  quelque  1  ' 
■oicM  encore  fuiY»nt 

M.  Spanhrim  trait 
aTecbeaueoup  d'ordr 
ncilauireE"""'.' 
les  &  des  autres  ancii 
fcrt  avec  beaucoup  d 
les  points  d'Hifto'fC 
examine.  CeUvre, 
juniîtieAatnir.ti 
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fbpplevk,  llisaia  reftituit,  dcnoTjTvêr- 
tit,  &  notai  adjccii  ,  uni.  cum  ptolcgo. 
mcrus,  in  quîbusdepotulemorumcranlï- 
tua^ttcnesacc.CuiaecefTircjurdeniThns 
phili  Je  excrcnientis  [laÛatus  lucc  &  la- 
tio  nuncprimumdonatus.  Lugiluni  fiata- 
vorum,  apud  HenricumTccnng-.  lyoj. 
C'elt4-dire ,  Lt  Inn  de  Thnfhiitfiit  /«  (îf ■ 
Kl)  iii  laitts.  NiKVflle  Edition,  rctmfitdt 
laitui  Iti  fmtet  jHi  /ûm  dam  In  amrei  ,  O" 
Mamft^nii  dr  noui  ,  "vet  dei  preltgtmenn 
fut  II  f^ift  du  tone  dam  let  itht  ,  O"  m 
traite  du  mtme  Thnfhilt  fur  Ut  rttrtmns., 
lequel  n'a  pBinlinteti part.  A  Lciden,  cbet 
Henri  Tccring.  170J.  Vol.  in  11.  pp. 
171- 

IL  Tcroit  à  fouhaicer  que  cci  éeax  ouvri* 
g»  de  Théophile  euHent  mérite  la  peine 
ic  M.Guidoi  a  prife  de  les  traduite  ,  8C 
'en  donner  une  édition  lî  eitafte  avec  des 
notes;  mais  il  n'yapas  d'apparence qu'o4 
•'interefle  beaucoup  a  rimpreftîon  d'un  livré 
qui  ncconiient  riendeconfiderable,  &qiil 
«vcc  des  remarques  ,  ou  commun»  ,  oii 
huScs  I  en  renferme  de  tout  i  f«ii  ridintlcK 
On  y  lit  par  citemple,  que  quand  on  urinà 
(buvcnt  et  en  abondance,  cela  fîgniËe  ut^ 
incontinence  d'urine  :  que  cette  incont^ 
ncncc  d'urine  eft  appetlce  par  les  Sjavans, 
éiivihée  d'urine  :  que  l'urine  de  mauvail^ 
odeur  marque  de  la  corruption  ;  que  let 
vents  fe  produifcnt  par  des  humcws  ncw- 
J70j.  Rr  ï^i»' 
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rigiml  foit  Grec.  U  l'a  été  dout  la  fceon- 
dccni49;.  dinshmËmc Ville,  cnlalincn- 
core:  Pour  la  tcoilkéme  en  ifïj.  Poutla 
^uatciémecn  lîîî-  à  Bàlc.  Pour  la  cin- 
tjLticme  en  ijâ?.  i  Paris  chez  Henri  Ejlicn- 
ne,  toujours  en  btin:  Pour  la  lîxiéme  en 
KfoS.  en  Grec  &  en  latin  ,  à  Paris  par  les 
foins  lie  Frcderie  Mord,  Proiëflciir  en  Mé- 
decine, Pour  la  (cptiéme  en  itfjj.  à  Pa- 
ris  encore,  engrec  âcenUiin  ,  parles  foins 
lie  René  Chartiei  Médecin  delà  Faculté  de 
Parisj  &  enfin  pour  b  huitième  en  iïoj, 
4.  Lciden  parles  foins  de  M.Guidoc.  Cct- 
«e  dernière  Edition  eAnulli  grecque  &  Jatî- 
■4ii  3  fc  ccliiy  qui  1.1  donne  Ta  corrigée  fur 
■tin  ancien  Maniifcrit.  Outre  pi uficurs  avan- 
tages qu'elle  3  fut  les  autres,  elle  contient 
la  prière  &  l'aâion  de  grâces  que  nous  ve^ 
non  s  de  rapporter. 

•  On  ne  fçait  point  qui  eftoit  Théophile. 
M.Guidot  qui  nous  donne  l'Ouvrage  de 
cet  Auteur,  &  qui  a  pris  là  peine  d'y  join- 
dre un  Commentaire ,  dont  la  grolfeur  paC 
I  ft  trois  fois  celle  du  Teste  ,  dit  que  quel- 
lucs  Auteur»  prétendent  que  ce  Théophile 
■ft  le  même  ,que  cclujf  à  qui  S.Lucadrcue  Ici 
_  Kâes  des  Apôtres.  Mais  il  n'cft  pas  de  Inir 
"ientiaicnt.  Ils  en  rapportent  des  raifam 
qta.'on  p?ur  palier  fans  faire  beaucoup  de  tort 
«L»  X  Lcifleiirs, 

A  l'ciKfCt  de  ce  Livre  M.  Guidot  a  trùt 

«ï«»    Trolf^menes  dant  lefquels  il  traite 

<ï'a6<3rd  di!  chemin  que  tient  le  boire  pour 

Rr  1  aller 
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pxr  phiiîcUTs  Auteurs  ,  h  on  peut  voir  U 
dcirus  Foreftus,  Du  jugemtia  iitterttiH  deiVjU 
net,  Enricius  Cordus  i/f  ('.«(mj  Je  «iw/citw 
ee  ,  Scriboniiis  ,  Ht  l'mfftSim  àti  Uràet, 
&c.  Argentier,  DeUmà/.  Vandcr-Linden 
Maxnd.  «</  Mcdic.  fd(.  f 9.  Fuchfius  lijl, 
Med.tili.  If.  «if,  I.  Willis  d*!^»! Jl.  <U  urinii, 
t/tp.  6.  icc. 

Au  refte  il  eft  eflonnanc  que  M.  Guîilot, 

fi  ennemi  de  ceux  qui  prétendcnc  que  tou- 

Lts  leimalaJiesfcvoyemdanslesurines,  ait 

-     cependant  touIu  puDlier  avec  tant  de  foin , 

^    le  traité  d'un  Auteur  qui  donne  plus  qoc 

y    perCinne  dans  ce  fentiment.    II  s'en  cxcu- 

'      le  d'une  manière  qui  ne  le  juflifîe  pas ,  maïs 

qui  fait  toujours  voir  qu'à  Ton  rcnrimcnt 

ncmc,  noui  n'avons  pas  eu  beaucoup  de 

tort  de  parler  de  ce  LÎTrc  comme  nous 

avons  fiit.    Je  ferois  bien  fiché,   dit-il, 

3u'on  crût  que  je  donneau  public  ce  traite 
c  Théophile  pour  m'attircr  lesbonnes grâ- 
ces de  ccrcaini  Charlatans ,  que  Je  regarde 
oimme  des  peflcs  publiques.  Se  qui  parlei 
prétendus  oracles  qu'ils  rendent  fur  les  uri- 
nes, envoyent  iiJi  grand  nombre  d'hommef 
en  l'autre  ttwnde  :  Si  je  luis  bien  aîfc  d'a- 
vertir que  fans  la  modclïie  ,  la  pieté  &  U 
brièveté  qu'on  trouve  dans  cet  ouvrage,, 
je  l'aurois  abandonné    mx.  mittct  Ôc  aux 

U  nous  refle  à  dire  un  mor  des  note.?  de 

ALCuidot.   Elles  font  pleines  d'érudition, 

'■^kais  fore  peu  utiles.    Ce  Commentateui: 

Rr  j  éplu- 
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épluche  jufqu'aux  moindics  tcr.nct  de  U 
Texte,  &  le  tounnciuc  autant  pour  cn£ 
rc  voir  le  Tiay  fciu ,  que  s'il  l'tigillbit  tj'i 
OuTngc  confîdcrabic  qitt  en  Talùi  bien 
pcîtK. 

Rjtutil  itHitt!  dei  Opffi»  rtpTe[rHtn  parf. 
tadimit  Royale  dt  Muflque  deputi  fan  fuUij 
moit.  A  Paris  chez,  Chtiftophc  Ballai 
fcul  imprîaieui  du  Roy  pourl»MulÎQt 
luc  ûim  Jean  de  Bcauvais  au  mon!  P 
nalfc.  1703-  7-  Tomes  in  11.  Tom. 
pagg-  4*4-  ï-  P^gg-  4SI-  5.  pagg-ij 
4.  pagg.  485.  ï-  pagg.  4tf8.  S.  p»! 
46e.  7.  pagg.  4fiS. 

DAns  ta  Prefiicc  qu'on  a  miTc  â  late 
de  ce  Rccudl ,  on  X  remarque  fluee 
„  airx  Italiens  a  ijui  on  doic  l'invendOn 
j,  OfCTrt  ou  reprclentarions  en  mufî(|ue 
,,  compagne»  de  danfcs  ,  de  machina 
j,  de  décorations.  On  avoit  tenté  diï 
j,  fei  fois,  mais  inutilement,  de  les  ini 
„  duirc  en  France  ,  low  que  le  Sieur  P 
„  rin  vainquit  enfin  toutes  les  difficul 
„  qui  î'oppofoicnc  â  ce  projet  ,  pariu 
j,  parunelongiteexpcricncc,  Se  eonirel 
„  piniondeccterops-!â,queIesparol«3fc 
„  çoifet  maniées  avec  art,  clk>ient  fuTccf 
„  blcE  des  mêmes  mouvemcns&ilcsmcii 
„  ornemens  que  les  paroles  Italienne*. 
„  compolaunePallorale,qu'tlfïtmettic 
j,  mufiqucpacleSicurCatnbert,  Intend; 
„  <lcUMufîqucdeIaRcincMcre.Ccnsf 
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cequifutchaniéc d'abord  âlOyen  ifff] 
chez  M.deUHayo,  maïs  fans  miuhi 
Si  faiudanr<s,  (u(  &  umvtxieOxatem  ^ 
plaudicj  <^ue  le  CardifiEil  Muarin  en 


:n^^ 


pliifieun  rcprcfôi. 
rïcioiu  devant  le  Roy.  ËlJe  en  produiJÎE 
..  uncautremtitulce,AKiADNs,donconfit. 
„  pliilîcurt repcelcniatioiu ;  maialamortiii 
u  Cardiniilcinpcchaqircllcae(ucîouéc>.r 
jy  fuipcndit  pour  Un  icmpï  le  piogttiit 
K  6/(>d  nailJàns.  lindacaiéi^s- tcSisa 
„  Pcri'in  ayant  obtenu  des  Ictires  patent 
,,  pour  rétabliflcment  d'une  Acaitcmic  é 
,,  O/frd  en  langue  fcanjoiTcjï'nlIôria  poujcll 
„  niii(ît|iicavci:le  Sieur  Cambecr,  pouricj 
„  machinesavecM.lcMarciuiidcSourdeir 
„  Si  fil  reprer«itcr  i  Parii  iur  le  Thcaki 
„  dcIHôteldcGucoegaud,  lOpci     '  ~ 
..,  MONïaumoiidcMprj   1^71...   , 
„  le  cou»  do  cette  pièce  ,  ^ui  le  (oaài 
„  tuit  moiscniicis,  M.leMarquiidcSoa. 
,,  dtac,  fous  prétexte  ifcs  avances  qu'il.i 
.,  voit  faiiet,  s'empara  du  Théâtre  Si  dev 
j,  recette  des  deniers  ;  &  pour  fepairerdi 
„  Sieur  Pcrrin  ,  eut  recours  au  Sicur  Qt] 
,,  bett  ,  cjui  compolk  !a  pièce  intiiuléf  J 
„  Les  Pirni;!  t 

„  Théâtre  de  Gucncgaucl.. 
„  mcine  année  <]ueleRoy,  pour  faire  fli^,^ 
„  rir  la  mufique  dam  fon  Royatime  ,  fie  1 
»  choix  du  Sieur  de  Lully  ,  Surintendant 
s  delàMu&quei  pour  rcgirl'Academicilc 


^^^^^^^St»^^^^ 


«•■^js-rî 
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et  fie  du  Compolîicut  de  (nulique.  On 
t  attaché  fur  loiic  à  la  iicctctc  &  i  Li 
Ig^câjon  ;  ce  <jui  doit  (âîic  d'autant 
Il  de  pbilir  nu  public ,  que  les  RicuetU 
Jbn<  qui  ont  f  aiu  jufqu'à  prcfcnt ,  fo» 
Aloiiandc',  ioit  ailleurs,  onc  clic  int- 
l^lemeni  dchbrcz  parlcslmprimcurs. 
fi  pièces  y  font  fouvcnt  difpolces  con- 
(leuT  ordre  naturel,  les  noina  des  Au- 
fK  dctïguiez  ,  les  vers  confus  &  im- 

Eiez  comme  de  la  profe  ,  &  fouvcnt 
buez  à  un  autre  Adcur  qu'à  ceiuy 
Lies  doit  reciter  s  point  de  blanc  on 
Ucrvallcs  pour  diftingucr  les  airs  d'à- 
Hex  récitatif  ;  d'ailleurs  des  mati  9c 
pircri  oubliez,  des fcenet eniicrcmenr 
ttrimées ,  St  des  Ofaa  mêmes  abfolu' 

jbki  n'a  pas  eu  de  peine  à  éviter  cesdef- 
dans  ce  Kecucil,  tjui  lort  d'unelm- 
^ie  où  tous  les  Ofttâ  ont  e(tè  im-  [ 
nez  original remcDC.  On  a  mctnccor- 
;lci  iâutcs  qui  x'eAoicni  glilHcs  dans 
"     nicres  ImpicfTians...    Au  rcfte  à 

qu'il  Te  picfeiiteTa  alfez  de  matie-  1 
pour  former  un  volume  nouveau  ,  M.  | 
Dard  promet  de  l'imprimer  fans  perdre  '| 
Moips  ,  &  de  le  vendre  ftparement  ,  , 
Et  de  rendre  complet  IcRecueildeceux  ' 
i  amont  les  fepi  pcemicrs  Volumci.         | 


:  loco  veruAiora  a^aj 
cas  Toces  ,   c  (}uibi^»fl 


hRote.  Addunt  hoc 
IfeBlaiia  <]Uildani  Gixcas 
Ëlum  fenTiim  diccic  ponii  ; 
Ov  ToBAiA  ciPOYCiN  ;  nifi  legcndum  fit 
ni  ^tttiitùn  »  Cdio  m/fun  ,  id  dl  ,  (oram 
^imsr«moifalm*ltâhiint.  Scnriuclî,  fi  a> 
ufculum  mcum  in  Grzcum  iranûtileiifi  , 
:  jmperidx  mcx  doftiâîinos  viras  tcllciù* 
:rcroluerts,  nonfccuslâcicsqiiiiuilli,q<i) 
ICC  arbores  ramiirculo^  alfcrunt  ,  tinde 
icrito  dicam  libi  iUudHoiatJanum  :  Infii- 
pi  ne  hg*a  frrtt. 

Éfbcc  quancumviifibicobzrcrevidcanturî 
binulRim  mihiarrideni  ;  lum^todlcn- 
W6i  pttfcâ»  lit  ^fquc  hiï  Grxc»  lerbît,'. 
ini  quia  icpcriumuc  codiccs  Mil',  in  quii- 
is  abûint  hiijurmudi  vocci  :  talis  etl  Sor- 
>nicus,  calis  &  Vadcanus  num.  J44.  Dc- 
Otic  nec  Eralmus,  ncc  Marianua  provcr- 
tmut  Gizci  mcminere  in  Tiuï  Edittoni.' 
tab'ticfcio  an  rci  diliicultatc  viâi,  anpcM 
B^efettu  vciuftioruni  c.icmpJaiium  MiYu 
P^tis  noiAbuiidunus,  nuiiitiiAu  l'atis  nit^ 
ne.  1 

Si  M.CarcI  fiefc  bien  coDicsnicspuoIct^ 
trouvera  ouc  je  cache  de  taire  trouver  le 
êmefens  daiiïlw  pnrolcs  Grcc<jues  ,  quBl 
i)(  le  proverbe  kcin:  CtrpBTiiJd'iiovaai^ 
f*Tél,  c&  h  mimt  chofequeforifioui'diiit 
I  Al  kranchti  àe  yalmiff  t/ivani  let  paimitrA 
i.mei,  ou  ttt'mtfdti  tranches dt'rj'iiiieiuilnn^' 
na  ccUfcucdice:  inpiltam  »f  lum  firtui^i' 
tÀ  fltu  k  lOtii^  la  phralc  neuitva*  )«> 
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dans  le  fond  i^u  uQ  mot  ridicule  d'ua 
piftc  ignorant. 

La  liberté  enfin  que  prend  M.Carcl  ta 
— cani  m'^ji  en  çifntn  ,  n'a  jamais  été 
m  goût,  ni  i  mon  uJagc;  parce  (]ite 
fiiii  un  devoir  indifpefiJjblc  de  lliirre 
■itédetOrigidaii*,  &dciierienclisi*> 
ns  les  leçons  des  Manufcms,  lorsque 
es  trouve  toutetlcs  mêmes  dam  plulieurs 
Mtplatret  diffcrens.  Qii'on  life  donc  tant 
voudra  ^ifun  au  lieu  de  rJfttn ,  jamais 
me  pcrluadera  que  c'cft  ime  rellitti- 
n  ;  fflab  je  dirai  qiie  c'cli  la  une  véritable 
rnipt ion  d'un  paflîigc  Grec,  qu'rlrllpliiï 
Icactaiffer  en  l'état  qu'onle  trouve,  que 
lie  reformer  de  gaycté  de  cczur. 

pitonirtTii^vltxxicVtfoi'nal,  ^  910.   1 

On  l'cft  trompi  quand  on  a  dit  que  le  P. 
irtianay  a  prouvé  par  d'allcz  bonnes  rni- 
ts ,  que  le  Prologue  oui  cft  à  la  tt-ic  des 
itrei  Canoniques  cû  de  S. Jérôme  i  il  s 
■iivé  «lu  contraire  qu'il  c'cnellpiu,  mais 
il  par  -in  nulbni  diCtctcniei  de  cellet  de 
Sinion. 


a^u»*-^""' 
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^efimm  du  DiOav'  qui  rii/î^nml , 
trrini/  di fuiyie If  frnlifcnl  muniftoLa- 
iui^ci  la  liberté,  n  aiMidcmaat  Irflui 
lai  lavoriji  le  frecepu  ;  tlle  •ji%é  'i 
Jieltrer,  jhï  /a  Saatle  n'a  jamàiitm' 
T'M'rmpichefaitncttt,  jueituxi  fii' 
iaKIrain  fâtcitta  mailtute  ,  it  fu'ffiiU 
i  Le  P.  Ferdinand  Rebelle  fut  le 
faui  le  fci-vit  de  la  libcMÉ  dont  il  dt 
b>n  dans  les  dcinietcs  pnrojcs  dccc 
1 11  s'éleva  conrrelc  Praiâbi/ij'me  dés 
m.  dans  Ion  premitr  Tome  de  Jutt 
n.  Le  P.  Paul  Comicolut  xttaigua 
Bdogmc  en  i6af.  avec  beaucoup  de 
Ihos  fcs  Rcponîei  moiales  ,  qucR'. 
hJc]uc  temps  après  le  Ferc  André 
Se  combaciit  auilî  dans  un  Ouvrage 
Bulc,  Le  fineere  amateur  de  la  vc- 
hdidui  Philaleihtti.  Ces  iroîs  JeTuiics 
h  ancien»  t^iiiifttbaiilifiei  que  Mcr- 
Haninez  de  Prada  Se  la  autrci  Tho- 
mue  le  Pcte  Cloche  ,  (kneral  dej 
Suains,  cite  dons  la  Chronique  des 
Bt  de  ion  Urdre.  Il  ne  paroir  pas 
■ni  uouvc  de  ctands  imicitcuri  pAt- 
rbeologient  cclcbrc*  dcicur  Corapa- 
■fcu'au  Porc  ThirfaGoiizalcï,  c'cft 
Mues  i  prdûnt.  On  en  vert»  la 
ma  U  inKc  de  cet  Excriit.  Le  Pc< 
n  ancieh  yrokffcut  de  Touloux  , 
■c  rpivani  General. 
Buteur  ^nagc.^n  Lirre  en  deux. 
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:  JcTJi«i1»1ènpenctric,  &•* 
tioiK  éivinn  que  cette  i4é^ 
n'crt  pas  Tans  fujer  cju'îl  cff" 
itfitnijiy:  carcojnmcDîçu**' 
trcphyfiquc  cilla  fourcc  &•• 
m»  lesEtre(phjHît)ucsi  ainfi" 
première  venté,  il  eftia" 
es  leï  veritez;  &  l'on  pcuc** 
immc  dam  un  miroir  ,  du" 
^iii  font  nccef&ires.  On" 
rccnce ,  tjue  le^  plui  habiles  " 
tn  méditant  profondement" 
,  dt  cou  y  rent  quelquefois  dei" 
ehercheroient  inutilement  " 
méthode." 

remierei  reclwde  prudence" 
avéêï  dans  rcfprit  de  l'hom-*'' 
imc  il  n'eftpcrtnii  «^ti'à  très" 
nés  d'étudier  b  Divinité  en" 
3ieu  a  bien  voulu  écrire  fur'î 
nellesducoeurhumain,  cer-" 
irincipe^dc Morale,  cettai-" 
idence,  qui  ptefcriventtrei" 
îuï  qui  y  veulent  faire  refle-" 
■andepitiiede  leurs  devoirs.  " 
roleoe  Dieu  écrite,  &  non" 
ure  Se  la  Tradition  appren-" 
verttez,  qui  fans  ce  doublai 


ient  inconnocï.— 
oit Canom'que.  LesDecr 
Se  des  Papes  ,    éclairciiTtu^^ 
•"-":  paroit  ebfeiir  dans  lai**' 


uubl^^^l 

icre^^H 
ilTeoêl^H 
inslai»^ 


«^ 
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Ue  oidonnei  rcntcndcmenc  Je  fe  <iétctnu>f 
lec  au  parti  k  moins  douccux  i  St  ih  tvx 
once  ,  d'eiabraU'ec  le  plus  honnête.  Pliï 
Seur»  endroiiï  ie  rEeriturc,  ^u'il  n'cA|>|| 
nccdlàîre  de  tranfcrire  ,  prouvent  auilt.) 
deciliondelAuteur.  Q^ant à  k Trailicioa 
;lle  cfi  toutepourluyi  il  n'y  a  qu'à  lire  U 
Ooiteiirs  de  TEglife,  Petei  &  Fih.  Lw  Ftnt, 
ont  les  anciens  Dodeucs  ,  Tur  toui  caatt 
]ue  le  V.  Synodeappeik  P^Orti  ftoMttlôHlt 
.es  fi/i  font'  kl  Dodciirs  çiui  ont  vécu  daaâ 
es  dernicri  Jîcclu ,  Se  qui  deviendront  Fm 
'ex  à  leur  tour,  à  Incûire  i]uc  Icurï  Ouviaù 
;ct  vieilliront.  L''Auteur,  qui  prévoit,  âff' 
jni prédit  cet  heureux  événement,  en  coix 
;ratulc  l'Eglilc  par  avance.  On  voit  icy  uH 
impk  tilfu  <tc  témoignages  deSaintChryfo»! 
kimc,  (!eSain(Auguitin,dcSaiui  Buuardai 
le  Saint  Thomas ,  de  Saint Bonaventure^ 
k  deSaint  Antonin.  Ces  cémoigTtagcs  fonc-f 
iiivû  de  plufîeuts  preuves  tircei  des  Conci'l 
Cf.  Cm  lâinics  aflcmblcei  ont  approuvé  la. 
Lcgk  des  Ekâions  ,  oui  dit ,  f ne  dtiu  fcF 
MKOffri  dt  flufitUTJ,  on  Boilchnfirk  flHiiijpty 
c  ]fi  R.egk  Canoaiqac  qui  ordonne ,  àt  /ânt 
Tt  dam  le  doHIt  Je  fnaH  le  pini  fin.  EUes  net 
cierminent  rien  cites- mêmes  qu'à  k  plurs^ 
[édcs  fufTrages:  d'où  il  £tut  conclure  qaa|j 
rt  Conciles  fe  font  une  loy  defuivrelaplns^ 
rande  probsbihté.  Tela  aulTi  eOé  k  Tentî*. 
ItderEglircdirperlce  dans  tout  rUnivcrc^r 
nm  avant  kConcikdeM-enic.  L'Aibi 
a  eunuine  tous  les  âges ,  6t  fouiieiiti| 


Tonne  qui  eût  pris  les  if. 

MaU  de  tiirc  prcciTêmciU  cf  quel- 
r  dogme  a  pris  naiflânce,  c'al.cc 
roic  impofTible.  Tour  le  uifint^ 
Ë,  mémclaSocinéquiluyailoii- 
twbUcï  Deftcnfeun.  Il  exilJoK 
que  la  Compagnie  dcJcTuscùt 
:  de  Théologie  :  Elle  ne  Va  en- 
!  parce  qu'il  cAoit  devenu  k  do- 
ius  probable, 

.  le  premier  des  Jcfuitcsqui  le  l'ou- 
clai  ]  en  parle  dans  Ton  ouvrage 
m  if^S.  comme d'unfcnrimcRC 
Valeiicia  s'elloit  cxptimccocnitic 
K  auparavant  ;  &  Pierre  Navar- 
âvemcnt  dans  fi/n  Livre  di  Rtfii- 
jblic  en  tf97.  que  félon  la  do- 
[\is  commune,  on  peut  en  Caire- 
:ience  Te  conformer  à  une  opiiu- 
le,  quoy  qu'elle  Ibic  moins  pto- 
celle  qui  luy  ett  opporée.  L'Au.- 
t  iey  une  objcftion  aflc?.  lîngulie- 
incerriiude  ,  dittil  ,  de  l'orig;inc 
«lifmc  ,  ni  prouveroit-elle  pas 
i  dci  le  commenccmcm  dcl'Ëgli- 
kyant  Dieu  pour  auteur,  iUefiuc 
□mmc  un  dogme  divin  ?  Qiiel- 
îieufc  que  fuie  celle  difficulté, 
fi  pas  beaucoup  ite  peine  à  la  re- 
joint dlEcoIe  de  Théologie  ou  le 
Dcn'altrcgnéanèztranquilemeni. 
lanius  le  mit  en  vogue  chez  le* 


f  D  ï  ç  s  ^  ».  V  A  N  î.  ?47 
Monncn  bientôt ,  ôc  ()u'il  «'«vacouiia 
BUrc  pkcc  i  l'Antiprobabilifine.  Sa 
ITcft ,  que  ccluy  cy  ^Torife  ioui«  1« 
',  Bc  maincient  Tautoritè  du  Sacerdoce 
^^Enlpirc;  au  lieu  c[ue le Probabilirme 
erfc  l'ordre,  protège  le  libertinage,  & 
iiii  le  rcfacÂ  que  Ton  doit  avoir  pour 
jîflanccs  établies  Ac  l)icii>  - 
r  la  féconde  Qiicftioo  propolïe  cy-cfel- 
IWuteor  dit  nctieincnt  ,  oue  Un  fw 
Itabilîlé  ^  fuit  ftar  Li  L'y .  t',l  e^ale  à  tr/. 
vfaà  fOHj  la  Ubtiii .  on  rfl  obli£i  Je  fe  pm- 
ià  If  Lû^  Cette  concliilïoi)  niife  dans 
kn  divine ,  fc  tiouve  de  poîdï.  Il  la 
M  2VCC  bciucoup  d'evidcncc^  de  Tue- 

inné  il  fc  decUte  pour  la  liberté  fou- 
lle  la  plus  grande  probabilité;  en  dé- 
lia dernière  quellion  ,  il  fccroitobli* 
jWertir  qu'il  ne  veut  eftre  ni  fcvcre  ni 
tnodant ,  le  qu'il  ti'a  que  la  vérité  en 
Cela  fuppofé  il  déclare  que,  ftiit^Jw 
tjW<  tn  tii^ofit ,  il  tji  pirmii  dt  juiVii  It 
vit  fini  ftabAhle  ,   mémi  qutnd  il  efl  it 

pbjc^e  qu'il  cft  de  laprudenceChre- 
ic  tuivrc  totijour^  la  voye  la  plus  lëu- 
ftoy  il  répond  ,  que  cette  (naxime 
ti'un  Qmple  confeil,  &    qu'il   Tuffit 

K prudemment  ,   que  le  parti  que 
ilTaliiii  feur.    Ln  vie  Religicufe, 
nple,  eflunchemifi^ltisalfurëpaur 
r  au  Oel ,  que  ki  vie  qu'on  mené     1 
dani^l 
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prcmeni  de  mcchantcs  dccilîons  dant      fl 
baie.    On  décide  mal,   en  accordant      1 
ftlaraifonhumaine,  ennes'attaeluin(      1 
^Ecriture  feule  ou  à  la  Tradition  feu-     'j 
fl  ne  réglant  les  miEurs  des  fidèles  cjue 
it  Canons  dei  Conciles  ,   fur  tout  dct      I 
pg;  en  ne  confultant  quelaPercïj 
■fc  propû(ànt  pour  rcglc,  ijue  lesfcn- 
1  de  faint  Auguftin  ;  en  tnepriJant  le»       ! 
ins  de  tous  les  nouveaux  Cafuiftcî.  Le 
Sisbcrc  ne  prétend  pas  dcffendre  la 
its  Caftiiftes  trop  hardis ,  ou  trop  re- 
t;  mais  il  cfV  perfuadé  t|ue  ceux  auî 
«mptsdcces  deux  deffàiits,   ne  de- 
pas  les  qufftions  fuivint  leur  capri- 
;  i]u'jk  fe  confbcnicni  d  l'Ecriture, 
loncilcs  j  aux  Dccrctalcs  des  Souve- 
iPontifo,  &  aux  fcniimens  des  Pc- 

ili  tout  ce  oue  nous  avoni  cru  devoir 

pour  donner  l'idée  générale  d'un 

gc  qui  mcrice  l'eftimedu  Public.L'Au- 

l'donne  un  grand  exemple  del'amour 

(jue  l'on  doit  avoir  pour  la  vérité. 

■  que  pour  la  fuivre,  il  a  efté  obÙ- 

:  défaire  de  tous  fci  préjugez,  dcte- 

r  AtrpcAs  des  raïfonnemens  qui  luy 

pitu  jufqu'àprefenc  des  dcmondra- 

'  «  de  tetraâer  Tes  premiers  Icntjjnens, 

■^  avoir  enfeignés  pendant  vingt  an 
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fcaii  combien  elle  cft  rcveréc  dans  la  Eccr 
les  Pcripaceticicnnes.  On  l'y  regarde  en 
queltjuc  lortc  comme  un  principe  TuImI- 
lernc,  établi  de  Dieu  pour  agir  à  û  place; 
&  l'on  en  parle  de  h  même  manicrc  que  & 
c'eftoic  en  eflet  un  Elire  intelligent,  qui 
pourvût  à   tout  avec  beaucoup  de  àgcC- 

Les  Cartelîens  ont  oie  traiter  de  chiinc- 
le  celte  Nature  (î  relpeftéc  par  les  Difci- 
plcs d'Ariftote ,  &3ppdIergaliniaiiastoutcc 
qu'on  en  dit.  Quelques  uns  même  onipris 
la  chofc  plus  feiieulementi  ils  ont  préten- 
du oue  ces  idées  de  Pandcnnc  Philofophie 
fur  la  Nature  ,  edoient  tout  à  bh  payen- 
ne%,  &  renfermoient  une  eTpece  d^idola trie. 
C'eii  fur  ce  pied-là  que  le  célèbre  M.  Boîli 
d'Angleterre  ,  après  un  Auteur  Françoîi, 
plus  célèbre  encore ,  les  combatit  dans  Ibo 
Ouvrage  Dt  ipja  Nattira ,  imprime cnitfSn 
Il  y  poullâfî  loin  fcscnireprifes  contre  b  N«- 
tint ,  qu'il  voulut  en  abolir  jufqu 'au  nom  ;  ce 
nom,  diiM.Schelhatnmerioutindignc,  6 
vcnerabk  à  toute  rAntîquiiê ,  fmRxm  omw 
t^Kiff Hiuii  nomtn. 

M.Sturtniut,  habile  ProfelTeuren  Philo* 
fophie  te  en  Mathématique  dans  l'Univci- 
(itcd'Altorf,  entraquelqueicmpsaprcsdai» 
le  dejTcin  de  M.Boile  ,  &  compolâ  à  foS 
«Lcraple,  Si  fur  les  mêmes  principes,  uni 
Diflcnation  fous  ce  titre  ,  Ualum  Nama, 
dans  laquelle  il  fmrlc  auITi  de  la  NaUntpn.- 
le  au  fcns  des  Ariftotelicicns ,  comme  duo 

Si  I  ido- 
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Le  TMond  Chapittc  regarde  le  moc  m£> 
nie  Naiiit«,  la  Nature.  UncnouvcticpUia< 
ledc  M.Sturmius  eltoîc,  quenotrc  Auteur 
lui  aroit  imputé  de  rejeter  entier ciucai  ce 
mot ,  6c  d'en  vouloir  abolir  l'ulage.  On 
fouticnt  à  M.Sturmius  <]ue  s'il  ne  l'a  f ac 
voulu  bannir  de  laLatinité,  il  a  voulu  l'ex- 
clure de  l'Ecole,  émane  qu'il  fîgnifîe  le  pn'o- 
cipc  des  chofes  naturelles.  On  ajoute  (jue 
M.Sturmiui  ne  veut  pas  même  que  l'on  fc 
ferve  du  terme  ftduvmtmaki ,  pour  expri- 
nicilcsmaladies,  Icurscauru,  &!cursfyin- 

Iriiimcs,  mais  qu'il  prétend  qu'on  doitTcu- 
cmcni  ksappcUcriiMiat.  <ia  advirjat  :  ce 
«jiie  notre  Medccinrcgardecommcuneptc- 

H:ntloa  injuftc,  préjudiciable  i"     ■" 

&  à  laquelle  il  a  eu 

s'oppolcr.     Il  fe  plai — ,  -, 

Protclfeur  d'Aliorf  lui  tàîc  dire  gcneralo> 
tticnc  qu'il  n'eft  tombé  dans  rcfptit  de  qi  *  ' 
que  ce  (oit,  d'aflbcier  Dieu  Si  les  creatun 
comme  caufes  de  mcmc  genre.     11  déclacl 
qu'il  n'a  voulu  parler  que  des  Philorophi 
Chrétiens,  &  en  particulier  des  Anator 
lira.     Il  entreprend  cependant  de  juftii 
Hippocratc  fur  ce  point  ,   &  de  Eure  vc 

que  tout  Payen  qu'il  eftoit ,    il  a 

nu  Dieu  pour  premier  principe  du 
ment. 

M.  Sturmius  i'cftoit  auffi  deffendu 
lui:  la  Natutc  prifc  pour  les  Loix  gencnf 
les  félon  Icrquellcs  tous  les  ctlcts  font  pra> 
duits  Noire  vlutcur  icponi  i  tàiiaw.^" 

s.  J 
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e  qui  les  mcui  à  chaqae  Inflant , 
:ement ,  quoi  qu'à  roccaËon  de  leur 
le  que  M.  Stuimius  explique  par 
,  ImmediaiiaHt  xéuiih ,  ncn  inmMît' 
'f:ii,  c'eft-à-dire,  qu'il  n'y  a  point 
mouvante  interpofécenrrcla  venu 
les  corps  miis  :  imis  qu'il  y  a  un 
rpofé;  un  corps  cii  repos  n'cAant 
'occ;i(îon  du  cnoc  d''un  uucrc  corps 

cmbarralTeM.Sclielhammer,  Se 
beaucoup  de  contûtton  dans  cette 
c"crt  qu'il  l'imagine  que  les  Cartc- 

produire  à  Dieu  chaque  effet  par- 

£ir  une  aflion  on  par  une  volon- 
crc,  6c  immédiate  en  tout  fent; 
le  M.  Stuimius  s'en  défend,  il 
ue  de  tous  les  autres  en  ce  point, 
it  fort  différent  d'eux.  Mais  ce 
cela  :  la  nouvelle  Philofophie  met 
aufe  du  mouvement ,  ficdelacom- 
m  qui  s'en  fait ,  Se  qui  s'en  fera  à 
dans  l'efficace  de  eeite  première 
qui  en  a  établi  les  loix.  11  femblc 
helhammet  n'entende  pai  bien  ce 

iquicme  Se  lïxicme  Chapitres  irai- 
bix  de  la  nature,  Ces  Loix  vien- 
)ieu ,  &  pat  confequcnt  elles  font 
B.  C'cft  fur  CCS  mêmes  loix  que 
ne  eft  fbDdée  ;  les  principes  en 
tains,  Se  les  effets  infaQlibles, 
Apris  avoir  tiré  tes  confia 


smms 
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fimaiec  fe  (ait  enlujic  l'objc^on  que 
nctîens  ont  coulume  de  faire  ,  fça- 
q\ic  k  maticrc  cft  purement  paflîvc, 
■pable  d'avoir  en  cQe-mcme  aucun 
le  d'aflioii:  Il  convient  hns  peine, 
en  d'aAif  n'cH  renfermé  dans  l'idée 
s  l'elTencc  de  la  matière;  mais  il  tâ- 
, montrer  qu'elle  peut  avoir  reçu  de 
laraddinon,  une  vertu  que  foneflcn- 
tcnfcrmc  point  j  &  que  c'cft  ainlî 
a  b  force  mouvante  qu'il  Ini  attri- 
La  recours  pour  cela  à  ijToutc-puîf- 
leDieu,  quifclonM.Lock,  Sçavant 
Icicrre,  dont  notre  Auteur  rapporte 
glefcntiment,  peutajouteràuncllre 
sprietez  qui  n'appartiennent  pas  à  fou 
a  parexciuplcjdoonerlataifoaiune 

P  encore  dans    cet  endroit  que  M. 

kminer  s'efforce  d'éloigner  toute  idée 
[anrfme  Se  d'Idotittie  ,  de  l'opinion 
.  fut  h  nature  ,  ou  fur  l'elBcace  des 
fécondes.  Ceux  qui  font  pour  l'incf- 
difenc,  qucfi  les  créatures avoicnt  une 
le  puiflàncc  d'arir ,  on  dcTroit  refpe- 
tic  piiiflânce,  «  que  les  fentimcn» 
ir  &  de  crainte  «qu'elles  excitcroienc 

^-,  feroient  légitimes  ifentimcns  qui, 
x,  font  les  principaux  chefs  de  Va- 
.nenerprit  &en  vérité.  L'Auteutré- 
pi'aimer  n'eft  point  ailorcr  j  que  l'a- 
cù  entre  les  égaux.  Il  avone  ncan- 
qu'on  doit  aimer  Dieu  .  qu»\  wM 
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yioicc;  en  un  mot  pour  ce  qui  n*a  be-  *' 
oin  que  de  vivacité  d'efprit  ;  mais  il  y  a  " 
icu  de  bonnet  chofcs  dans  leurs  Ouvra-  " 
j«s  de  Phylïquc  ,  de  Chymic  ,  &  d'au-  " 
Tes  Sciences  abltratceti  La  Philoro}ihie  " 
le  M.  Delcanes  cf)  plut  ingenîcurc  que  '.' 
'cricable:  quclquci  François  mêmeil'ip-  " 
'dlcnc  le  Roman  de  la  NaTure  j  &  ce  '* 
|ui  cil  déplorable,  ajouce  M. Scheltiam-  " 
nerparUntdcccuxdefa  NacioiijC'crtque  " 
isIaifTonsencralnetà  cnopinions  " 


I  ou  V  elles  & 


étranger! 


icanrtioins  par  l'clperance  qu'il  viendra  " 
m  temps  qu'cIJes  feront  traitées  à  leur  " 
oor  comme  elles  méritent  dclVftrCj  futi  •• 
tavijjimt'i  itidem  fMintur  métiii. 

L'occafion  l'engage  i  examiner  le  fen-  " 
imentdeM.Connorius,  Philofopiie An-  " 
;Iois ,  qui  ne  manque  ni  d'eTprit ,  ni  de  " 
ncnce  ,  Se  qui  cependant  dl  imbu  des  " 
icmei  principes  que  les  Citi^nî.  No-  "" 
rcAutcurlui  fait  direquc  le  mouvement  ** 
ïft  rien;  &  le  poulfe  beaucoup  fur  eet-  * 
parole  qjillprend  à  la  rigueur.  M.Coft- 
rïus  a  foucenu  ,  que  les  miracles  n'cfto- 
iipaspluïcontraires  à  la  nnruredescorpc^ 
.X  ce  qui  arrife  félon  les  lotx  qu'on  ap- 
rlle  naturelle?.  Le  Profclfcur  de  Kicl  is- 
irnbat  encore  vivement  fur  cet  Article, 
Ariftote  dit  quelque  part  ,  que  le  mou- 

'iJtfitHfuHJmft;  M.  Schclhammcr  noUS- 
nnecn  palûni  un  long  Se  hit.'xQi'Vi^af.vc 
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ncut.  Sui  Uqueftion  qu'oD  luy  ^it.Coin- 
Aiênc  lame  qui  ne  connoit  pas  même  «ju'il 

y  aie  des  cfpnti  animaux  Aixa  le  cerveau  , 
peut  les  djftribuer  avec  tant  de  iàgcflo  »  & 
les  envoyer  dans  les  mulclcs  félon  les  be- 
lujtis  de  la  machine:  il  répond  qucc'elicam- 
xue  les  Médecins.,  tjui  ufanc  de  Ipccilî^uet 
donc  ils  ignorent  Li  vertu,  nclaîllcnt  pas  de 
guérir.  Quoi  qu'il  cQ  foît  ,  il  ne  peut  fouf- 
ftir  1m  Cattefieni ,  qui  dilcni  que  la  rolon- 
té  des  intelligences  n'cft  que  la  caufc  occa- 
Xïonnelle  des  ctfets  qu'on  leur  attribue,  A 
que  Dieu  e«  la  caufc  véritable  ,  agilfiifit  en 
cela  félon  les  loix  generalct  au'il  a  ct^iblies. 
11  réfute  cette  opinion  pat  plulîcurs  raitôm 
qui  lui  paroilTent  invincibles.  Une  dus  pltfi 
forict  elt  tirée  des  enchancemens,  dc^  ]io& 
fc.lions,  Se  des  autres  cftcis  de  la  nuliccdM 
dcmon:  Car  le  moyen  de  digérer  ci:ttepe(v 
fée.  Qiie  c"eû  Dicuquiagicimmediatcment 
dam  tous  ces  cHecs ,  qui  Ictproduit,  &qul 
exécute  ainfî  les  volontci  du  dcmon.  L'Xw 
tcur  s'étend  beaucoup  là-delTui. 

Le  huitième  &  dernier  Chapitre  eft  une 
récapitulation  de  tout  l'ouvrage.  M.  Schel- 
hamer  y  marque  de  nouveau  en  quoi  foit 
opinion,  &  celle  de  M.  Sturmius  eonvien- 
ncni,  en  quoi  elles  fbnl  diftcrentcaj  iSc  ce 
qu'il  ftuJroit  faire  de  paei  &  d'autre  pour 
lêt  concilier  partàitctnent.  Il  avoue  qucM. 
Sturmiuc  cft  à  peu  préi  du  niémcrentioiem 
que  luy  lur  lesloîx  de  la  nature;  ill'exhor- 
ic  leulcmcnt  À  reconnoitrc  dans  U  tnaticra 
Sî7  >JM 
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i  contentcroni 

n  trouve  icy  loixantc  Se  dix 
fauels  M.  de  Mcau\  èàt  des 

dccbre  en  même  temps  que 
c  qu'aux  âutes  qu'il  a  propo- 
'.is  qu'il  ait  dclTdn  d'approuver 
font  infîmes  dans  h  vaixonSc 

&U  ajoute,  "qu'il  luy  fuf- 
Icmontré  que  l'Auteur  eut  ce 
^a  du  Texte  de  l'Evangile  j 
:  Ôc  fans  règle  ,  qu'il  n'a  ui- 
L  la  Tradition  ,  &  qu'il  mfr- 
it  la  loy  du  Concile  de  Trcn- 
K  oblige  à  la  fuivre  daiu  l'in- 

d«  Ecritures  ;  qu'il  ne  fc 
ant  qu'en  affcÀant  depetpe- 
langcreufes  iinguhricez  ,  Ac 
Te  de  fubAitucr  Tes  proprec 
Un  du  Saint  Efprit  ;  que  A 
pleine  de  minuties  ,  &  d'ail- 
r ,  téméraire  ,  licendeufe  , 
ins  Théologie,  ennemie  des 
cettercience,  &qu'aulieude 
lâints  Doâeurs  &  d'établir 
deladoârinc  chrcciennepar 
rc ,  elle  allume  une  Tecrcte 
'c  IciGrccs  &c  les  Latins  dans 
capitales  i  qu'eniîn  elle  tend 
ttbililir  la  doftrinc  &  1«  Ta- 
l'Eglifc  ,  en  diminué  &  en 
ircuves  contre  les  hcretiquei, 
iilicr  contre  les  Socinicns , 
des  foliuioiu  ,  V<:iU^  n^ei.  «a 


e  s'il  n'y  avoît  que  le  l'cre  oui  fùc  Dieu 
uvcrain  ,  &  que  le  Fils  luy  fût  înfcticur 
efme  à  l'cganTile  ia  divinité. 
Grocius  doRiuaulTi  dans  les  autres  «reun 
i  Socinicns  fur  l'i m mor calice  de  l'ame  , 
7  l'inTpiration  des  Livres  lierez  ,  fur  In 
opheties  oui  regardent  JcTus-Chrift  ;  & 
il  fur  ce  atrnier  arciclcque  M.deMeaux 
nnrque  que  Grorius  a  cftc  fui  ri  par  M. 
non  aum-bicn  que  fur  le  SccnipelagiaiuT- 
:.  Il  moncre  icy  k  conformiié  de  leun 
tiimens  ,  fur  les  maiicrcs  de  la  predeitî* 
tion  &  de  la  grâce  ,  le  inépcis  qu'ils  ont 
ur  Saine  AugufUn,  qu'ils  uaicenc  par  coui 
Novateur  ,  Se  à  qui  ils  reprochent  d'a- 
ir abondonncb  doftrinc  des Pcru Grecs, 
celle  de  toute  Pancicnne  Eglifc  fur  cet  ar- 
le,  &  d'avoir  luy-mcfme  changé  de  fcn- 
ncni  dansfcs  difputes  contre  Ici  Pclagicns. 
,  dcMcaus  les  refiiteicy  par  avance,  mais  il 
smec  de  donner incelTainment  au  public  un 
vragcoù  cette  matière  fera  traiicc  à  fond, 
m'engage  (dît-il)  àfouccnir  dans  mes  In-  " 
j Aions TuiTaniei ,  contre  eux  &  contre" 
Proteftans  unis  cnlcmble,  l'invariable" 
-petuiié  delafoy de l'Eglife Chrétienne:" 
puifque  la  matiercde la gracc&du libre" 
nrrcell  celle au'on  veut  regarder  eom-" 
riefujet  dclaoivifion,  c'eft  fur  ce  point" 
EJeprometsaveclelecoursd'enhaut  ,de'< 
Tiôntrcr  plus  facilement  &  auITi  plus", 
ci'cment  qu'on  ne  le  peut  croire  ,  le** 
i/cntcmcnt  des  anciens  Pcrcsavcc  leurs" 
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TraihJci'ytmourdeDicu,  ouiaNaïUit,  lii\ 
ttlé  ,  V  U  ferltélita  di  la  thitità  Çtni  . 
p/i^uttjfihn  Ici  fimcifti  àei  Pttti  ,  fur  I 
M4^  Séiat  Thomai.  Par  le  P.  t^tthnin  Ma 
m&tiH/ ,  Deâtui  tnjhialagie.  ^tiiptait, 
mbif^ni  Offitt  k  Home,  Exfroviacitl  Je  i 
^Toviicc  de  ToKlofe,  Gr  cy-àtzml  k'ut 
fc<«rfl/  de  imt  l'Ofdre  da  FF.  Piéchtnu. 
Kl?acis  chez  JeanGuillctac,  rui'S.Jac<]u< 
9^70). iaïi.  pp.  57J. 


MI- 


bienrhiftoircdcrEçIifis 
(toiircra  que  comme  il  y  a  toujoi" 


CI)  des  hommes  vcritablcmcnc  rpiriiuelf 
il  y  a  coujours  eu  aulS  de  i^ux  Myftîquf 
qui  ont  abufé  des  choies  les  plus  làînie 
l-cs  ficelés  palfez  oui  produit  les  Gnol^ 
Jucs  .  les  Cathares  ,  les  Apoftoliques ,  I,^^ 
luchytes  ouPÙllicns,  les  Beguards,  Icslj 
umîncz  ;  Se  tous  ces  Hérétiques  o 
;ela  de  commun  avec  les  Qyicciftes 
««■s  avon^  vu  naître  ,  Qy'iU  ont  ___ 
ic  coeur ,  fouj  l'app* 
pctfcâion  fubliraB- 


une  étrange  eorr 
rcncc  Ipecieulc 
Les  principales 


rdent  rÔraifon,  &  la  pratique  de]': 
^  Dieu.  Ils  ont  réduit  la  Prière  à  une  inoj 
âion  fujctte  aux  plus  groHierct  ilIulîons,âi 
la  Chanté  à  un  dclîntcrcirémcnt  chiracrff 
qui  détruifant  rcfpcrancc  ,  tend  IViif 
diâcrenrc  pour  fun  lalut  :  fcmblablct 
ccnain  Bcienger  t'anatiqtic  du  quator 


\^ 


Trtilr Ji l" jltncUT Je Diiu ,  outaNaiHre,  lapiu 
rtté  ,  Cr  k  fiTJiiliaa  àc  la  ckaîii  Ùhi  e%i 
pliquieifelan  tti  printif  «  dei  Per<i  ,  fut  Iw 
tle  Séint  Thomm.  Par  U  P.t^thiûn  Maf 
fauiii  ,  Docltttf  t»  7hee/»ne ,  ^alijicateu 
tlafiini  Office  À  R^me,  Exfratàiicial  di  , 
Ptavmce  dt  Tculoje  ,  &  ty-dnanl  firm 
GiHeraldt  Uut  l'Oréti  da  FF.  Pjnheun.  ., 
Paris  chez  Jean  Guillcuc,  rucS.  Jacques 
i7oî.mii.pp.  I7J. 


Sr  l'on  examine  bien  l'hiiloirc  de  l'Eglifci.  ' 
un  ttouven  que  comme  il  y  u  toujoun  .  ' 
eu  des  Iiommes    verîtabicmeni  fpirimeJs, 
a  y  n  toujours  eu  aulB  de  faux  Myftic{uc 
qui   ont  aburé  des  choies  lu  plui   faintci 
I.CS  (ieelci  palTcz  ont  produit  les  Gnofti 
t^ucs  ,  les  Cithates  ,  les  Apoftoliques,  je 
tiuchytct  ouPfkllieni,  les  Beguards,  Icsl] 
luminezi     &  tous  ces  Hérétiques  ont  ei 
^cla  de  commun  avec  les  Qyierilles  ,  que,  k 
Bou»  avonf  vu  naître  ,   Qu'ils  ont  cnchc^ 
une  étrange  corrupiiondc  coeur ,  fous  l'appjy  j 
reiicc  fpccicule  d'une  pcrfeâion  fublimci-^ 
Le»  principales  erreurs  de  ces  dernier. 

rdent  rOtaifon,  flclapraciqucde  Tamouij  J 
Dieu.  lis  ont  itJuii  h  Pricrc  à  une  iiui* 
âien  liijetce  aux  plut  groHicret  illufîons ,  Al 
la  Charité  à,  un  dcfînterellémcnc  chimerj; 
que  ,  qui  dctruilânt  rdpcrance  ,  rend  ]'a>, 
me  indilTcreiitc  pour  Ibn  faluc  :  lêmblablcs' 
i  un  certain  Bcrcnger  Fanatique  du  quator- 
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zicme  fieclc,  4111  enfrignoit  qu'il 
joindtc  à  l'amour  de  Dieu  aucun  , 
cîf,  pas  mcTnic  le  mocif  de  la  xi 

Le  Perc  Maflôulic  a  dcja  déi 
pernicictifes  maximn  toucbanc  \ 
dans  un  livre  qu'il  a  tait  ]i  delTus 
bat  dam  celuy  cy  la  faufTc  idécqi 
(brmce  de  vcrirablc  amour  de  D 
ouvrage  eft  divifè  en  irois  parties 
première  traiie  de  la  narure  d«  I 
Dieu  ,  la  féconde  de  fa  pureté, 
tîcme  de  fa  perfcaion. 

Selon  l'Auteur,  trois  chofei  o 
à  former  U  chariic  ,  qui  four  l'a 
bienveillance  ,  &  l'amitié.  L'an 
porte  vers  notre  fouverain  bien 
Tcillance  nous  engage  à  luy  fouh 
ce  qu'il  dcfire  ,  l'amitié  nous  rei 
pins  de  toutes  fes  riehctTes.  Celte 
de  la  charité  fuffit  pour  difTipei 
prétendu  amour  definterefle  des  t 

Si ,  par  impolTiblc  j  dit  (àint 
Dieu  n'cnott  pas  le  rouveraînbjen 
me,  l'homme  ne  trouveroit  pu  « 


mais  il  feut  que  les  grâces  te  les  dons'ri&ii^ 
nlfcnt  &  felVcnt  ctoitre  cet  amour.     Saint 

'  1-ranfois  de  Sales  clloic  de  ce  renrimcnc^ 
au[Ti  bien  que  tou»  ceux  qui  dans  les  iîccles 
paÎTez,  onc  mericé  U  qualité  de  véritables 
Myl^iquci.  Des  Mjriliques  de  notre  lîecle  , 
moins  éclairez,  ont  avancé  que  le  propre  de 
la  charité  citait  d'ointer  Dieu  pu  rement  pou; 
luymcrmc,  fans  nul  rciour  Uir  nous  ;  6c  le 
font  imaginei.  que  cette  vertu  ne  pouvoiç 
produire  que  ce  Icul  afle.  L'Auteur  les  ré- 
fute fort  au  long  par  dci  raifons  évidcmef . 

►    at  par  l'cïpeiiencc  des  Saints,  &  il  (ait  v(^ 

Jue  la  bonté  de  Dieu  ,  fa  qualicc  de  notre 
tttvcrain  bien  ,  fcs^livincsperféctîoni.  Ici    . 
^   bienfaits  généraux  Se  parti culic ts ,  font  ait-   ■ 
'   tint  de  [ourccs  d'une  infinité  d'afln  ditfp'^ 
*    rens  que  l(  charité  nous  fait  former,  llcoffl*  ] 
^  pare  enfuitc  la  Charité  avec  l'Efperancc,  &.  [ 
montre  que  ces  vertus  qui  Ce  produifcnc  tc  j 
ciproqucment ,  Se  qui  ont  également  Iabë>    i 
aciiude  pour  objet  ,  ie  perfeftionncnt  auffl.  ' 
]"une  l'autre-    Il  finît  cette  première  partie  j 
par  la  réfutation  de  quelques  difficultés    " 
par  l'éclairciUement  de  cette  maxime  eqtd 
voquc ,  ^u'il  m  foMt  mhkt  ^ut  Difu  ftul ,  H 
ji>'a>  ivil  fi  Ttiiltt  iidijfernt  pour  uni  le  tefirif  __ 

Dans  la  féconde  partie,  où  tl  parle  de  la 
pureté  de  la  charité,  il  propofe  d'abord  Ici 
erreurs  qu'il  veut  combatre.  Les  Auteurs 
'  nouveau  fyAcme  de  l'Amour  de  Dieu  pré- 
lent que  là  pureté  doit  exclure  toutau* 
motif,  mcfmc  ccluy  de  U  bcuAvxàA. 


L'amour,  difem-ils,  pour  crtrL^ 
cfhe  faiu  aucun  mckngci  ainUi 
admcc quelque  mocït,  eli  unais 
Rien  n'di  plus  oppofé  i  l'amour. 
firimcrcK:OrIedcfirdeUb«i' 
ddîi:  inccrdTé:  Rien  donc  de  pi 
l'amour  que  le  dellr  de  k  buntii 
fuï  ils  dillioguent  deux  amoui 
l'un  mêlé  de  l'iniercft  de  l'étcri . 
Cuiï  mélange,  ni  de  l'clpcrancB! 
tciircule  écernité,  ni  de  la  craïi 
ternitc  malheureuse  i  &  ils  'ppoi 
^t&impml(:  premier  de  ccaaiai 
qu'ils  donnent  i  l'autre  le  tiitc  d] 
pur&dcties parité clurité.  Cea 
(litrAutcur,liron établit  ceprii 
les  autres  erreurs  qui  ont  déjà  i 
nées  ,  reprennent  leur  place, 
donc  que  dans  cet  cfbtt  l'on  i 
Dieu ,  ni  pour  le:  merice ,  ni  pai 
âion,  ni  pour  la  bcatitudc.cja^ 
oucrir  en  l'aimant ,  tcc  Pour  i 
Ldcmcni  une  maxime  qui  a  de: 
fes  fuites  ,  le  Père  MalFoiiltc  { 
bien  loin  que  la  pureté  derai_ 
1rs  motifs  des  autres  vertus  dc  < 
la  récompcnfe  éternelle  ,  il  eJl 
plus  parfait  lors  qu'il  y  eft  uni,  p 
par  la  pratique  da  vertus  quctoi 
font  parvenus  au  comble  de  I3 
Parmi  les  hommes  admirables  - 
voyons  ka  çoinaiw  dans  l'ancien  ' 
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perfcAioa  de  la  chariic',  fnniiieiterlés^ljiW 

fur  k  beauté  de  U  JcTUtalcm  cdefVc.  5:^4:1 
Paul,  qui  fait  l'cloge  de  leurfoy,  la  joint  j  ' 
rcfperanec  cjui  les  animoic.  C'cft  par  cette 
foy ,  par  laquelle  on  envifageles  choies  qu'on 
cfpece,  qu'AbeloffritiDicuunc  hoftieplus 
agréable  que  celle  de  Gain,  C'eft  par  ccttt 
melmc  foy  qu'Enoch  fut  tranfponc  i'ii»i  { 
ne  meilleure  vie  ,  qu'Abraham  3bai]donil|(  ^H 
j^t  ptupre  parric  ,  pouiré  direAcmcnt  pflt  ^| 
ies  magnifiques  promcfles  que  Dieu  luj  fil* 
~  dans  toutes  fes  apparitions  ,  en  l'une  def- 
quelles  il  luy  dît  en  termes  exprès  ,  Ef» 
WKfcei  lua  mtgiii  nbnii  ,  CçR  moy  qui  fc* 
jray  votre  très  grande  recompcnte.  Saint' 
Paul  «ftoit  luy-rocfiBc  dans  une  pareille  diP 
J  pofition  :  Taaiti  Its  afll'£tiaiu  de  tette  Mie  akî 
•,i  f^lJ''  *'''"''  '*''"*  '*  *•  Epitre  aux  Corinth.- 
e-hap.  4.  ne  fini  qu'un  moment  tomi  C  le^er  , 
^ui  prtdml  tn  ntui  le  paidiéttmtd'untghirtfia- 
verâiiu  Cr  inejlmalik. 

C'eft  donc  à  tort  oue  l'on  a  prétendu  que 
le  mcloDge  du  ddîr  de  la  béatitude  rendoit 
Pamour  impur  ,  &  e'ell  une  erreur  de  dirtf 
<juf  l'cfprit  de  propre  tntcreft,  appclic  H- 
gBÛ*»  &  vetim  du  pur  tmaur  par  là  nouveaux 
Myftiqucs ,  doit  eftre  étoufé  ,  fî  l'on  Veut 
aimct  Dieu  purement.  11  eft  évident  auflî 
que  fous  quel(|iie  pretcKte  que  ce  foir  ,  on 
ne  peut  jamais  confenur  à  la  perte  de  la 
béatitude  ,  ni  à  fa  damnittion.  Il  y  atircnc 
^  Biclnie  une  contradiction  manifcfte  à  avan- 
^   eà  qu'on  aime  Dieu  ■  &  i  conC&nnt  «i 

g  Ttl  S6^ 
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tîrei  k  fctfcâion  de  Dieu  ,  &  il  Sût  voir 
par  les  exemples  de  Jefus-ChTinâcdesSainis, 
que  l'on  ne  doit  jamais  perdic  de  veuc  le 
motif  de  la  rccompcnfe.  Le  Sauveui  a  rap* 
porié  fa  Pallion  Se  ù  mon,  ilagloircqu'il 
devoii  meriier  ,  &  qu'il  dcvoit  recevoir  j 
„  car,  dit  le  Perc  Mairoulié,  fi  là  paflîon 
„  luy  clloir  ordonnée  par  le  décret  de 
„  fon  Perc  ,  &  par  Icx  loix  de  la  juflice 
„  pour  Ton  exaltation  &  à  la  gloire  de  là 
u  trcj  faincehununitc,  aulC-bien  que  pour 
„  la  rédemption  des  hommes  i  il  ell  ccr- 
.j  tain  qu'il  a  fuivi  le  deHein  de  fon  Perc& 
„  Ici  loix  de  la  judice  ;  6c  ainlî  il  a  eu  en 
j,  veuë  la  gloire  de  fon  humanité  quand  il 
„  époufoit  la  croix  &  la  mort.  C'ell  aiiHî 
„  par  la  veuc  des  tnciu  de  l'autre  vie  que 
les  Martyrs  Te  font  animez  à  foufiiir.  Oycl» 
quclôjs  Jet  tynua  toudici  dccompaÛlon, 
leur  dcniandoient  pouiquoy  ils  ('expofoicnc 
à  àcs  tourmcns  fi  cruels  ,  dont  îli  Te  pou- 
voicnt  fi  Ûcilement  garaniir  en  obcïirani  à 
leurs  Princes.  Leur  leponfc  ordinaire  cfloit, 

3ue  la  gloire  au''iIsattcndoientcfloît  fi  gran- 
c,  que  tous  les  tourmcns  leur  paroîlloienc 
légers.  Cela  foifoti  comprendre  aux  Gentili 
qu'il  fidloit  qu'il  y  eut  eficftivcmcnt  quel- 
que  gloire  extraordinaire  à  attendre  après 
cette  vie;  n'étant  pas  croyable  que  des  genc 
de  bon  fem  voululfent  s'cxpofer  à  foufliic 
des  tourmenî  fi  effroyables  ,  s'il  n'y  avoit 
rien  i  erpetet  après,  &  ils  fc retranch oient 
à  cette  vaine  rcponfe:  AU  boane heure, fl 
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nom  perdons  Lt  eloire  dmChreciens:  noiu 
jouirons  tlaplaifii-s  de  cette  vic^  <c  Ctntm 
four  un  :  11  fe  fait  icy  une  compcnfation, 
nous  prtiSWronïdc»  objets  que  nous  voywB, 
au  lieu  de  cette  gloire  que  nous  ne  voyons 
point  .Saine  ChryToftomcfii  un  difcours  pouf 
combatrc  cette  erreur  ,  &  foire  connoiitt 
atrx  Payent  combien  U  partie  elhutin^tlft 
Les  amcs  du  Purgatoire  dont  TatHouriill 

ÎiK  cfVé  aHez  parfait  pendant  cette  vie  ,  w 
QUÊcnt  que  pour  n'avoir  p«s  defité  arec 
afler  d'ardeur  ta  polTcffion  de  Dieu  i  A'oà 
il  faut  conclure  que  Tamourparfoit  con^ 
en  partie  dans  ce  delîr.  Cela  fe  prouvcpu 
Quelques  eue mples.  Saine  Vincent  Ferrier, 
^it l'Auteur,  tapporrcqu'iingrandlcm'teui 
de  Dieu  parut  apréi  fa  more  entouré  ic 
flammes!  &  fàirancconnoirrelacauTcderoa 
tourment  ,  il  dit  :  Parce  que  je  n'»y  poÙM 
defîré  ardemment  le  Paradis,  jebrûIeEnùn- 
tenant  dant  les  flammes.  Le  Perc  MafToaHï 
employé  dans  le  refïc  de  fon Livre,  toucct 
ouc  la  Théologie  My/Hquc  a  de  plus  fo- 
lidc  ,  pour  foutcnir  les  vcritez  qu'il  a  i* 
Tancées, 8c  ne  laiffe  aucun  lieu  de  doiiier 
^"il  fie  foie  auflî  éclairé  dans  lej  mitic- 
resqnircgardcntla  viefpirituelle,  queduni 
la  TneologieScholiftiquc. 

Les  Percs  Ciavel  &  Lhermice  approba- 
teurs de  fon  ouvrage ,  ont  raifon  de  loncrfoS 
érudition  ,    l'ordre  qu'il  a  fuivi  ,  û  mc 
— .  fonefprii,  rafolidiic,  Jonhumî&é.  i.\ 
L«wrj  difent-iUj  an  fujet  de  cette  ' 
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r  VDTTU ,  Anjfi  humbU  jvr/fiiVdMI,  y«Nl  Mm  jiic 

-  fur  hf^urU  J  éublii  lùai  te  Irttiti  la'  iifalHtitn  iti 

frina^altt  diffiatlut.    11  ne  paroift  pas  trop 

qu'un   Auteur  i'huniiîie  en   fe    dccLirane 

aii'cipic  fidcUc  il'un  Saint  dont  toute  l'E- 

■Çlirç  amorifc  &  fuit  la   doctrine.     Mais 

(juclte  que  foit  catc  raifon,  cchx  ^tiï  con- 

JioîHent  Je  Pcte  Maflbulic  n'en  ont  pas  be- 

l.jin  pour  clkccctnvaineusde  rmi  luotnltic. 

.•■Tcuvd'fS  Objtrfatinx  fut  its  MiJudin  fent- 

rlcHKt! ,    OH  ton  apprend  tu  jaoj  carfijlcat  <S' 

drù  ptoccJtnl  ces  maladie/  ,    toui  Iti  accideni 

qui  hi  Accempignent  &  jwi  Iri  jmMnt ,  trutc 

lu  meytni  de  Iti  ^uetir,  /oïl  far  la  Ulivaiitn, 

feii  laii  ftlivation,  à"  fans  élite  oifué  Jcj^ar- 

dri  /j  chavibre.  Tar  M.Boireî,    Daâtut  M 

Mfdcà'ii.  A  Pari»  chci  Laurent  dtloury. 

i7oz>  vol.  in  II.  pp.  i)R. 

C'EO  un  motif  de  charité  qui  a  porté  M. 
Boirel  i  donner  ce  Livre  au  public.  La 
maladie  dont  il  parle  elt  un  mal  ,  dit-il, 
gui  ne  £ut  pas  moins  de  honte  que  de  dou- 
leur; ain(î)  ajoute-t-il,ileftimporiantcjuc 
ceux  qui  en  font  attaquez,  foient  aSez  in- 
llruits  pour  pouvoir  (c  guctir  cuï-mefmes, 
'.  ns  cftrc  obligez  de  fc  déclarer  à  des  Em- 
l'iriqucs  &  à  des  Charlatans  ,  qui  débitent 
i-uri  remèdes  avec  ufure,  &  les  appliquent 
l'ans  fuccés.  M. Boire!  enfeignc  donc  icy 
toutes  les  manières  diifcrciitcs  de  guérir  les 
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rc  ,  n'ont  d'aftion  que  par  les  fets  lixîvîdi 

3ui  les  comporenc,  &  qui  Te  tirent  Jn  cea- 
rcE  de  divcrfu  fubilmces  :  Qye  ces  forces 
de  fels  oc  fe  rencontrent  eueres  dans  les 
animaux;  que  d'ailleurslcslejslixiviclsn'a- 
gilTcnt  que  fbrtpcufut  leïasj  que  lors  que 
ces  fds  ukcrcnt  ïa  chairs  ,  ils  kilTcnt  les 
bords  de  la  playc  fans  dureté  St  uns  vifeo- 
lïté,  au  lieu  quelesulcereïvenericnnesont 
des  bords  durs  &  callcus.  t^^'ainfi  il  n'y  a 
pas  d'apparence  que  les  cauiliques  foienc  la 
caufe  des  accîdcns  qui  arrivent daiucctma- 
Wio. 

li  exatnincen&itclesacides,  â:  il  remar- 
que qu'il  s'en  trouve  en  abondance  ibns 
les  animaux  ,  que  les  acides  font  aifèmene 
fmpreffîou  fîir  lu  os  ,  que  les  ulcères  pro- 
tluiis  par  les  acides  ont  des  bords  durs  Se 
callcUK  ;  d'où  il  coaclud  qu'il  faut  fans  dou- 
ce <}uc  la  maladie  vcncricnne  conlïllc  dan» 
un  aride.  Cela  pofé,  il  explique  les  dlSêî  J 
rcns  acddensqueproduirccc acide.  PrcniJe-'  1 
rcmeiit,  la  carie  arrive  lors  que  l'acïde  C^'J 
alTez  abondant  en  une  partie  de  T-os  pour»'  I 
Gire  une  deTunion  conlîderablc  ;  mL  lo^  J 
que  ce  mcTme  acide  eft  en  petite  qiiantitÇjl^ 
ou  que  fes  pointes  font  émoufïces  j.  il  aj  " 
.ivec  moins  de  fwrce  ,  &  change  fculci 
.irrangement  des  fibres  &  l'a  iigurc  de.  ^. 
■.■■);  de  forte  que  les  fucs  nourriciers  d 
l'os  ,  trouvant  alors  des  p.itT  ''  * 
uns  font  plus  étroitt  qu'à  l'i 
le»  ïutrei  plus  grands .  s'cpandiciu  îi 
Tt  î 
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Ticrcnicnt ,  rendent  la  furfacc  de  l'os  toute 
"iaboteufe  ,  &  font  des  cxoHofes  ou  des 
k'nouiis.  Si  cet  andc  vient  à  s'amafTer  iaot 
'Mes  parties  molles,  comme  font  les  chairSj 
il  s'y  fait  des  fcparationi&dcsrivagcibcaii' 
Toop  plus  conlîderables. 
'  La  douleur  quefcment  les  maladesocni' 
pe  ordinairement  le  periofte,  ce  quièiijii- 

Er  que  l'acide  dont  noua  parlons,  s'atidis 
vantagcàlafur&cc  des  os. 
Cet  acide  (icnt  R  fort  aux  parties  ,  qa'é 
itfirte  aux  fccouflcs  des  voinitîfe-&:  despui- 

.  gatifs  les  plus  violons ,   en  forte  qu'il  fini 

^'ordinairement  lecoiirir  au  mercure,  qaî 

'  jb'enctre  plus  avant. 
"  Pour  comprendre  de  quelle  tnanicre  k 

I  mercure  agit  en  cette  occ.-ilion,  ondoîiit- 
Jtiarquer  c]ue  s'ctant  lie  8c  amalgatni  atcc 
îesacidesj  ilcftpouiK&fublimé  pirlachi- 
leur  du  fane  ;  qu'étant  aînfi  éjevc  ,  it  é 
tout  pteft  a  fe  condenfcr  ,  s'il  vicnr  â  reii' 
contrer  quelques  parties  folidcs  ,  ou  qud- 
goes  matières  lentes  :  qu'ainlî  l'air duenoùs 
Arpitons  apportant  à  la  bouchË  une  eemi- 
ne  fraicheiir  ,  Si  h  liqueur  contenue  ita 
les  vaifleaux  lymphatiques  cllant  moinicA 
itaouvcment  ce  moins  cliaudc  que  le  (tag 
its  atteres  8c  des  veines ,  il  &ut  auc  lei par- 
ties fubiiles  du  mercure  s'cpaifliflcnt ,  & 
Reviennent  un  fiiblimé  corrofîf  capable  d"i- 
■tir  Car  les  tuniques  des  vaillêaux  lytn^biùr 
■que! ,   fur  les  libres  &  lut  les  b— — «-—ij 

;  ce  Kkndei,  en  Ioik  que  la  fâll' 
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At  ce  Tel  corrolîf  doit  s.'ccoiiler  pat  miUe 
vailTcaux.  Nous  ne  fuivroiu  |iu  i^ire  Au- 
leur  plus  avanc  ,  de  peur  de  nous  engager 
dans  des  déiails  peu  agréables  :  d'atlleursen 
voila  allez  pour  donner  uneîdcc  générale  du 
Livre. 

Traftatio  AcadcmkadeJoreLiciti,  fcd 
honclH  ,   tibi  quidvcrehoncitum,  quid 

décorum  fit  ,  fccundum  prir 
ptura;  S.&  do^rina;  CUrirfian, 
&  ca  qux  Itccm  cornmuniier ,  moribul^ 
tjucpalTim  teeepta ,  ad  îllam  normam  exa* 
minamur ,  eonimquc  turpido  oilenditurj 
&,qtiemulum  hxcadcmendationen  " 
publics:  prscftare  polUinc,  demonfti 
DircétoreD.  ]o.  Samuelc  Strykîo ,  J.U.. 
Doft.  ejufque  Prof.  Public,  ordin.  in. 
Acadcmia  Fridericiana  Halenfi.  Accc/fic 
index  rcrurn  &  m^reriarum  uberriniui.. 
Halx  in  Orphanotrophio  Glauchcnfi, 
an.  Chrifti  1701.  C'cft  à  dire  ,  Trailt 
jlcudrmiqut  du  dnit  dt  ce  qui  tfi  fermii, 
mais  qui  n'eji  pat  hewfit  ,  C7t.  Prrfîrfm»' 
M.Slr/liiiii,  DfUeur  it  dieili  dans  fUmvei- 
fui  dt  Hait,    A  Haie    1701.  in  4.  pagg-- 

C'eft  une  rcglc  de  droit,  qttelout ctcgui 
cft  permis  n'eft  pas  lionellc  pour  ce- 
la ,   c'eft  autli  la  matière  de  ccicc  DilTcrta- 
iion,  ou  difpute  publique  ,  dont  l'Ameur 
eu  Conrad  Louis  Wagner,  un  dçî  îlèiplcs 
T-t  6  dû 


^uivoque  , 

ttus,  qui  ci 

rcmcntjufte,  quoyqu 
lotublciicldlrétardu 
dci  nopces  ,  i  quoy  q 
libac  &  la  viduitc  ;  oi 
pas  tout  à  faitjufte, 
pas  fujcicc  à  punition 
C'cft  en  ce  dernier  fen 
mis  cft  ojiporé  à  ec  cji 
proprement  ce  f\ae  l'J 

il  vient  cnfuicc  à  l'e 
cft  hontftc ,  ce  qu'il  c 
au  droit  natnnl  ,  au: 
pais,  ou  à  h  ioy  diï 
prétend  qu'il  n'y  a  de 
<liie  cdlc  qui  eftconfoi 


"  DES      SÇHVJINÏ.  ^ff*™ 

fcnimc  du  monde  ;   au  lieu  que  lu  vrais 
'    Cbrciicns  doivent  ïvoir  des  fcnùmciu  tout 
contraires. 

11  paj-cauricemiin'eftpashoneflc,  qtioy 
que  permis  dans  les  affaires  conccinanc  la 
particuliers  ,  comiiie  les  mariage!  ,  l'cdu* 
cation  des  enfans,  le  fhoixdc^Euieitrs,  ics 
teftamcni  ,  ics  comrais  ,  les  ddîtj  ,  Tufii- 
rc,  Icluxedej  feftinï,  la  débauche,  !aco- 
cicdie ,  le  commerce  des  fcromei ,  les  pro- 
cès, &c. 

Des  afiircs  des  particuliers  il  paflê  aux 
afTaires  publiques  ,  où  il  fe  rencontre  plu- 
ficurs  cas,  dans  Icftjucls  cequiefipcrmiinc 
s'accorde  pas  toujours  avec  ce  qtii  eft  hone- 
fic  ;  il  eu  donne  des  exemples  dans  les 
a  Aioru  dei  Prince*  fou  veraini ,  dans  ce  qu'on 
appelle  raifon  d'Etat,  &  dans  les  peines pu- 
bliquei ,  qui  ne  font  juftes  qu'autant  qu'el- 
les font  conformes  à  la  julticc  foureraiiic 
de  Uicu.  11  condannc  comme  une  chofe 
dcshoncllc  ,  de  tolérer  beaucoup  de  dcfôr- 
dres  qui  ne  font  pai  exprdtëmeni  défendus 
par  les  Loix  ;  comme  de  ne  pas  punir  les 
femmes  de  mauvaile  vie,  de  permettre  l'y- 
vrogncric  ,  de  ne  pas  emiicfcbcrlc  jeu,  les 
lî.câacleï,  lebal,  les  comédies,  &leslicuï 
lie  dcbanchc.  A  quoy  il  ajoiite  les  abus  qui 
il  dàni  les   fonAio^l^  Ecclclia- 


ftiqucs  (il  entend  paimy  ceux  delà ftiSe, 
QUI  cil  celle  deLucher.)  dans  les  prédiciiiont, 
dans  l'adminiftration  des  Sacreniens ,  &  les 
dércgicmcns  de  leurs  Tailleurs  j  il  dit  que 
Tt  7  «BIS. 


refiifcra  P^wr  narM 

Il  fait  un  ÇjiapWJ 

permis  iins  la  g""^ 

coup  des  ravages  q«jM 

Il  Enlt  par  l'appliçm 
cleB8«ii""'.  SKOlIftfe' 
fieurjaurresHspavneU 
pofc  cinq  règles  gcner 
rullemcni  permectre  1' 
nifouffHi:unrail,p< 
1.  Q^'il  y  a  d«  ':^'' 
foîcnt  pM  de^honcftci 
ne  doit  pas  eflrc  pen 
vais  ufage  qu'un  =nr 
■faut  cmpefcher  les  th 
l'apparence  du  mal-  ' 
i  laQUclle  il  répond. 


Sç    lï, 

Philofophia  Maignani  Scholaftîea,  five' 
formam  conc.nniorem  ,  &  auft'— 
SchoUfticam  digcAa ,  ftcoordinata 
pleftïns  ex  opinionibus  v«criî,  & 
ùom  Fhilufophijr  norabîlîores  difqui[îtM 
ncs ,  qux  ad  ufuni  Schola:  pro  JuvenCMt , 
indimcndadefidcrantut';  diftributa  into- 
tjuatuor.  Aiitore  R.P.Joannc  Sa- 
1,  ejurdem  Ordinis  Minïmorum,  & 
,  'rbis  TololànK  alumno  ;  hîc,  &  Roinx 
ôlim  veterano  Philofophiz  acTheologiae 
TrofblTore.  Tolofeapud  AntoniumPech, 
Coliegii  Tolofani  PP.  Soc.  Jefu  Typogr. 
&BibTiop.fubfignonominisJcra.  170;. 
Ceft  à  dire  ,  ia  PhilofiphU  du  Ftre  Mai- 
ffian ,  mifc  Jkjii  wnefarmt  plus  ample  O"  flet 
tnammeitt  à  falagt  de  l'Ecole  ,  Ce.  P(ir 
le  R,  P.  S^uni  Religieux  Minime  de  Tou- 
leufe  ,  ancien  PrejeJfeuT  e»  Phila/epbie  Cr  en 
liyeùhgU  à  Ttnleuje.  CT"  à  Rtme.  A  Tou- 
Iou[c  chez  Antoine  Pech,  Imprimeur  du 
Collt-gedcsRR.PP.  JeOiites  de  la  mîfine 
Ville.  170Î.  4.  tom.in4.Lc1.tom.3jr. 
pp.  Lci.tom.  î*7-  pp-  Le  j.  tom.^ii. 
pp.Lc4.t0m.  iy4-pagg- 

LE  lïccle  paflê  cft  célèbre  par  h  révolte 
de  plLificurs  grandi  hommes  ,  qui  en- 
treprircnt  dcrcnvcricr  l'empire  Philolophi- 
4]iic  d'Ariftote,  Bc  de  rétablir  h  raifon  dans 
fes  Icgitimes  dtoits.  Le  P.  Maignan  dt 
Touleufc  Keligicux  Minime ,  dont  on  don. 


,01»»»",'    t„laTD 


comme  chatBÉ  i>ar  les  Supérieurs  de  don. 
ncr  3  cette  Philofophic  ({ui  s'cnfeignc  ehes; 
eux  ,  une  forme  plus  convenable  à  l'ufagc 
de  l'Ecole,  &  (ielup|>lcer  tout  ce  oui  min- 
quoit.     Ils  ne  pouvoient  pas  jetterlcs  yeux 
fur  une  pcrfonne  plus  capable  d'exécuter  ce 
deflcin^  car  le  P.Sagucns  a  eu  pour  maître 
le  P.  Maignan  mcfnil,  tant    que  k  Pcre 
Maignan  a  vefcu  ;   il  a  fait  toujours  depuis 
une  ccude  pnrciculierc  de  la Pbilolophic  j  8C 
il  l'a  profdlëc  i  Touloufe  Se  à  Rome  avec 
fucccs.    Son  Cour»  eft  divifé  en  quatic  to- 
mes ,  comme  celuy  du  Pcre  Maignan.    Le 
premier  contient  la  Logique;  le  fécond  la 
Mctaphylîquci  le  rroiHemc  la  Phytiquc,  Se 
le  quatrième  la  Morale.    Qjioy  qu'on  y  re-    i 
fùte  fouvent  Ariftoïc,  aulTi-bicn  queI>dEki« 
cartes  &  Gaflëndy,  on  n'apailaiiréd'yco^jjij 
ferver  uneinfïniié  d'idéetPeripaiecicienncs.  fl 
II  Icroit  inutile  d'encrer  dans  le  détail  itkM 
cet  Ouvrage  ,  les  chofcs  qu'il  contient  n%B 
(ônc  pas  nouvelles ,  &  la  méthode  qu'an  ]hl 
fuit  «ft  celle  de  tous  les  Cours  de  Pliiloto^B 
phlc  iâits  a  Tufagc  de  l'ËcoIc.  ^M 

Jacobi  le  Mort  de  Concordantia  opertt^B 
Wacura  ,  &Cliymi£.  Lugjuni  Barav(»j(B 
rum  ,  apud  FreJericura  Hnring.  ■7°4f>l 
C'ell  à  dire ,  Dijmuti  jur  ie  iap]>UTl  qui  fi  ■ 
t/Bkv*  enite  Ut  ouvro^n  dr  U  tJaiiitc  ,  0%  ■ 
^^Hx dt  la  Chjiait.  A  Lc)-den  j  cliczFrc-jB 
^Hcric  Haring.   1701.  vol.  in  4.  p'iggnij 


Le  Sbldl  rire  du  kad  des  abjrfin 
du  momie,  il  rivcillï-cci  efpm  afl 
l'augmemc,  &  le  rend  plus  proir 
Chymie  toufidemefine,  die  notre 
pnr  le  moyen  dct  mélanges  ^u'tdle 
parle  feu  qu'ellecBiptayc,  'donne  d( 
suJ(  macicresïes  pW  Icnicc. 

Le  Suicil  pacTa  chaleUrfaït  naicrc 
maux  ,  6e  les  plantes.  La  Chymie 
ranccctie  chaleur,  fait'cdorc<ks-p 
Se  croître  du  Heurs  ^  des  fruit)  ^i 
les  faifuns. 

Le  Soleil  élcTe  des  eKhûUifôW  6 
peurs  ,  il  its  rient  fufbenduës  en  1 
en^iit  des  météores;  il  fêche  les  ce 
prive  des  efprits  falin» 'iju'ilx  contii 
6c  les  lailTe  cnfuîte  comme  morts. 
mie  tout  de  mefme  élevé  les  lêls  , 
Dhres.  &leserprits,poiirlcs  &iref 


lencations  produit  des  vcnis,  parfesdiftU- 
itions  elle  caufc  des  erpeces  de  pluycs  ,  & 
»r  ce  moyen  elle  fhît  des  préparations  pro- 
>ra  à  exciter  dans  les  coi^s  âivcrfes  foriet 
le  mouvement. 

^,,Le  Soldl  meurii  tont}  il  ch.inge  lu  ceu- 
bcs  ,  les  odciirs  &  les  (â.veiirs  ;  il  règle 
bns  les  plantes  le  mouvement  de  leurs  lues  , 
our.  les  faiiç  airivcr  pat  dcgicz  aux  difi'e- 
Mites  formes  qu'cBei  doivent  avoir.  La 
^yoiie  cuit  ce  qui  e&  ctud  ,  elle  adoucie 
s  ncides  &  les  amers  ,  elle  amolic  ce  qui 
ft  dur,  clic  donne  delà  faveur  à  ce  quï  efl 
ifipide ,  elle  diverfifie  les  eouieurt  par  mille 
!K>yens  diflêrens,  fur  tout  elle  iàic  des  mo> 
ificacions  admirables  par  fcs  fixacioiis  &res 
oncentrations  ,  lors  qu'elle  travaille  à  la 
icrrcdes  Philofophes. 

Le  Soleil  difTipe  les  ténèbres  ,  il  décou- 
rre aux  hommes  toute  la  nature,  >[  la  fou- 
BctileurjugemeniScâleutrecherchcécki- 
réc.  La  Cjiymîe  met  les  choies  à  nud  ,  el- 
le les  expole  aux  yeux  desS^a' 
arantlcvrayd'aveclcfàux,  & 

Voila  un  petit  échantillon  de  \it  qualli 
les  preuves  que  ce  difcours  contient;  C 
□m  ccqucnouscndiroiu. 


loy-ft 
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Expofitio  Litteralis  Se  MoiaTis  SanAi  Ew 
gclii  jcruChrillirecunduinauatuorEnO' 

glilbs,  Aiiftorc  R.I'.  Nacali  Alcunitoi 
rdinis  FF.  Przdicacorum  in  Sacn  El- 
culiacc  Parifîenfî  Doftarc  ,  &  Emcriw 
Thcologix  ProfdTote.  Pariîiisaputl ]<*<'■ 
AnilTon,  Typographie  RegÏK  Prafeàuni. 
I?o^.  C'cftidirc,  Expùfiuo»  litintàtf 
MoTtleà»  S.  Evat^ilede  Jifiti-Ch^f^ 
les  quatic  Eyaigilifln.  Far  le  «.P.F.W«' 
i^lrxMidre  ,  A  l'Oidre  dtt  FF.  Trcàiem  ■ 
Zioaw.  Cr  Pm/rff'mf  Emmu  A  Thté^ 
.  éAM  11  Fatuité  de  Farii.  A  Pariï  ,  d(éi 
Jean  AnilTon,  Diteûeur  de  l-Impninwie 
Royale.  i70j.in  fol.  pagg.  731. 

TOut  le  monde  conroit  les  granJ^  '  ' 
vragcî  tjLic  le  P.  Alexandre  a  dor, 
au.  public  tant  fur  les  dogmes  i!- 
Thcologic  ,  t\ue  fur  IHiftoirc  Ecdc]:. 
que:  il  fcmbVe  «yi'û'ji^  iç.'ù.\j«v^&  i: 


penîblc!  tHvavix  ,  ce  Père  avoir  juftemBw 
acquis  le  droir  de  fc  repofcr.  Voici  cepen- 
tlani  qu'il  entre  dans  la  vade  carrière  de 
i'Ecriture  ûinte  ,  &  pour  fon  coup  d'cflâi 
danscegcnred'érudicion ,  ildonneuiiCom* 
lucntaire  perpétuel  fur  la  quatre  Evangiles. 
Siir  chaque  Chapitre  il  rapporte  i'expliea' 
tion  du  feits  littéral  9c  celle  du  Cens  moral 
sparcmeni.  Sa  méthode  cil  de  comparer  Ici 
lalTagcs  de  l'Ecrituce  qui  ont  rapport  les  uns 
Ux  aucres,  Ôc  de  tiret  des  écrits  des  Pères 
le  TEglife  ks  explications  de  ces  m  cm  es  paf- 
igci-^  Il  &it  Profdfion  de  ne  rien  dire  do 
uy-mcme,  parce  «jti'il  croit  qu'il  n'cfl  pas 
■ermis  de  faire  paroitrefoninduftrici  trou- 
er de  nouïeaus  fens  dans  i'Ecrinirc  faintci 
nais  qu'il  6ut  fculetn en t  s'attacher  a  reprc- 
cnccr  fidcllemcnt  celuv  que  TEglilcCatho- 
ic]ue  ,  &  une  Tradition  conllantc  de  toits 
es  /ïecles  y  ont  reconnu.  C'eft  pour  cela 
|u'îl  luit  la  Vulgate  ,  l^i  >  c't^  confacrée 
MU  les  décrets  des  Conciles  &  par  un  long 
liage,  fans  négliger  pourtant  de  rapporter 
b  difterences  du  Tente  Gtee  &  des  VcrJî- 
nu  Orientales!  mais  c'cft  feulement  eniar- 
Uc  de  Notes.  C'eft  encore  pour  la  même 
aiibn  que  le  P.  Alexandre  a  crû  tju'il  n'c- 
loit  pas  de  la  dignité  de  Ton  Ourrage  ,  de 
[livre  la  méthode  de  certains  Auteurs,  qui 
iTofU  pas  Bât  diâîcuhé  de  tirer  des  Poètes, 
les  Orateurs,  des  Philofophes  Se  desécriu 
les  .Rabins  ,  ce  qu'ils  ont  crû  qui  pouvoit 
crvii  à  rendre  le  Texte  de  l'Evangile  plut  J 


i    dts    noi" -""'-- 
Uurdoom,  qm=»Hf 

True»'  " r"''" 
Va  te  »«'.»*'«!'" 

^  -    .,r.„.    fi    ccctc- 


re  toeittte  figures  3e  tous  la  ornement 
k  K.heio[iquc  :  iU  flacciu  l'areille  pu 
armonie  âc  k  cadence  de  leurs  iicriodes^ 
lis  Us  inflruifcnt  peu  ,  ôc  s'ils  frappant 
eUjuefais  Timagination  ,  ils  laiOcni  coUr 
irs  le  cceui  i  Te*.  Le  Père  Alexandre 
a^Mcc  que  fou  ouvrage  puilTclèrvir  à  eotv 
;ef  ce  défaut,  pour  U  bien  &  pour  l'utir 
:  de  l'Eglife  i  &  coitmic  c'eil  petU^cftre 
dernier  t^u'ii  donnera  au  public ,  ila  jugé 
>ropos  de  !e  dédier  an  Pape  ,  ^  de  fou- 
:itrcauraint Siège  toui  cem  qu'ils  coin, 
fcj  juTques  à  piefem.  Il  fait  mcfinciinc 
tcce.de  proCcmon  de  foy  entre  Its  maiiui 
fa  Sainteté:  :  U  protcftc  qu'il  croit  ,  Ôc 
l'il  a  çoujouM  cru  comme  acûde  do  fcy , 
le  les  cinq  fâmeufcs  froporitionï  ccntilt 
es  pix  Innocent  X-  Si  Alexundre  VII. 
at  jierciiqacs,]  flc  jnftcmcnc  condannccs 
Oî  le  Icns  de  VAuteur.  Qiie  tous. les  fi- 
lles, mefmc  les  Palleurs ,  ibntobligczde 
Ibumcttre-aiix-ConlliuiiionS'.dcj  Papes 
:  ce  fujet.  q^pl'obeiifcncc  ejiterifluce.  ne 
lit  pas^  mai^ q u'il -faut aj  1er jiifquKsÀ une  . 
îcrc  perfuallon  de  CŒur  de  d'efprit,  lïins 
utile  l'obcillance  cxtcrieute  cû  une'hy- 
:rilïcj  un  menfongc  contre  leS.iiniEfprit, 
un  véritable  parjure,  «loni  fc  readcnt 
ipablcs  ceux  qui  font  profcifion  publique 
'  :ir  dcesConftitutionsqu'dsdeià.voucflt 

leur  cœur. 
Ceft  là  k  (loftrine  do  Pcrc  Alexandre; 
nt  il  aroit  dcja  faii  profcffion  publique  en- 


X 


996  Journal 

tre  1«  mains  de  Monfîcur  le  Cardirul  à 
Noaillcs  Archevêque  de  Paris,&9u"'l=1'''" 
aifc  de  renouvcUer  ieyeiila  prcfcftce  duP»' 
pe  &  à  la  veue  déroute  ITglifc  Catholique, 
pour  fcrvir  de  réponfe  aux  libelles  médiû» 
de  ccrcains  Auteurs  anonymes  ,  gcni  iH" 
qui  aTOÎent  tendu  des  pièges  dms'' 
par  lequel  il  marchoit  avec  conEjir 
ceScfimplicité. 

Le  l'crc  Alexandre  ne  prétend  pat  cepen- 
dant par  cette  proMîon  de  foy  ,  qullàir 
sujourd'huy  ,  qu'on  croyc  qu'il  ait  poor 
cela  abandonné  la  doftrinc  de  faint  Augu- 
ftin  &de  S.Thomasj  il  ditqu'ileftanâii 

E\m  fortemcnC  que  jamais  aux  dogmes  It 
grâce  efficace  par  cllc-methte  ,  iiifff 
deftination  gratuite  ,  Se  à  h  dcfcnie*li 
pureté  de  la  morale  ;  il  Touhaire  mifmeifit 
tous  les  Théologiens  entrent  dam  ceifinii' 


Bnhtrthi  de  C^UpIrifUt  &•  Je  Bloptrift,  II) 

fa  Ir  pfindpt  Jr  VEijHilATT  a>r  txeHwt  1t* 
Wt  de  U  Rr^fXiOn  Cr  de  U  V/rV!«l<.  tm 

m.'tiiitiinamflle.  F^ Jran  SertteulH.  Tiffla 
Jwriuux  de  l  iiflic,dt  l'année  1 70 1 .  P.lgc  "  ■ 

L 'Expérience  feule  nous  a  d'abord  .1; 
lesmerveilletires  nroprictcz  des  ij'û 
de  lumière.  Elles  conliftcntcn  ces  deux  cho- 
ies: l'une  ,    c]ue  fi  les  rayons  tombcni  (iB 
la  fuiface  polie  d'mi  corps  opaque  ,  3»  É 


tAeririffent  dans  un  phn  perpendiculaire  i^ 

ec«  furfjcc,  en  fonc  que  l«  anglcsdcto. 
cxian  font  égaux  ^luxaneln  d'inciduiccs  ' 
'autre,  que  s'iU  pafîcni  obi ti^uc mène  d'ui^ 
nilieu  dans  un  autre  milieu  de  difTcrcntft 
lature  ,  ils  fe  romçent  dans  un  plan  pcr-l 
cndiculaîre  a  la  lurUce  qui  feparc  les  deu]( 
nilieux  ,  de  manière  que  les  finus  des  afr 
;lcs  de  rcfradiun  compris  entre  la  pcrpcn- 
liculaire  ôc  le  rayon  lonipu  ,  gardent  une 
8ifonconltanccavcclcs£nusdcsanglc£d'in< 

La  première  de  ces  deux  propriciC£  auj 

egardeiaCaiopirique,  a  elle  connue  de> 
Lnciens.  La  féconde,  auî  appartient  à  U 
)iciptrique  ,  n'a  cfté  découverte  que  pac 
»  modernes.  Danïb  luite  plullcursphi- 
□fophes ,  Se  plulicurs  Mathématiciens  ont 
âehé  de  rendre  raifon  de  ces  ctïccs  de  U 
latjirc  ;  mais  ii  ne  s'eft  encore  itouvé  per- 
annc  nia  ait  mérité  fur  cela  l'approbation 
nivcrÉclic. 
Parmi  les  diflercntes  explications  qu' 
donnécï ,  les  plus  pluifibkc  font  ccUc 
,e  M.Dcfeartcs,  quicll  route  mécanique, 
c  fondée  tur  la  compodiiun  de»  mou- 
cmens  ;  &  celle  de  M>dc  Fermai  qui  eA 
letaphyliquc  ,  Se.  tirée  de  (citc  loy  de  b 
aturc,'>]iii  fàii  qu'elle  luit  daii^  fe^  opéra* 
ions  le*  plus  courtes  ïQyct-  .Ces  deux  ex,- 
iicanons  ont  neanmoifiti  trouvé  l'une  âc 
MR  des  conindiflouMi'  Çjar  pour  ne 
■U  rapporter  itryiiautcs  l;s  objections 
fcoj.  Vv  (Nviw 

^^^^^ 


ici^acn:  'ciivu.  luiu  ,    »jn  j    i 

(hiHciiflMs  )a«  comme  Tair:  & 
rei  n^  p»ariaifond«r^>ondrc<}uc 
rempli  <k  fvtits  (ilets  ,  ralentie 
le  mmircmciit  des  rayons  ,  ^uc  i 
corfis  plus  itj^ti  ^  ont  moins 
titi  poils  i  car  pourra-t-il  dire  ivt 
vray-ftmWitncc  ,  que  l'air  rubtil 
ait  plos  de  p«ks  poils  que  l'.-iii 
cependant  il  tkiidroïc  ^uc  cdafîlc 
arrive  aux  wrycJis  ijui  paûciu 
dit»  l'air  gtWfier ,  la  Dùcrme  c 
ceux-  qui  paltbnrierairgtojrtctda 
oudflnsl'eiu,  rtilidirc,  ijuc  le 
autre?  le  rompent  ctiï'tpprochan 
poidiculiûre, 

L'hypochefc  de  M.  de  Fermât 
diÔMOkM.»  mai»  fur  tout  dte  nef 
il  Mus  qui  tMimiffenc  Ak  la  pb; 
cauli»final«.  CetKhvPorhafcay 


...    s  5  .  .  .  K  ..        „^ 
»'cft  pcido.)  lï'oii  Ton  voit  que  ce  n'ett 

Kl  h«i  fondcracm  (jue  le  fçaviiii  Monfîcuc 
ibntrz.  (o^f.  Esuét.  i6Si.  fM^.  187.) 
^  Giupconne  M.  de  himu  ,  St  WillebrorJ 
«  ^Mdlius,  tr«»crfez  tous^iix  ciansUGeo- 

^'  porter  leur  principe  de  b  Catoptrjque  dans 
Zr.  lu  Dioptriquc,  car  d'ailleurs  il  ell  certain 
qae  le  Théorème  de  Sncllius  dont  parle 
Ifaac  Vodiîui  dans  (3  DilTertaiion  Tur  la  na- 
ture &lfl  propriété  de  h  iutnicic  ,  fjavoii 
31K  les  fecances  da  complcmens  des  angles 
'incidence  &  de  rcfraftion  gardent  unerai- 
fon  confiante,  revient  entièrement  â la rai- 
fon  réciproque  des  fimis  de  ces  mefmcs  aiv- 

fies,  comrne  le  démontre  M.  Leibnitz  dans 
cndr»itdéj.i  cité  d«  Journal deLeipfîk:  On 
peut  en  clfet  démontrer  généralement  avec 
unccxtreme  facilité,  cpe  les  IIdus  de  quel- 
ques anglct  que  ce  fcMC  ,  font  reciproquo- 
~  enr  proportionnels  aux  fccantci  de  Ictl^^H 
implemcos.  1^1 

M.Hugliens  dont  rcfprit  eftoii  fi  pe«* ^^ 
trart ,  donna  il  y  a  quelques  années  une 
explication  pariiculicre  de  ces  phcnomcnes 
dan«  fort  excellent  Traité  de  la  Lumière. 
Cette  explication  c&  prifc  de  la  nature  de 
i'aiiéuttuon  ,  &  Tori  a'en  ifauroit  gucm 
trouver  de  plus  ingenieufe  ;    mais  elle  n'cft 

ras  au  eoût  de  ceux  qui  prétendent  que  la 
:__  r_  ^i. J .,_  !.,a ,       r\J 


fépRnd  en  un  inflant.    On  peut 
Jefehal      '■■'--' 


Toiidans  Dcfehales  (  Mund.  Maihtm.  U 
f«E.    îîfi.  &f»f»-  C^fg-  Û17  )  quelques 

V  V  ;  ôSm 


roienc  nous  conduire  i  rier 
la  voye  que  l'Ecole  appelle  " 
à  la  maniera  iont  M.  de  Ro 
la  refrailion  dans  k  Re'"= 
Je  NUthematique  &  dePh 
hernie  Rofilc  dw  Scîencf 
-faut  la  rqettcr  cnticremcn 
chant  contre  le  ptincipc  mi 
*ri.iiie  :  Car  fi  c«cc  e*phça 
on  aiiroit  en  raifon  conftan 
*ics  angles  d'incidence  &  di 
les  fceamcs  de  leur»  compl< 
«angcBies  de  cet  compIcoK 
Conircr«tpericoec,  &ceq 
tien  cet  Auteur  a  tRc  peu 
point,  dans  fa  critique  coni 
au  mcrmcendwit.  •  _ 
AJn(iiU>  a  eujufGUH 
je  f^achcqu.  ait  donne  lut 
démoftflrauon  véritable  ,  > 


-     BEÏ     _Sç»*A.»I.  looi 

itncoFC  faire  contre  l'une  ou  t'autte  de 
pyfKithefui  cnân  qui  pTopoféc  (Iccct- 
■niere  ,  en  bUànt  ibîùaftioi)  de  route 
nd'hypochelc  I  puiife  toujours  fublt- 
r<qucl(}uc  hypoihcfc  t^ui  fc  trouve  vra- 
Imi  ia  fuite  >    ou    i^u'on  vciiille  ci«r 

Mgane  à  la  vérité  en  a  voulu  donner 
os  cette  forte  daiu  fan  Ctur>  lit  Mathe. 
Iw,  tom.  ].  png.  ijt.  eiiu  de  Paiii. 
pCTE  du  principe  des  pkiu  inclinez ,  en 
■ooiparant  Ict  rayons  qui  lombciit  ob- 
fccnti  mais  il  n'a  pas  réuffi.  Car  ou- 
IIKdc  fadèmonltration,  auflibicnque 
^c  de  M-Dclcactes  ,  il  s'cnfujvroit 
hument,  quoy  (ju'il  difc  k  contraire, 
Ui  rayons  qui  pallànt  d'un  milieu  fins 
mm  un  milieu  plus  dcnfe  ,  devroicnt 
pspre  en  «'éloignant  de  la  pci'pendicii>. 
l,-&  qu'ils  dey rwcnt  fc  rompre  çn  s'ea 
Ichant  s'ils  palTuient  d'un  milieu  plus 
filanii  un  plus  rare  ,  il  prend  encore 
|uic  demande  accordée  ce  qui  eft  in.v 
OncDt  en  qucliion ,  ou  du  moins  qui, 
gucrcs  plus  évident.  Enlîii  il  s'cniui- 
i4ufli  de  fa  démoniir;itLon ,  que  leini- 
cgnlidcrez  dans  un  niefnie  milieu  lio- 
bCj  nelc  traverferoieat  pasiousavec 
IpUc  facilité  ,  mais  ceuK  qui  feroienc 
■  obliques,  Icpencrreroicnc  plu;  faci. 
K  que  ceux  qui  le  feroicnt  davantage, 
I  tlt  fort  abfurde;  eatcctrcconUdcra- 
ic  myons  perpendiculaires  âcderajrons 
Vï  5  oh- 

iJ 


DIS      S  ^Ç  A  T  '>  M  I.  M^^B 

Il  eft  confiant  i .  que  la  rcaÔkin  eu  lou- 
*  jours  égale  à  l'aition,  &  fefoîceiifens  con- 
■•  traire;  c'cft  à  dirtf',  que  la  force  dont  un 
^  corpiagit  fur  un  autre,  rejaillit  furlui-nicr- 
^  me  ,  &  que  î'cffocc  fe  répand  ésolemcnc 
^  Ilrr  tousltsdeux,  foicqu'ilviçnneduchoa, 
*w  ou  de  la  prelïion,  ou  de  la  lenfion.  Ain/t  le 
clou  frapc  k  niartçaw  awc  la  mcfmc  ibfcc 
(ju'ii  ïlt  â:<tpi  pu  U:  mutuu  i  k  b&l£  fr^ 

le  le  poids  aulfi  forlCHient  que  le  poids  prcf- 
fe  la  baJe  ;  &  la  corde  refifte  à  fa  tcnfioii 
avec  un  effort  é^l  à"  celui  de  la  force  qui 
»  la  tend.  i.  Il  -cil  certain  que  deux  force» 
cgain  ou  inégalcf  sgillâut  librenietit  l'une 
contre  l'auirc  ,  fc  mettent  dans  l'état  où 
Ituri  monjtnsfontégnuKj  ccqtiî  fBitL'équi- 

Sur  CCS  deuiloiï  de  la  nature,  qui  n'ont 
p.if  befoin  de  4é  montrai  ion  ,  je  r^ifonnc 
;ijiili. 

Soient  C%-i.)  ACD,  fit  BCD  deuç 
niilicus  de difterentc  dciifité  fciitcz  par  le 
[ilan  CD;  A  It  point  rayonnant  jB  Je  point 
qui  doit  eftre  cclsiré,  c'eftàdire,  c;luyou 
Jcrayon  AE  doitarrivet parle  rayonroiupu 
EB. 

Puifquc  félon  h  i.  loy  le  layaa  EB  eSk 
^-«poullede  B  vers  B  par  lardlftanccdu  mi- 
Xicu  BCD  avec  une  force  égale  à  celle  avec 
-l^çt-ïclle  ce  rayon  tâche  de  vaincre  ectccreli- 
ila^-icc  j  de  même  que  le  rayon  AE  eft  rc- 
/^«j//c  de  E  vers  A  pur  larcliftancc  dunii- 
■û'eu  ^CD  avecuneforceégalciccllc  qiitçft 
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DES     SçATSMÏ,         nW^ 
|>oids  M.    Ce  que  je  m'en  vais  démoacrer 

en  {>lu!îeurs  manières  dittcrcmn ,  &neaii~ 
moin»  en  peu  de  mots&tres  slcgarament, 
]>arlapliis  grande  ddccncc  du  commun  cen- 
iiolepefaiiccur. 

Feignons  ijucl'anncau  E  foitpoulTèen  *, 
de  parcoure  hligtic  îndciînimem  ipcticc  Et, 
en  forte  que  les<:oi:doru&  Ici  poids  prennent 
*  lafÎEuation  BiAf,  &  MBt.  Des|ioin[sA' 
te  B  comme cerittcs,  &dcaioterv.-iIlcs  AE, 
ScBe  comme  demi  dianictrct  [uicnt  décrits 
les  pctiis  arcs  V.q,  ôc  tp  tjui peuvent  eflrc 
pris  pour  de  pcciie&ligncïdroitcii.  Mainte- 
ittnt  puifquc  Icecnrrc  commun  de  pcfanteup 
4ef  poids  M,  &  N  defccndlcplusbas^pi'il 
fApoflitilc;  ilcftéifidcnrparhSî.itique  qi^c 
tAm  quiexprinicdccotnoicnlcpojdi  M  elt 
moiuc,  cils  Nn  qui  exprime  de  combicn- 
icjwidï  N  eftdfrcinJj,  conïmc  ie  poids  N- 
dînupoids  M.  Of  Mw  cftcgnli  f  y,  if 
Nnî  Epi  &firanprer)i  £«  pour  lerayon 
itiiceTclê~<!Fâ'"1t')Ttttfttoi«t,-«-f  ft  )■  l'  («nt 
rtsi7nuidcsanglcs'ÇE£r&  l'(E,  Iclquclî 
angles  font  toiijn'.irs  égSixaiix  angits  AER. 
*  SEB;  Icavoir  oE(  à  AER,  Si  prEi- 
SEB.  DoneaiilSlelmituicrangk  AUÎ.  fera. 
auilnus  (leTangle  BHS,  comme  le poidi  M 
cil  au  poid^  M.  D~où  jl  fuie  évidemment 
que  les  aiielrs  d'incidence  &  de  refiaftion- 
!bnc en raiUin donnée,  Tçavoir  en  ntilÔDrC' 
ciproqiicdciilcnGtezdci  milieux 3-<f^  f.d. 

Ayant  ainfi  établi  la  propriété  des  rnyons 
deluBÛcrcgoUTcequi  icgatdcljl^optriquf,. 


w  < 

SES       SçAVSKJ,  lOOp 

eft  toujours  égal  à  l'wiglc  REB,  &« 
rinelc  AERi  donc  r»iiglcREB,ciiH 

angle  de  rcticxion  ,  cfl  égal  à.  l'angle 
L,  qui  eft  l'angle  d'inciileacc  j  (.f. 

y  fiippofé  jufqu'à  prcfenc  ,  que  la  re- 
on  &  la  leHcxioJi  fc  iàiroieni  Jnns  its 
:  perpendiculaires  à  cciik  qui  rompent 
flechjlfent  Ici  rayons  j  ce  qui  a  elle  auf- 
ipoCè  fans  démonilraiion  par  F.uclide, 
kn ,  3c  quelques  autres  Anciens.  V»- 
1»  à  la  vérité  ,  &  parmi  les  modernes 
cr  ,  veulent  le  prouver ,  inaii  ils  ne 
vent  rien.  Pour  moy  j'aurois  pu  fiiire 
idtc  d'abord  que  cela  fuit  naturclle- 
[  de  mon  principe.  Car  £  l'on  conçoit 
le  poinc  Ë  peut  couler  librement,  non 
ment  le  long  de  la  ligne  droite  CD , 
de  loui  câiez  dans  une  fur&ce  cniie- 
Sc  qu'en  fuite  il  foiï  tiré  par  deuxpuif- 
::;  M  &  N  3  qui  ne  voit  tout  d'un  C9iip 
ce  point  ne  f^uroit  i'arrèiet  qu'il  ne 
parvenu  ou  lieu  où  il  puiflc  élire  avec 
oints  A  &  B  ,  dans  un  plan  perpendt- 
re  à  la  CuiËice  qui  rompt  ou  qui  tefle- 
les  rayons;  &  n  cela  n'arrivoit  patain- 
îl  eft  clair  que  dani  tout  autre  plan  le 
«de  pefameur  des  poids  M  &  N  ne  Te 
pcruit  pu  defccndu  le  plus  bas  qti'ilcft 

Hicâeil  ne  fera  pas  inutilcdefaircvaii 

iritnant  que  cette  hypoibefe  mctaphy- 

Ut  lAyoft  la  flui  couiu ,  peut  cAre  auf- 

Vv  7  fîdc. 
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W  BEiSçATANS.  ïéfrn^ 

t»n  retranche  Mk  AM  +  N  x  BN  qui  eft 

un  flm  firand  ,  il  reftera  M  *  A  E  +  N  i 
BE  qui  fera  «n  mowrfff.  Ainlï  danslaCatop- 
I  trique  où  les  _poi<!i  M  &  N  (fig.  j.)  font 
;  égaux ,  en  di»ifan(  par  M  il  viendra  A  E  -+■ 
,  BE,  c'cft  à  dire  la  fommc  des  rayons  inci- 
dent 6c  réfléchi ,  qiii  fera  tin  moindre;  5c 
dans  la  Diopirïque  où  M  «e  N.  (  fig.  i.  ) 
marquent  les  refillances  des  milieux ,  Si  par 
confequent  M»AE&Nx  AE  reprcfcnrcnt 
les  difiicultez  qu'ont  les  rayons  AE  &  E  B 
de  pénétrer  ces  milieux  ,  (  car  la  diflîciUié 
d'un  rayon  eft  compoféc  de  la  refillance  du 
milieu,  3c  de  la  longueur  du  chemin,  )  cd- 
Je  de  pafTer  d'un  point  à  l'autre  (iiivant  !ct 
lignes  A  E ,  CcV.è  fera  la  moindre  de  tou- 
tes: c'eft  à  dire  que  le  rayon  pa(rera  de 
A  en  B  plus  facilement  par  ce  chemin  que 
par  tout  autre.  Et  voila  démontrée  en  trois 
mots  cette  propofîiion  que  M.Hughensn'a 
dcmontrce  qu'avec  quelque-  longueur  ôc 
quelque  embarras,  &  M. de  Fermât  d'âne 
maniercencore  beaucoup  plus longiie&plus 
cmbarr.iflce.  Nouj  nous  lomraes  exprimez 
un  peu  autrement  qu'eux.  Au  lieu  du  itm/ii 

3UC  le  rayon  employé  à  paflcr  de  A  en  B  , 
ont  ils /c  font  fcrvii,  nous  avonsTubllitué 
la  difficulté  çii-Cil  trouve  ;  ce  que  nous  avons 
feit  i  dclfein,  afin  qtienocredémonftration 
demeure  toujou"  M  même  ,  (bit  que  la  lu- 
mière fc  répande  tn  un  inftanr,  loitqu'fl'- 
ferêpandeUiccdfiTement.  C'eft  pourquoy  1- 
iôndcraciir  que  aoiii  avoni  pris  a  d'autant 
plus 


■U 


OIS  SçiiVAKt.  leij 
le  ccnc  dévotion.  Pndant  ^n'tlU  a 
(j^iifi,  dit  ccSûm  homme  ,  fOiiit 
pw  BncbtUTi  a  iclalc  en  JoHiint  C?"  « 
$p*r  rob/nvtiKt  rt^Klitie  i  c'tfi  It&t/M- 
W  iJaMf  À  (r(  Ori/rr  idai  i/<  /ii>i(J  CT  /fa- 
{tSgieax ,  G"  ;ifi  Iti  mi  itcommaxaMn 
Dira  {^  dtvaiitki  hommci.  Il  ajoute, 
rt^utctlle  Confiait  julèuhlie .  (7  iju'en 
itit  dam  Ici  ChMiei,  tu  tMtnJoit  lUni  in 
^1  fleuu  (7  dii  ffwufftinm ,  enytitf 
timmrl  ta  dtviîdancc  >  on  jaijoil  del  ptni- 
p^;»j.  &e.   L-honniurdtfEiliJt,  ta 

Et  Biintti.  la  faix  dti  Ciltyens ,  It  ban 
dtl  CommkliMtt^i  &"  dtiftmillii  tnlie- 
Irtffll  le  huit  au  Roftitt.  Le  Pcre  Mcf- 
anbraflc  Ici  moyens  qui  luy  paroiircnt 
n  fùrï  pgur  rendre  siu  Rolkire  l'on 
er  éclat  ,  Se  pour  luy  &irc  produire 
BTcau  de  (î  merveilleux  cSeii.  Il  en 
||ine  grande  idée  aux  fidellei ,  il  leur 
pt  en  quoy  il  confiftc,  il  les  cxhottc 
j  moiifi  les  plui  preflans  à  en  obfcrvcr 
T^un ,  il  les  prie  de  recevoir  fon  ou- 
»mine  un  Itu^Mii  IfiriUelcBmfoftàtto. 
ïfHM,  fNi  trpandent  uneodeu  charmaMt 
\tr fuj  la  lare. 

Irife  fon  Livre  en  rrois  panict.    Daiu 
,  il  propofc  d'abord  plulîcurs 
d'honorer  la  Siinte  Vierge  ,  tuez 
'  ■  jrc,  de  l'exemple  de  JelusChrift, 
,  &  de  la  nilbn.    De  là  il  palfe 
Tes  de  l'honorer,  qui,  fclonluyt 
ittesicnfetmccsdaiûleRoHiirc.  Cet* 


tOl4  J    O  a  H   M    A  L 

te  dévotion  npprcnJ  i  bnïr  Je  ncchc>  iiV 

r  â  Dieu ,  à  honorer  Jcftis-Chrift  ,  itk 

,  à  iwtcr,  à  |>niticiL)cr  U  pui-ctv ,  l'ku- 

,  &  les  autres  Tcnui,     Il  n'eft  pref 

t  l'oint  de  cracei  «ju'on  n'obticnna  w 

1  moyen.  EÏIe  édaite  le»  l^vans  cown 

iitam  connoirre  les  myrtcres  do  h  vie,  it 

a  tnort  ,  de  h  refurrcAion ,  fc  ilq  b  ibllt 

i^J.C.  Coiwjflànce  cjui  eit ,  dit  rAuteyr, 

Ktn  fidetlc  iiit/MN  oi'i  nous  voyons  parfit» 

■ÂKnt  reprcFentùe  11  valeur  dcnotreu»i 

Mcdttnce  àt  1*  graec,  la  beauté  de  liMi^ 

,  h  hidmt  dutice,  &c.un  ^amUmefà 

Il  éclaire  des  vcritea  de  ta  Reli^on,  i« 

hikil  (]iii  découvre  ce  qu'il  y  a  de  pimo- 

thé.     La  fthoft  au  Rnfairc  ,  dit -il  encore  r 

fyeft  pas  une  fcience  nuurcllc  ,  insiï.  u« 

^HtKfi  furtoHiretli  (  c'cft  la  jcieixt  dn  Eata* 

\Smfi ,  fuiffU'  rOtâifè»  DamiaKdti  V  kSâ- 

|tr«fi«li  uligrhifuê  M  ftnl  Irréel  ,    CT  ^a'tlk  4 

timpli/  Jt  Ml  ti^jler».     C'efl  fae  Jeuaa /^it, 

•  fcw  \niiiible  (^  jiffondf  Thtaltgir. 

Le  Rufaire  eil  te  Heau  de  l'hcreCe,  &  b 
terreur  de  l'infidélité  &  de  rinipictc.  U 
Père  Mefpolié  le  prouve  par  Li  dcftûc-fc 
Albigeois,  par  celle  des  Turcs,  ilahuaiUi 
tleLepante,  &parunc  lîftcdcplufîeunoHl- 
verlîoni  éclatantes  que  ceiic  dtvonvi  * 
bperées  en  diftèrens  tempt.  Le  Rofairctfi 
aullî  une  marque  de  prcdefti nation  ,  forf; 
que  quand  on  eft  de  cette  Confrérie  on  ;' 
particnt  i  !a  Sainte  Vietgc  Se  i  fon  Fil»  li  ■■ 
tiiic  atiiàeca.totH*  parciculiccc.    5ur  quu- 


!e  Père  fait  eetre  réflexion:  la  Smnti 
'rlJimbte  d  U  rtfi  :  Ot  camme  ici  aixillei. 
chcnt  Je  U  lafe  ,  tT  fUf  Iti  r/cJrjtfU  It 
•ii  <^  Ht  ftuwnljokfiit  jon  adeia ,  et  mtfme  tu  fi 
«1  4ejii>itt  itfrefinin  fat  lit  tbtUItt  ,  t'en  é^fro- 
mt  fbtnl  put  It  cuùe  qu'Ut  iny  rtadent ,  C  ttt  k- 
a  frouwnf^urtK  pf  ta  àifjoimili  dti  iftar^tU,  lé 
'.      fuytni  ptu  le  mcpjii  qu'ils  en  l»<tl. 

Des  PapM  ,  des  Empereurs  ,  des  Kois  , 
des  Princes ,  une  inËitirc  d'aucrei  f^rfonncs 
illufti'eï,  fc  (bal  hit  infcrire  dans  la  CoO' 
frcrie  du  Rolàire.  BoniiaceVIU.  ayant  faic 
tej'rcfcmcr  Ûir  du  fatin  Ica  mj-ilcies  du  Ro- 
Ijirc,  ordonna  ip'on  les  mît  après  fa  mort 
dans  Ion  ccrcuei!.  Clcmeni  Vlll.  voulut 
lïiy-melme  écrire  fon  nom  dans  le  Livre  du 
Refaire  perpétuel.  Urbain  VII.  tira  au  loK 
Thcurc  pour  dire  le  Refaire.  Clément  X. 
fit  ImiocentXl.eAant  fur  le  point  de  mou- 
m  tir,  rcceurent  labenediftiongcneralequ'on 
»  donne  aux  Contrcresagonifans.  On  corn p- 
ic  parmy  ces  Confrères  l'Empereur  Fridctic 
»  III.  Philippe  prcnûer  Roy  d'Efpagne,  Fer- 
dinand premier  Roy  d'Arragon  ,  Henry 
premier  Roy  de  Portugal ,  Louis  VUI. 
Roy  de  France,  Henrv  IL  François  II. 
Charles  fX.  Catherine 'de  Medicis'  8c  fc* 
trois  filles,  Ifabelk,  Claude,  &  Ma;^uc- 

Non  feulement  fjntcreft  du  filut  engage 
les  Princes  à  pren.fre  ce  party-U  ,  ou  du 
■"    Ins  à  Élire  fleurit  ccitc  dévotion  dans  le» 
'ddeleutobcïllîincc;  mais  aulTiriotcr- 
eil 


m 
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la  manière  de  prcndce  fci  Tcpa:<,  fur  TuGigc 
des  aftliûioni ,  fur  la  Confeflion  &  la  Com- 
munion. L'Auteur  y  traite  dcslndiilgencci 
accordée*  aujt  Confrères  du  Rofaite.  Ils 
«Il  g.ngncnt  le  joue  de  leur  rcccf  lio^  ,  & 
Jts  ancres  joirrs  auQJ  ,  l'iË  rccijtcnt  lci)r 
Ch.ipciet.  Ils  en  gngnent  aux  fcftci  de  k 
Vierge  ,  parniy  lelqucllM  on  comprend 
cdies  de  /«  Conc^ftOni  aux  ProceffioiM  ^de* 
premiers  Dimanches ,  U.c.  Une  Indul- 
gence pleniere  raifurc  les  Confrères  mou- 
rans,  d'aucres  les  loulagcm  iiprcs  leur  de- 
ccds. 

ici  pialiquti  Jt  pitli  dont  H  c(i  fait  men- 
tion Jans  la  iroilîémc  partie  de  ce  Livre, 
funi  uxt  H.eqvtPt  pour  demander  à  l'Evèquc 
du  lieu  &  au  General  des  Doniiniquains,  la 
permiffion  d'établir  la  Confrérie  du  Rofai- 
j-e.  MsCanoat  qu'il  fâat  pfl/Jrr  pour  cet  effet 
■c  les  FF.  Prîcheur»,  un  lijlc  des  princi- 
t  devoirs  des  Con&eres  ,  un  (crtiklmc 
r  recevoir  à  la  Confrérie  ceux  qui  fe 
Kf entent,  un  autre  formulaiyf pour  bénir  les 
Lapelets,  &  un  modèle  d'a^/u/udon  puurle» 
fcnfreres  agonifans.  Au  rcfte,  ii  ne  faut 
'  s'imaginer  qu'il  en  coure  beaucoup  pour 
Slir  cette  Confrérie  dans  une  Eelife;  un 
d  de  dix  huit  ou  vingt  livres  de  rente  , 
liatlcau,  un  autel,  Mes  quelles  d'une 
r  Mtvdiixte  choilic  par  le  Curé  ,  fuS- 
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c  jtofuLure,  &  cnân  [ouï les  mfnies  urtf 
ieces  oui  Te  trouvent  dam  lu  auirei  Com-  , 
acnjaira  de  ce  Pcre. 

Il  y  a  Toixante  Se  Ccpt  Homélies  fur  la  Ge> 
c(e  ,    t^  S.  Clir^roflomc  a  prcchceî 

cucJc  de  ConAancinople  ,  qui  venok 

iiiie  Se  avec  un  gcand  cmprdTeincnt  pouf 
entendre.     Il  les  commença  avec  le  Carc* 
vie  de  la  (taillcaie  année  dcfanËpifco^tj 
□rame  il  le  témoigne  dnmla  première  Ho* 
iclic,  qui  n'cft  qu'un  difcours  prcliraînaf-  ' 
e,  &r  ruiililc  du  jeûne  du  Orefme.     Ori 
■  pcui .  lemaïqucr  que  le  Carcrme  eftoii  a- 
»rs  de  quarante  joursàConflancinopIci  8t 
a  voit  danslafecondeHooiclie,  avec  que!» 
le  lEjullriié  on  y  obfcrvùit  Icjeûne.  OA 
n'cnttnd  point  anjourd'huy  [dît-în  dé 
tumulte  ni  d'éclats  de  voix  ,   les  Cuilî> 
nicrs  ne  eourent  point  çà  Ec  la  pour  ha- 
cher des  viandes ,  nous  fommes  délivre^ 
<lc  e«  iwportunitcz ,  notre  ville  rEllêni7 
bie  maituenint  à  une  vcrtucuTc  &hon6- 
ftc  Biere  de  làmille.    Qiiiind  je  fais  re- 
flexion i  ce  fubit  changement  qi\i  vient 
de  hiy  arriver ,  &  que  je  pcnfe  au  bruit  Jt 
auwmultcqiu  rt^noit  hiei-idans  tous  In 
quariicrs  ,  je  me  iens  frappe  d'admit» 
tion  &  d'étonnemcnt  lor^  que  Je  conif- 
deie  ia  force  &  l'efficace  du  jeûne,  qui 
a  opcréenvousunfi  ^rand  clinngcmenr> 
en  pnn£ant  l'efprit  &lcspc]ifcei  desMtf- 
gi  tirais  auIS-hiénque-clu  peuple,  dtihTircs 
&dcsclc]aves,  dc^homncs?: des femtnot 


,  s'yfoumct,  iuffi-bicn  que  te  fuj 
,  n'y  a  aujourdliuy  soeimc  «Bfrcre 
j  tre    la   table    des  richeî    Be    dt 

Aptes  cet  Exotde,  ilfâitd'excelle 
lésions  fur  ces  premières  paroles  d« 
ncfe  :  t^u  nmirmamci  Dtrit  trra  It 
,  Uutrt.     (îuand  (dit-il)  vous  et 
,  c^uc  Dieu  1=(  a  créez  ,  arrcftcz 
,  ncufeî  recherches ,  humîlicz-roU 
,  joutez  foy  à  celuy  qui  voas  pari 

„  geffc,  &  comme  il  le  juge  à  proj 
entend   CCS  paroles   non    comme  t] 

ment  des  partiel  delà  matière  pourL 
tion  de  l'univers,  qui  cft  décrit  en! 
détail  1  mais  de  la  création  de  h'i 
même,   dont  la  terfe  &  le.  cieus  < 
j,  formel.  Si  un  Manichéen  f  dtt-ii 
„  vient  dire  que  la  matière  exiitoit-, 
„  cion ,  f.  Valcntin ,  fi  Ici  Gentils  ■« 
j,  fcnt  la  mûne  chofc,  rtpon<fcr-le 

En  cuplitjuant  dins  h  troîlîcmc  ^ 
„  cci  paroles  ,  L't]f,tii  dt  Dto»  «K 
„  fu,  iti  »NX,  U  dit  quxUn  figotte 

...  Ss.,.«>.  10.. 
>>  y  avoic  dins  les  eaux  qudauc  Ycrtu  eSb  j 
),  cacc  &  vitale ,  qu'elles  n'eltoicni  paiïri*^ 
s,  tnobilet  ou  dormantes  ,  maii  qu'elles  w  ■ 
),  mouvoicnt  avec  quelque  aftirice.  Il  rt- 
j,  marque  encore  que  Moyfe  fc  fert  de  cet- 
1,  te  cxpreffion ,  Dàu  yit  que  la  lumière  ejhil 
,,  boane,  pours'accomnioder d  l'ufagccom- 
I,  mun  des  homrncs,  qui  quand  iiiontSaim 
),  avecgrand  foin  quelqucouvrageconfîiC 
„  rablc,  l'expcrience  leur  en  fâiTanc  mia' 
,,  connojtrc  leprix  ,  lui  donnent  let  loua 
„  ra  qu'il  mérite.  „  -«' 
La  pluî  grande  partie  de  cette  Homélie^ 
&  le  commencement  de  la  fuîvante  càbA 
tiennent  une  exhortation  vive  à  la  vigiU**" 
ce  &  à  la  fermeté  Chrétiennes  :  revenant 
ctifuite  à  Ton  texte  ,  il  rejette  l'opinion  da 
ceux  qui  fouticnnent  qu'il  y  a  plufieun 
cicux  ,  &  fe  fonde  fur  les  termes  <ie  la  Ge- 
rcfc:  1 1  a  Jauni  «u  Fitirument  le  ii»m  de  Ciel  s 
l'eilant  objcâc  ces  paroles  du  Pfeaume: 
S)ae  les  citHX  dei  deux  Imênt  le  Seipitm ,  qui 
femUent  fuppofcr  la  pluralité  4fi  deux,  il 
répond  que  c'eft  l'idiome  de  la  langue  Hc- 
braïque  ,  qui  fc  fert  du  plurier  au  lieu  du 
Cnguiier  en  parlant  du  rielj  qu'au  rcfte  s'il 
y  aroit  en  effet  pluKeurs  cicux,  le  faint  E- 
fprit  nVit  pas  manque  de  nous  le  fairef^a- 
voir  par  l'organe  de  Moyfe  ,  &  même  de 
nous  en  apprendre  la  formation.  Il  poulTc 
la  ciiofe  (i  loin,  qu'il  met  la  créance  de  la 
pluralité  des  cicux  entre  les  dogmes  con- 
traires à  la  duârinc  de  l'Eglife.  Il  prétend 
no;.  Xs  prou- 
i 


>«*'[»  w*       <(>«^*;  tfj:  i»»!.  \  "Z 


La  huiùcnic  ScU  ncuriéme HomcH 

employcci  ù  décrire  U  focnution  te|l{ 

]     Icncctlcrhommc:.  IlfàiiconTUlcrJ'iMI 

cAcuii,  dam  le  domaine  &  l'empire 'j 
litr  toutes  les  créatures. 

Il  Te  plaine  dsns  le  commencemeiH 
dixième,  de  ^  que  plufïcurtperfoiui 
cftoient  obligées  de  manger  avant  I 
du  Sermon  ,  n'ofoicnc  plui  y  afliild 
leur  rcpai.  Q^ioy  qu'il  recommande^ 
ne  avec  bc3Ucou|i  de  ébree  ,  il  traite 
inoim  avec  une  grande  douceur  tm 
ne  le  peuvent  pas  obfcrver  exaflC< 
„  Si ,  dii-il ,   la  delicatclii:  de  votre 

I„  picxîon  ne  vouj  permet  pas  de 
yy  toute  k  journée  fans  manger  ,  K 
„  point  d'homme  fage  qui  puilîe  f 
„  reprocher  ,  &  vous  en  faire  lOtj 
„  Il  y  en  a  dans  cette  alTcmblée  ({Ue 
„  licacelle  de  leur  tempérament  m 
„  de  jeûner  :  Je  1»  exhorte  à  x*<ni  1 
„  leur  TaDté,  &à  bien  manger;  ^ 
,i  tout  mieux  difpofez  à  écouter  la 
„  fiions  rpirituefles.  Il  y  a  d'auite) 
„  qui  conduifeat  i  Dieu  plus  fdretni 
js  i'abftînencc  des  viandes  :  ainlï  cd 
„  ne  peut  jeûner  &  qui  m.mge,  ^ 
„  en  récompcnfc  de  plui  grandes  au| 
jf  qu'il  foh  plus  alTidu  èc  plus  ferra 
.  ji»  (etpricret,  qu'iliémoigneplust^ 
à>^»  femeni  pour  écouter  la  divine  p# 
fc  j  /MbldTc    du    tempérament    nVI 

r       ^"   s 


DES  S  ç  *  y  *  H  I.  JO», 
Samuel,  troUScrmoTU  fur  l'hîAoireileDa- 
vij  H  dc&iul,  &  unScrmon  de  la  pareflc» 
cjui  fc  tiMJvenc  dan*  le  volume  oit  font  lu 
loixajite-lcpc  Homclicï  fur  la  Genefc    La 

I  neuf  premiers  difcoun  font  plu*  fleurîj , 
mail  UE  ne  font  pas  5  pleini  lu  lïfbrti  ^u« 

r  les  aucieï  Homclies.  Lct  derniers  font  de 
mcmc  goùi  que  le»  Hooicliw  fur  b  Gene- 

Lu  Homclies  fur  les  Aâei  ia  Apùtrcf 
font  moins  pleine»  de  feu,  &  faintChryfo- 
llonie  t'y  ctudîeplui  à  inÂruirec]U'i  éniou~ 
voir  fef  auditeurs.  Plulîeurx  pcrfonnet 
avoient  !î  peu  de  connoi&ncc  en  cetemps- 
li  du  livre  dei  AAes  ,  que  non  feulement 
iii  en  ignoroicnt  l'Auteur  ,  mait  qi:'i!s  ne 
f^avûicnt  pas  racine  l'hifloîtc  que  ce  lirrc 
contient.  C'eft  ce  qui  engagea  faint  Chry- 
fofîoiue  à  l'expliquer,  pour  détromper,  *' 
dic-iJ  ,  Ici  ignoraiu,  &  pour  empêcher  " 
qu'un  crefot  fî' rare  ne  demeure  enfcvcli" 
dans  les  ténèbres.  Il  cilime  qu'on  peut" 
(iicr  de  ce  livre  à  peu  prcslcs mêmes  Uli-« 
iite/,  que  de  l'Evangile  ,  tant  il  eft  rem-'^ 
i  11  de  fagcflc,  de  borisfcniimcni,  fctant** 
:.î  dogmes  qu'il  contient ,  font  inftru-" 
.:iiû.  On  jr  voit  l'accompli  (liment  des" 
cvcneniens  qucJefus-Chrift  a  voit  prédits  :  " 
OH  y  rcprclente  le*  Apôires  comme  des** 
aiglei,  qui  volant  par  tout  TUnircrspar-" 
courcnula  mer  Se  la  terre.  Ces  hommes" 
lututeltement  timides  &  groflicrs,  chan-** 
gcz  tout  à  Eoup  en  d'autres  hommes 


t1  ,ai<»»  «,:,?,  .on'»  »\""  fioi^*- , 
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,  un  (àh  que  tout  le  monde  volt  Ae^ 
,  yeux.  Ceux  tjui  nient  ki  miracles  fe  a 
jj  Yrent  cux-mcmei  de  tonfiiiîon  ;  c 
jj  en  cifet  un  grand  miracle  ,  lue  d'aw 
„  converti  fans  miracle  tout  ["UniTe.!,  par  ' 
„  douze  pauvres  pcTcbcurs,  hommai  grofc 
„  liera  &  ignorans. 

Les  autres  endroits  de  ces  Homélies  ré- 
pondent i  la  benurc  de  cet  échanrillon  :  ott 
y  voit  par  tout  une  éloquence  malle  ,  Toi^ 
tenue  par  la  juftelTc  det  penfces  At  par  U 
force  dti  railbnnement. 

Saint  ChryfofloAeavoil tant  dcztle pour 
IcTalm  dcfesauditeurï,  „  qu'ilauroitvoii- 
f,  lu  ,  dit-il ,  Hatntt.  J4.  lec  prêclier  audi 
„  pendant  la  nuit,  maleréretoccirpationi, 
„  fi:  trouver  à  leur  tabë  pour  les  inAruiré 
„  pendant  leur  repas  :  mais  ,  aJQUte-t-il  j 
j,  quoy  c[ue  je  ne  tous  rafTirinblc  icy  qu'unC 
yy  (ois  la  fcmaine,  la  plupart  ncgligeiit  d'y 
„  venir  ,  &  ceux  qui  y  viennent  ne  rcti- 
3,  rent  aucun  fruit  de  ce  qu'on  leur  dit... 
■^,  La  douleur  que  je  rclfeni  d 


,  ftii 


quel  ptogrc 


.   point  de 


reftc  de  forcMl 


dues-moy  ,     ,  , 
,  depuis  que  yz  voui  prêche  i   II  y  a  (^)>fl 
„  rroit  am ,  par  la  graca  de  Ditii ,    que  ' 
„  vous  inftruis  jour  Bc  nuit,    je  vous  É 
„  des  exhortations  pendant  trois joursco 
„  fccutivement ,   &  quelquefois   pendant 
„  fept.     Quel  avantage  ay-je  retiré  de  i*e».l 
„  repriminjci,  de  mes  reproches,  deio" 
XX4  ' 


lOlS  J  O  U  K   M   *  t 

„  Urm«-..  Je  n'ay  de  la  douleur  &  de  l'in- 
f,  cjuiciude  que  pnur  vos  feukitHcrdbila 
[  ^  miens  me  touchent  bicrt  moini,  je  voia 
|ji,  ûùi  entièrement  dévoué  ;  quand  je  voii 
ij  vous  rendez  à  mci  rctnonttan- 
n  fuis  tellemem  pénétré  de  joye, 
__  _  _  ic  fens  pas  mes  propies  niaui;iu 
W^  contraire  fî  Je  vois  que  vous  n'obciâei 
^  pas  auï  bons  confcils  que  je  vouidoon^ 
^  je  me  fens  icllcinent  accablé  de  triftefle 


|j  oue  je  m'oublie  entièrement  tBoy-mcme. 
iTclle  eftoit  Li  charité  inimitable  deccgrand 
it  pour  fcs  peuplei,  telle  cftoic  l'affidui- 
vec  laquelle  il  les  inftruifoit.  Cettem- 
nAion  Françoifc,  qui  eft  dégante  &  fidel- 
'~,  donne  encore  le  inovenâ  tousles  Chic- 
t  de  fa  charité  &  dcfonzi- 
f  5  &  fi  l'on  avoit  de  fon  temps  tant  d'en- 
Kcircment  pour  l'entendre  ^  il  cfi  à  préfii- 
lacr  qu'on  n'en  aura  pas  moins  pour  le  lire 
^relent  :  Tantiquitc  &  l'approbation  de 
iglifc  doivent  l'avoir  encore  rendu  plut 
ïvcncriblc  i  ceux  qui  ont  quelque  amout 
npur  1.1  pieic  Se  pour  la  Religion. 

Imanuelis  Konig,  Philos.  £[  Medicinz 
ris  ,  &  Profcfroris  publid  in  Uni- 
verlîratcBafïIcZi  AcademiasLeapoldiLii- 
ler.  natUTE  Curioforum  Avicennar.  (te- 
minérale,  générale  &lpcciaJe.'  Bi- 
,  Typis  Êmaiiuelis  Konig  ,  fcnio- 
ris.  170J.  c'cftàdire:  Le  R^^nt  mîiKrtl, 
titàfUXtyâUK!  l'MgiieTal,  O"  fautrtfai- 
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ticulin.  Ptr  Emtnutl  Ktn^  .  Do&ntr  (^ 
Pnftjftiir  tn  Medtàin  rfaw  fUniVfrjile  A 
Bd/li  A  Balle,  clicz.  Ëtnanud  Koni^, 
l'aifné.  170J.  vol-  ir.  4,  pp.  181.  pour 
Icprcmiercraitc,  &  418. pour  lefccond 
petit  earaâcrc. 

L'On  difUngiie  trois  legna  tlans  la  taat- 
re:  le  rcgnc animal ,  Te  règne  végétal, 
te  le  règne  nHni:ral.  M.  Konîg  depuis  quc^ 
qiies  anncu  avoit  écrit  fur  les  deux  prc- 
mien  i  il  luy  relloit  à  écrire  fur  le  itoiâé- 
nic  C'cft  dcquoy  iLi'acquite  d;iiislci(iettx 
traitez  qu'il  donne  icy.  Comme  ces  traiter 
font  deux  ouvrages  ditïcrcns  ,  nou«  parle- 
ront à  prefent  du  premier,  &  nous  rcnvo- 
yerons  le  fécond  au  fournal  prochain.  Ce 
traite  contient  quatre  articles.  M,  Konîg 
examine  dam  le  premier  ,  rètymologie  du 
Dont  de  miticral ,  tes  ditfcrcnccs  des  mine- 
taux  ,  leur  n^llànce  ,  kur  accroilTemenc  , 
iciirs  parties.  Il  prétend  que  la  nature  cA 
Uniforme  dans  les  trois  rt^nu ,  &  quelîles 
Végétaux  Se  les  a.nimaux  le  produifcnt  pac 
lies  ixais,  s'ils  Ce  nourrillcnt  par  le  moyen 
de  certains  organes,  les  minéraux  ne  s'en- 
gendrent Se  ne  Te  noiirriU'ent  point  auite- 
mcnt.  Il  rcconnoit  dans  ceui-cy  ,  comme 
AoMU  les  plantes,  une  racine  ,  une  écorce, 
àa  vaiilcaux ,  èec.  M.  Konig  après  avoir 
décrie  en  peu  de  mots  la  produÂion  natu- 
tclledes  minéraux,  vient  a  Icurproduâjoii- 
iuii£dcllc  f  qui  iiût  le  fiijet  <iu  Kcond  arti- 
X»  î  (le- 


nctrer.  M.Konîg  dam  cctarticl 
au  public  d'un  maiiufcrit  ouï  . 
n'a  pas  ce  ddàut.  L'art  de  &t. 
cnfagné,  dit-j],  alTcz,  clairemcr 
ouvericmcnc,  Ccmanufcrjt  ,qu' 
àArnauId  de  Villeneuve,  ji'avoi 
corc  elle  imprimé  ,  S<  fans  not: 

3ui  depuis  peu  l'a  tiré  de  dcfli 
es  miles  ,  11  fctoit  pcut-eftre 
trsltc  commence  ainlï  :  O  me 
Frctcï ,  lï  vous  eftes  In  cn'ins  dt 
«in,  il  tant  vous  éktigncr  de  co 
&  de  loue  chemin  d'erreur.  Sç 
ï  la  pierre  des  Philofophcs  ci 
trois  chofcs:  fçavoîr,  de  laj 
Tc  j  dans  laquelle  eft  le  fouphrc 
la  pierre  folairc  dans  quoy  efV 
touge,  &  de  la  pierre  mcreuriel] 
DariK  le  trotfiémcartiele,  M. 
»oit  l'accord  cjui  fc  irouve  eau 
mens  des  véritables  Phîlorophe 
production  arcilîciclle  des  meta 
re  BorcUi  dans  fa  BibIiotheq_i 
ijue  ,  compte  jufqir.ï  quatre  mt 
^ui  ont  traité  du  Grand  Oeuvre 
njg  s'arreilc  îcv  aux  plus  con(ïd< 
ckc  d'abord  Âkxuidrc  Scioa , 
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dit:  le  Cofmopolitc  ,  que  quel(]iies-uns con' 
fondent  avec  Michel  Seiidivogms  ,  qui  fit 
imprimer  fes  ccriis.  Il  vient  enfuitc  à  l'Au- 
teur connu  fous  le  nom  d'^KUr  tfrdapttrr- 
ti  ,  puis  à  Bernard  Comte  de  Trêves ,  ait* 
;retnenc  dit  IcTrcvilanj  à  Nicolas  Fiamcl^ 
î  l'Auteur  du  Tombeau  de  li  pauvreté  ,  k 
Bafile  Vaicniin  ,  à  Nicolai  Barnaudug  »  i 
Sebcr  ,  à  Marcel  Païngenius ,  à  Georgta 
Ët.îplce,  à  Lampfptinsius ,  à  Raymond -Lu  1- 
k  ,  i  Acnailld  de  Villeneuve  ,  à  Paracdfc, 
Set.  Il  montre  que  ces  Auteurs  ont  tous 
[larlé  le  même  langage  ,  &  il  infcie  de  là 
qu'il  faut  (aaa  doute  que  la  vérité  fait  dans 
]curs  écrits.  11  remarque  que  les  carafte- 
Tcs  cachez  dont  plufïeurs  AlchymiUe»  Ce 
font  fervis,  leur  a  efté quclauefois  fôrtpré- 
jttdiciable.  Il  rapporte  là  deHiis  l'exemple 
de  Palingeniui  ,  fcavant  Poi-tc ,  frayant 
Alchymilte  ,  Se  excellent  Prcftre  tout  en- 
fcmbk  :  Ce  Philofophc  cjui  pofTedoit  le  fe- 
rrée du  grand  Oeuvre  ,  avoir  clicï  luy  urt 
Neveu  qu'il  clcvoit  pour  eftte  riieritier  dç 
es  biens,  &  de  fon  fceret.  Il  comporaen' 
■''  <(ir  de  ci  Neveu  un  petit  ouvrage ,  àà 

^rand  an  de  h  pierre  des  Philofophci 
«To/f  écrit  en  caraftercs  inconnus.  LThi- 
*&  vo)iaflt  preftde  mourir  cacheta  leLi- 
•;  »  &  le  donna  au  Neveu  avec  un  pctî* 
"'^r  Réparé,  où  cftoit  l'explication  dcees 
^^"Kts.  C0nimc  ce  Neveu  eftoit  enco- 
^*ï'«~»e,  Palmgeniushiyfitprotnettre^u'il 

*^^<:iu.  hcieroïc  poîm  k  Livre  avant  mi 
Xx  6  cet- 
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tins.  Cette  ijefcripcion  cft  divifcc  en  dou- 
ze Livres,  donc  chacun  ponc  le  nom  d'un 
dci  lignes  du  Zodbigiic.  Il  n'épargna  dant 
cette  eenfiiie  ni  l'ordre  Ecclcfiallii^uc  ,  ni 
l'ordre  Monaltiquci  ce  qui  luy  attira  quel- 
ques pieuji  ennemis,  qui  n'aymipûlevan- 
gOT  de  lu;  pendant  fa  vie,  ne  manquèrent 
point  pcut-cftte  de  &  fcrvir  après  Ta  morty 
de  t'oecalîon  favorable  qu'ils  tiourereni:  d»  v 
lefeirepallcrtwurMagieicn.  it  ■ 

Quoy  qu'il  en  Ibit  ,  il  y  a  eu  bien  de  ta  * 
bizarrerie  dans  les  jtigemens  ^u'on  a  por- 
tez de  quelques  Alcbymiftcsaptcsleur  mort. 
Raymond'Lulle,  par  exemple,  eltpendanc 
quelque  temps  regardé  en  hrance  comme 
un  hérétique  ,  &  dan»  la  vilk  de  Major- 
que la  patrie  il  cit  en  mefmc  temps  hono- 
ré comme  un  Saint.  C'cft  ce  qu'a  remar- 
qué l'Auicnr  de  la  relation  d'un  voyage 
iaitenPwfe,  intitulée;  P.  P»t,^ci  Rtlaii» 
iliMetis  Firjîci,  aHBO  i6iB.     Cet   Auteur  die 

3a'enire  pIuGciirs  chofes  qui  le  furprirent 
am  la  ville  de ■^L1jorq^e  ,  ee  qui  l'étonna 
le  jiln;  {at  de  voir  au  ddliis  d'un  Autel, 
«^ns  une  Eglifc  de  Religieux  de  faint  Ftan- 
Ll.^is,  OHeiïatuéibtt  bien  travaillée,  repre- 
^^Cwnant  un  Religieux  du  tiers  Ordre  &int 
jE!^j^*içoi! ,  i  longue  barbe,  &  les  yeux  fixez 
^■"'  un  Crucifix ,  avec  ces  mots  au  delfousi 
^"^*«s  i^rfmKsiai  lullim  ,  li  Bienhiujeux 
^^^MK3itd  lnlie.  Wotrc  voyageur  die  qu'il 
^B^'**' «'empêcher  de  témoigner  aux  Reli- 
^^Mi^  Àm  Conrciu,  la  lUrpriU  où  il  etioît , 
^^  Xx  7  q"'iU 
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matjt,  titrhojiiti  dt  ItiimifmuiaûmdtimtUu^t 
Berrichius  de  la  vmjfantt  &  du  fiofjei  Jt  Ut 
Chymit,  CTt.  Ce  dernier  rap}>oric  <}UcR;q* 
mond-LuIle  n'a  pu  Teulcincm  excicc  l'JÙ- 
chymie  en  AiiglcEcrre,  nuts^iuilî  j  Miltf^ 
où  e&  encore  une  mAilbn  ija'il  a  habité». 
Se  à  l'cnciée  de  laquelle  on  voit  dcï  tigiu^ 
Se  des  llacucs  <)ui  tant  des  lymbulu  au,  ^^. 
nie  ôe  de  l.uEdcRiiyiiii)nd-Lul]c,commcà 
Paris  OH  en  voit  de  NicoUi  I  jaincl  danilc 
Chïrnicr  dia  Sainte  Innoceiis. 

M<  Konig  finie  Vm  tictc  di:  K.nytt}und-Lul- 
le  par  une  Ictiic  d'un  du  diki^iles  de  ce 
grand Alchynultc,  laqucIlcJuI^Liicy  n'avok 
point  edè  publique  ,  &  on  Li  kicncc  ^e 
Raymond  Lullc  lur  le  grand  l)«iivre  ,  oA 
cnlcignée  en  des  termes  qui  paroillciit  beau- 
coup plus  flairs  ôe  bc-iitcdup  pliii  fîncucs 
3ue  ceux  qu'on  a  coiiLumc  de  [encontre^ 
ans  CM  fonesde  irain.z.     M. konig  vient 
cnliiite  àplulïcurs  autrci  Auteurs  ,  &  tn- 
Kr'autresa  Arnauld  de  Villeneuve,  fjdvunc 
l'heologicn ,  ffAvam  Médecin,  &  Içavatu 
-Alehymilte  [ouc  enlcinblc  ,  di>nE  il  doaiK 
«in  (rniié  curieux,  i^ui  juri.)UCï-Ià avoit  dc- 
in curé  inconnu.     Ce  traite  cA  fur  le  grand 
Oeuvre,   3c  contient  d  importances  leçons. 
^KMa  pour  titre  ,  LcTraîté  pHiaboIique d'Ar- 
■&uld  de  ViUeitcuvc  >  couclianc  le  recrée 
Tfc  Phiioibphef.     Il  cft  divile  en  fepr  cha- 
I  JBtres.    Uam  le  pteniier  l'Auteur  enrcignc 
^^  9»ie  c'eft  gu*  la  Pierre  des  l'hiloCophes  ; 
^^saiA  U  [tçond  >  il  eitplii^ue  pour^uoy  on 
ap. 


pliqucc  fur  la  pierre  philorophiquc  en  dec 
't^-  termes  qui  Toi  cm  intelligibles  lux  veriiable* 
0  Sçavans ,  Si  que  Ic^  ignorai»  ne  puilTenc 
^f  comprendre.  Après  ce  préambule  il  entre 
^^  en  maiiei'e,&  introduit  un  difeiple  par  lequel 
il  cfl  inierrogé,  &  à  oui  il  répond.  II  com- 
mence dVibord  par  déclarer  à  ce  dilciple 
que  la  pierre  des  Pbiloiophcs  eCl  dansTcAre 
animé,  ainfi  que  l'a  écrit  Hermès  i  il  l'a- 
vertit que  cependant  plufîeuts  Interprètes 
fcfoncirompczIàdelTiLSj  lor^  qu'ils  ont  dit^ 
Ici  uns  que  cette  pierre  elloii  dans  Ici  ani- 
nuiix  ,  les  autres  dans  Icï  plantes  9:  dan* 
le;  herbes,  les  autre^danslcsfels.  Illuy  dé- 
clare cnfuitc  çiue  le  Soleil ,  la  Lune  &  l'aioih 
font  les  V rayes  pierres  des  Philo foph es  ;  que 
ces  pierres  font  mortes  fut  la  terre  ,  ic 
(^u'cllei  ne  font  rîen  lî  cUcs  ne  font  aidéet 
farl'induftrie  des  hommes;  que  de  ces  pier- 
res on  fait  un  véritable  ot  &  un  véritable 

Le  difciplc  demande  icy  pourquoy  Her* 

mes  a  dit  que  Tor  fc  flufoii  d'une  chofeanï- 

mcc:  &  Arnaud  répond,  que  c'eit  que  l'a- 

zoeh  dont  il  fc  fait ,  cft  invilTbie  comme  l'a- 

ou'il  s'enfuit  comme  un  erjmt  ,   tant 

I  le  voyc,  ce  qui  efV  caulc  cju'on  l'ap- 

Jlc  l'efclave  fugitif,  &  l'cffirit  lolani.   II 

-    --    — ■;  dans  le  monde  il  n'y  a  point 

rit  que  celuy-td,  ni  ticnquiopc- 

,    il  opère  ,  parce  qu'il  ell  aérien  & 

*nciimbu[liblc,  véritable  (îgne d'une  enticcc 

~      "  ^on-    Le  difciple  continue  fcs  que- 


"'l*»"fui'[V'ilK  Remanies  que  fe 
i)!c,  =nra5=  nom Philofoçlie  il 
tes  leçons TuWafites;  fçavoir  i-  < 
rephaoliiphiintell  .ppeUeenin 

,e V'ïll'  f»'  "  ?"'  "  "»"i",' 
r.  ma.icre  ell  Je  <•  <"'<"'  «  >= 
l'eau,  de  l'ait,  »*if°',  ?  1 
l'on  auea  de  l'csu  tirée  de  lait , 
du  fQi ,  «  du  feu  tiie  de  la 
aura  le  maginese  ,  mais  au  il  I 
piciler  l'oidlk  &  eniendie  co 
les  oraeles  de.  Philofopbes.    I 

fie,ueiiîrœh!.ç'fM"«" 
oulelldelanaturedeUoie.i 
tre  forics  d'efpnis:  le  felatnw 
phre.I'arfeme,  Sk™"? 
maiiere  nnivetrelle  de  lom  k 
du-on  appelle  cette  piettc  du  D 
l,ee  qu'elle  cil  tuu.e  ;  «u  J 
LibalcpatcCu-eBeenatg 
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»»e  veut  marquer  par  là  cjue  les  quatre  élc" 
mnens. 

Aprcï  ces  leçons  Arnaud  de  Villeneuve 
enfeigne  la  préparation  de  U  pierre;  il  dit 
que  cette  pierre  eft  une  &  triple  tout  en- 
femble ,  que  pour  la  faire  il  âtit  prendre  la 
tnere  chaÂe  Se  pure  ,  ia  mettre  fur  un  lit 
aTcc  fes  enfant ,  l'y  laiiTcr  faire  une  ctrcûie 
pénitence  julqu'à  ce  qu'elle  foit  purgée  de 
tous  (es  péchez,  qu'alors  elle  en»ntcra  un 
EU  qui  prévaudra  fur  tous  les  autres  i  qu'en 
mcfme  temps  on  verra  paroitrc  des  iigncï 
daris  le  Soleil  ÔC  dans  la  I-unc  i  qu'il  âut 
prendre  cefîls,  puis  lebien battre^  le  bien 
cliaiier  ,  de  peur  que  la  fuperbc  ne  le  per* 

Arnaud  de  Villeneuve  finit  Ion  traité 
par  un  petit  chapitre  fur  la  multiplication 
de  la  lierre:  comme  ccrrc  picnc  c!i  d'une 
tnatiere  ires  pure  &  très  noble  ,  elle  peut , 
<jit  l'Auteur  ,  Ce  multiplier  à  l'infini,  félon 
ta  fupputation  fuivanie.  Par  exemple,  dix 
fois  dix  font  cent ,  cent  fois  dix  font 
mille  ,  mille  iôis  dix  font  dix  mille  ;  Em- 
ployez donc,  dit-il,  votre  clixir  de  maniè- 
re que  vous  mettiez  un  fur  dix,  puis  un  de 
ces  dix  fur  cent,  enfuitcunde  cm  cent  fur 
mille  ,  puis  un  de  ces  mtUe  fur  dix  miUe, 
&  ainfi  a  l'mfïni  ;  ou  pour  parler  avec  plus 
de  clarté  pour  les  Sçavans  ,  qiioy  qu'avec 
suiam  d'Dbfcurité  pour  ceux  qui  ne  font 
*~  ~  Philofophes  ,  mettez  une  once  d'elixir 
"■  fur  dix  onceï  de  fer,  &  tout  fera  ar- 


HusPl 
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Ciiffl  gcmmarkm  ptuin  fjnfljii 
Seliétjfn,  hdjdjhaâ^it 
Tyibuii  pauprTibui. 
Inexhaupum  fut  ihffaiirum 
^ui  de  qwrgif  ftch  aunim ,  ' 

Gimm*!  it  lafiMui.    C'cfl  i  dire , 
^u'iltui  riiiii  lu  mcretti-x  ii^iftK 
De  pluftKri  dumtui  t"frKi 
Il  en  emfUyt  Iti  richtfjè, 
En  il  charitablei  laif/jfts, 
jouit  à  prefral  d'un  immenfe  ittfm 
Celuy  dtni  lei  mains  bitaheunufii 
Ont  fceu  changer  dit  baguitni  en  m. 
Et  dit  taiHeux  en  fterrei  prciifjei. 

>1.Konig  auroit  pu  joindic  à  ce  icmoi- 
lage  celuy  de  Saine  Ihilore ,  qui ,  daii&  le 
vrcinticdcdf  Ori»,  C?"  viia,  CT  okiu  Sai- 
<Tum  Pahum ,  dir ,  comme  k  rapporte  la 
'gcnde,  MMiivit  Jtames  in  auium  (flvtjirtt 
inJùim  vrr^.if ,  iifiiiti»^iiefax»ingemtnai,  rem- 
trfn fti^miiia  in  prafriarn  rtfetrxtvit  nawr-in  ; 
eft  i  dite,  JuttAcmverii  mar  des  branches 
trtrijjeàitK  ,  Cr  M  pimei  pitâiufci  du  tail- 
irx.      li  a  rètahlî  en  lenr  enlm  du  pitnes  pri- 

M.Konig  ne  dit  point  ce  qu'on  doitpen- 
r  là  defluï.  Nous  fiipplccrons  id  ui  fi- 
ncc  de  l'Auteur  ;  St  pout  montrer  ce  qu'il 
■c  entendre  par  ces  paroles,  nout  remar- 

rcc  c]ui  en  a  cite  l'occailon.    On  lit 
L^nde  doice  ,  que  le  Philolophe 
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ircé ,  le  Saine  changea  la  bnguciui  vnorf 

les  pierres  en  pierrci  précieufci,  <^'ea: 
icc  il  ottlonna  a  eu  deux  Jîkiples  <Jc  inon- 
t;i-  cet  or  &  ces  picrrei  aux  plui  exjicrci 

nnoilièurs.    Qye  «s  j tunes  hommes,  ai  * 
Ci  (cpt  JQUrs.d'ublcn^c  ,  pcn<laiM  lefquelï 

viliiercnt  tout  lu  Ortcvres  &  tous  les  U7 
claires  du  paia,  rapportèrent  à  leur  M  ait  15 
l'on  les  avoit  aHiitci  que  jamais  il  ne  s'c- 
lit  reu  un  or  plus  pur  ,  ni  des  piertexicf 
lus  èna.  Q^c  fur  cela  le  Saim  leur  dit; 
Lé  bicnt  ailes  vous-cn  fatis&îts  ,  acheté]^ 

prcrcnt  ies  terres,  Se  tout  ce  (]Uc  voitj 
:gre[ei.  Qu'à  ces  paroles  ils  rceonnurtnt  - 
;ur  faute,  &  qu'enfui  te  faim  Jcnn  leurcn- 
rtgnit  de  faire  pcnitenec  pendant  trente 
lurs,  8c  pendant  ce  temps-là  de  demander 
1  Seigneur  le  retour  de  ces  baguettes  & 
;  ces  pierres  A  leur  prcinicre  nature.  Que 
;  terme  eiîant  «pire,  &  que  les  difcipics 
rant  execut».. l'ordre  H«-lcur  Maître,  le 
Ltnt  leur  fit'  paitcr  CC£  bagueitci  Se  ces 
erres  où  ils  les  avoieniprifcs.  tiii'aullï-toft 
les  revinrent  danVlcur  premier  citât  ,  & 
Li'eux  rcceurent  à  l'inftant  touies  les  gra- 
»  Se  toutes  les  vertus  qu'ils  avoîcnt  eues 
jparavanr. 

Ces  traite  d'hifloire  ,  dont  nous  ne  ga- 
iniilToas  pointh  Ycriié,  font  ce  quia  don- 
é  oceafî on  aux  paroles  quenousavontrap- 
artces,  &  qui  (e  chantoient  autrefois  dans 
Egiifc  le  jour  de  S.Jean  l'Evangelifte.  On 
MOitvxc  par  la  l'erreur  de  ceux  à  qui  cet 
hym- 
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la  Lundi  j.  Décembre,  M.DCCIII. 

ir  du  r^tnnahlcCffia  de  Bm ,  FendMurdt  l» 
wgrtgaiio»  de  la  DoChint  Chrtiiiimt.  Ptr  k 
,  PntdHMti,  Prêiitdelam<mt  Caigurtfé' 
If.  A  Paris  ]  chcï.  Louyï  Gueiin,  rue 
Jacquci.  170J.  in  4-pagf-4J4- 
A  vie  il'unlionimeqiii  avêcu  fuivant 
les  règles  de  la  perfenîon  Chrétienne , 
■^  eft  ordinairement  un  fujct  fori  diffi- 
à  iraiicr,  fur  loutfirHiitorien prétend 
Jre  enfcmble  l'agrcablc  &  l'utile.  L« 
grandes  aftions  ,  félon  Dieu  ,  n'onc 
cnt  rien  de  noble  aux  yeu>  des  hom- 
:  &  les  hommes  ne  feplaifent  qu'à  ce 
:ll  conforme  a  leurs  préjugez,  lli  irou- 
d.ins  les  hiltoircs  profanes  des  avantu- 
}ui  les  charment ,  des  cours  de  polici- 
c]u'ils  admirent ,  des  flratagemcs  de 
re  ,  da  révolutions  furprenames,  des 
;  de  vertus ,  qui  cjuoy  que  (àuITes  dans 
nd,  nelaiUêncpas  d'avoir  un  cdat  capa- 
d'éblouir.  Les  vies  des  Saints  n'ont 
de  (cmblable.  Ils  ont  méprifë  le  mon- 
tc  n'ont  eu  que  le  moins  de  part  qu'il» 


'msmss. 


'«"r»= -?-<«*"-' 


^^s-s* 


ms"^' 


K^5s^ 


ci«i 


s  ç   A   V   k  N   s.  1047 

B  que  par  Tes  prières  la  plus  gcnc- 
''      c  mancjiicnt  pas  d'en  faire  l'hî< 
ourci ,  &  de  metcrc  par  li  une 
rarieti  dans  leurs  livres.  Cetie  ma- 
k'Cda  de  commode  ,    que  l'on  pcuc 
El  dire  vray  en  la  fuivanc  ,  &  qu'el- 
^  Sainrs  des  dépouilles  du  fîcclc.  ' 

hie  je  viens  de  dire  ,  ne  fcrvira  pai 
ffiire  connoitre  le  mérite  de  IHirfoi- 
itrenerable  Cefar  de  Bus.  Son  Aureur 
icarté  avec  beaucoup  de  prudence  8c 
n  (ens  ,  le  merveilleux  prétendu  des 
nncs  Légendes,  &  l'on  doit  luyenfça- 
d'auiaiu  plus  degré  ,  que  eeux  qui 
nt  ttarailié  avant  Tuy  fur  le  même  lii- 
^voicnc  pas  eu  la  même  circonfpcâion. 
jfeà  la  Teriié  de  certains  &irs  extraor- 
Mt ,  de  ïifions  ,  d'apparitions  ,  de 
Ûtelligtblcï  qui  fc  fâifoicnt  leniir  au 
^CeEi.'  ,  de  voix  fcnfiblcs  qui  frap* 
tOTon  oreille,  delumicret,  de  clarrez 
Nnoienc  réclaircr  pendant  les  nuits  j 
H  tie  lefait qu'en paifant,  &  fur  la  f:>y 
telques  autres  Auteurs, 
^xgard  des  principaux  cvtncmens  qui 
ETcni  dans  le  monde  du  temps  du  Te* 
^c  Cdïir  ,  i!s  fburniffent  au  Perc  du 
de  quoy  embellir  fon  ouvrage  ,  niâii 
affci  naturellement,  &  il  faut  aroucr 
ne  les  fait  pas  venir  de  trop]  loin  pour 
çr  i  Ton  fujct.  Une  parric  des  guér- 
ie) Huguenots  y  vient,  parce  que  Cc- 
I  poita  ks  ario«  pour  lafoy:  celles  qui 
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lus    du   P.Cclàr  ,    lequel   il    compare  i 
faitti     Charles  ,     6c    à   quelques    autre* 

Cavail]on  ,  ville  Epifcopale  du  Comiu 
■i'Avignon,  flir  le  lieu  de  la  naiUânce.  U 
euTpour  perc  Jean  Baptille  de  Bus  ,qui  c&mk 
iiTu  d'une  famille  noble  Se  dillinguce,  on* 
ginaire  du  Duché  de  MiLin  ;  Se  pour  mere> 
AnnedeMarckdcChaccauneuf,  (illeduSci* 
gneur  de  ce  nom  y  dont  la  imifon ,  qui  x 
pollcdé  plnlïcurs  belles  terres  en  Provence, 
y  iubfîftc  encore  avec  honneur.  Celar  vint 
au  monde  le  j.  de  Février  de  l'an  1544. 
Après  avoir  feit  fes  études  à  Avignon  ,  il 
fcrvic  quelque  temps  )c  Roy  &  la  Rcligian 
contre  les  Hérétiques  fous  ItComtedc Ten- 
de. EnTuite  ilpaïut  ila  Cour;  &peus'eii 
£illui  que  Ton  cŒur  ne  s'')'  i  aili'jt  loue  i 
&it  corrompre  par  les  attraits  dupiaifir.  Se 
de  la  vanité.  Dieu  fc  fcrvic  d'une  pauvre 
femme ,  Se  d'un  homme  (impie  &  groilier, 
pour  le  Ëiirc  rentrer  en  Iiiy-mcinc.  Il  quit- 
ta Tes  Bénéfices ,  il  brûla  des  poclics  liccn- 
ticuTd  qu'il  avoii  faites  ,  il  mortiiia  fon 
corps  ,  il  Te  prépara  par  beaucoup  de  bon- 
nes rcuvrcs  à  entrer  dam  l'état  Ecclc/ïailL- 
5|uc.  Scoi,  EvèaucdcCavaiUon,lc6tCha- 
noinc  de  fon  Eglire.  Elevé  au  facerdocc  , 
iV  /c  mit  i  prêcher  la  parole  de  Dieu  avec 
"/^  grand  zcle.  Sitnùenu  titMeli  ejtoitiit  Kit, 
<^'^  TAutcur  ,  jM'ufi  Oraieur  ^ui  n'aurait  lit 
•^  **ulr  t  drj]en  que  de  ft  difiiigiiir  dM>  le  « 
'"r/^n  tloquenie  ,  «mon  eu  dequfj  l'tao 
Yy  î 
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^  pour  eùre  b  prcinicrc  Maifon  de  ù 
if^giûon,  6t  la  merc  de  louics  Ictau- 
^ii£q  il  mourut  avec  beaucoup  de 
(Billitéiciiî.  Avril  1607.  ayant  pre- 
Ijporc  quinze  jours  av^ni  (ju'cilc  arti- 

bedoir  fort  bien  Ëiit,  dit  le  Père  du 
^,  quoy  qucd'unc  taille  aflez inc(lio> 
^  Il  avoii  le  vilàge  rond  &  plein.  Je 
oblanc  3c  vermeil ,  les  yeux  groi  ;  & 
fjn  qu'il  Càc  aveugle ,  perdants  &  vifs: 
Ùi  il  en  rabatoitla  vivacité  par  famo- 
Kic-  Son  g-ont  large  &  Tcrein  mar- 
IHE  la  rolidité  de  l'on  jugcmcfii  ,  Se  h 
Heur  de  Ton  ame.  Sa  barbe  orditiai- 
taent  n^Iigèc,  &rcsdicvcux  toujours 
piti,  Ëurojcni  connoîtic  &  ronmcprit 
K  le  monde,  &  Ton  rcfpc^  pour  les 
mua.  Sa  voix  nette  &  argentine  ii'c- 
gt.paslc  plus  petit  ornement  de  [csdi- 
f^n  pubjjci.  Il  avoit  le  niatcbcr  gra- 
(,  l'air  compofc  ,  les  inanicrci  pleines 
jeiément,  mais  d'un  ag  té  ment  cdefie, 
1  le  fatToit  révérer   en  même  temps 

Luicur  nous  apprend  que  la  vie  du  Pé- 
pier, andctprcmicrsÔirciplcsdeCeTai 
I,  ell^itc,  de  qu'oa  la  donnera  btcn- 

ueliïKontg,  Fhilof.&Meiiccinx  Do- 
ris,  Rcgnum  Minérale  (peeialc.  Ha- 
Xt  fiimpt.  &  typis  Emanuclis  Konig, 

Yy    4  S^. 
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éc  chat.  Fuis  il  vicnc  aux  pierm  preciou* 
fês  plus  gnndcï,  comme  font  le  ctiryJl*!, 
Icjatpe,  l'héliotrope,  lemalachite,  Icpi»- 
fius,  lapierrenephretiaue,  l'agaie,  ronix, 
Jacalcecfoine,  hearncolej  Icpficngite,  IV 
nieofte.  Il  continue  par  Jes  pierres  moini 
precicufes,  tdles  que  ibncl'àîmant,  l'cina- 
titc,  l'cmed,  k  fchift  ,  h  pierre  d'azur^ 
lapierrearmenicnne,  Iclipisj  lartroitc,  k 
pierre  judaïque,  la  pierre  bclemnitc  ,  le 
raorochtus,  la  pierre  d'aigle  ,  l'oftraciteî 
Et  il  finit  par  les  pierres  communes  ,  cjuïl 
dirife  en  dures  &  en  friables.  Les  dures 
font  le  cailloux ,  la  pierreâ feu ,  lemarbrci 
Ja  pierre  à  aiguîrer.  Les  friables  font ,  la 
chaux  ,  le  plscrc,  la  pierre  de  bologne,  la 
pierre  ponce  ,  Ictuf,  la  pierre  d'allb,  I» 
Aalafliie  ,  roftcocolic  ou  pierre  des  Rom- 
pus, la  corne  fotîilc,  létale,  lamiamcou 
l'incombulïiblc  ,  il  pierre  fpcculaire  ou  le 

Dans  la  rroiiîéme  Seffion  notre  Auteur 
examine  les  minéraux  moyi-n'  ,  ainli  nom- 
mez ,  parce  qu'ils  tiennent  k-  milieu  entre 
Li  pierre  Si  le  mctail ,  c'ell  i  dire  ,  qu'ils 
lônt.  eaflàns  comme  la  pierre  .  &  fijfibles 
comme  le  merait.  II  les  divife  en  trois  daf- 
fcs  :  en  fds ,  en  fouphres  &  en  terre.  Dans 
la  prcniierei  il  traite  du  Tel  commun  du  M 
gemme  ,  du  nitrc,  du  borax  ,  du  vittfol , 
Se  l'alum  &  du  Tel  armoniac.  Dans  la  fé- 
condé, de  l'ambre,  de  l'alplialte,  du  jaî», 
de  l'huile  de  pectolc,  du  cWbon  déterre, 
Yy  î  de 


prife  inicricurcmenc  produit  des  cfTccs  met 
vdllcux;  ce  qui  vient,  ians  doute  ,  de  ' 
^uc  CCS  lels acre» trop  cxakei,  rcncontraL, 
les  particule  de  l'or  ,   s'engagent   dans  L 

Krcs  de  ce  mctaii ,  i  peu  préi  coromc  & 
au  régale  ,  &  Y  pcideor  une  partie  j 
leun&ion,  &  deleur  poiniei  car  nos  bf 
meurs,  dit-il,  api^tochcnt  ûjLiventdelaq^ 
lure  du  Tel  armoniac  ,  dont  on  f^aÎE  qH| 
l'eau  régale  eil  compofie.  Au  reftc,  à 
peut  douter  que  l'or  ne  puilic  cilre  ri 
dans  notre  corps  ,  fi  l'on  fait  reflexion 
les  mclancolit^ues  &  les  liypocondriaqnc 
i.  qui  on  en  fait  quelquefois  avaler  de  pr- 
inorceaux  bien  arondia  ,  rendent  c< 
ccaux  moins  pelans  qu'ils  ne  les  o 
Notre  Ajitcur  rarommande  fort  ici  l'or  en 
feuille  dans  les  mcdicatncns  qu'on  ordonne 
contre  les  mauvais  cficts  du  mercure.  En- 
Tuitc  il  cnfeignc  divcrfcs  préparations  d'or 
qu'il  feroit  long  de  rapporiciT]  ôc  qui  ions 
toutes  ulîtêe»  en  médecine. 

M-Xonig  cxamineavcc  beaucoup dcfoini' 
îss  venus  des  autres  métaux  contre  les  ma- 
Lidies.  Moi»  nous  ne  fçaurion&nousaircflcE 
^  tant  d'articles.  Les  minéraux 
chcnt  de  In  nature  des  métaux,  .  ... 
re  d'un  grand  ufaec  dans  la  Médecin-,  .. 
nioin  Icmcrcurc,  l'antimoine,  &  pluJïcurK 
auircs.  Notre  Auteur  propofe  fur  cçûijflC 
unc-jniînitc  d'cxccllen»  ruucdes  ,  queluut 
grand  nombre  nous  pbligi;  à  piliks.  U  ne 
BOUS  âudiOÎL  [as  inoins  dt  iciiips  pous  bi- 
yy  *  re 


ux  qui  apjrroT 
X,  fon 


vius  &  Bolmann  d'.  a^uis  midun^njltus  « 
Pjrmtnitifiliui  ,  Thurncilcrui  fc'e  ajuii  met 
tiuis  Europe,  dcc.  Le  fccond  chapjcre,  q 
cft  fur  les  eaux  chaudes  ,  n'eft  ni  moinï 
■lilc,  ni  moins  curieuxquelcpremier.L'A 
rcur  y  examine  qudk  peui  eftrc  Ja  caufe . 
la  chaleur  de  ces  eaux ,  puis  il  fait  fe  d 
nombiemenc  de  ccUfs  qui  Ibni  connut^  i 
Europe,  Il  en  compte  cent  vingt  en  AL 
magne ,  quarante-cinq  en  France ,  quart 
vingt  (il  en  Italie  ,  quarante  en  Elpagm 
iiiit  dans  le  Portugal ,  neuf  dans  la  Ho 
grie  ,  un  grand  nombre  àia'i  la  Pologni 
trente-huit  en  Grèce  ,  &c.  Monlîeur  K 
DÏg  expofe  ici  avec  loin ,  In  proprîetez  d 
eaux  cliaude^  ;  il  donne  de  grands  éloges 
celles  de  Plombières  en  Lorraim 
qu'elle»  renferment  un  l'ouphre 
très  propres  contre  les  obiîriiiflî 
ccres,  &  contre  Ici  ulccrci  les j)lus  ojiini 

Il  n'clt  pas  poOîbli 
notre  Auteiir.  Nous  i 
Âtiarquerj.qucfil^  Médecine  lircdegran 
~1  iecouK  du  Règne  animal  &  du  rt-gne 
J  jal  >  on  voit  Ici  que  le  Règne  minerai 
Ë^tD  fournil  pas  de  moins  grandi  Se  de  moi 
■  conlîdcrabki 

ï 


it  di  Mtctiiqut,  oa  l'an  daiutlt 
•   Jlrama  ^wmrlrif  m;  .  G"  là  tuifsH  fhifi'jut 
*ttU  tnjigir  fiofritlè  du  levm ,  jw/»f 
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■jtibleDE,  fiméc  horizontalement,  &  fou- 
Tenue  par  fcs  dcUK  cxtceiniici  0,  £,  pi 
<lciix  puil&nccs  quelconqiiei. 

Je  dis  que  rcÔoriquefiiîtlepoiJsAjCoi 
trc  chacune  des  deux  p  ni  liait  cç^ ,  ouappuîs, 
<]ui  foutiennent  le  levier  ,  ctt  rcciproque- 
inenc  proportioncl  à  la  dîlhince  de  ccj  mc- 
mcs  appuii  à  k  ligne  CB  ,  de  direflion  dii 
poidsAi  c'ellàdirc,  quclapariicdupoids 
A,  que  foucicnc  l'appiiy  D  ,  cil  i  la.  partie 
du  [ncmc  poids  que  fouticnt  l'autre  appuy 
£,  comme  BE  ,  clt  i  BD  ,  qui  foni  leurs 
difUncei  à  la  ligue  de  dircAion  du  poîd»  , 
tcciptoqucment  prifcs. 

DEAtONSTRytTÎON. 

Imaginons-nous  que  le  Icvict  DE,  cftfuf- 
pcndu  pai  les  dcus  cordm  DC,  CE,  dont 
les  deux  diredionstcndcmaunnicmepoi 

Quelconque  f  ,  de  la  ligne  CB  de  dircâlc 
u  poids  A.  Il  cft  clair  giie  ces  deux  e 
de»  feront  !e  mSmu  eftct  qucl'appuy 
&  D. 

Or  ces  cordes  tirant  par  des  dircdions 
obliques,  EC,  DC,  les  cxtremitcz  D,  E, 
du  levier  ,  feront  fut  chacune  d'elles  deux. 
cgbris  diftcrens.  Les  premiers  fe  feront  liii- 
vant  les  direâions  horiz.ancales  flcoppofécs 
E  B ,  D  B ,  &  les  deux  autr»  fui  vaut  les  vct- 
ticalesEH,  DI. 

Or  les  cftbrts  ([ui  le  font  dans  la  même 

UgnchoiizomalcjinaiscnktiicouErairc.EB 

UB,. 
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é  de  force  avec  laquelle  la  corde  Cfi 
Ire  horizontalemenc,  fuivancEB,  lepotnc 
,  par  rapporr  à  BD ,  oui  rcprefcntc  l'aa- 
-  force  avec  lïqucUc  la  cotde  CD  lire  Le 
tOrdonDB; 
^Mais  relfbri  que  fait  la  corde  oblique 
KE,  dans  lefensEB,  clHccluyqu'elIc&it 
ppticalemenc  de  bas  en  haut  dans  le  fens 
nmcEBàBC,  ou  comme  FB,  i 
nenant  FG  parallèle  à  la  corde  EC. 
■'rcftôrc  de  l'autre  corde  oblique  CD, dont 
isDB,  cttà  foneffortdansIcfensBCÎ 
neDB,  à  BC:  Mais  DB  ,  &BF,  e- 
égalcs  ,  reprclenteni  les  efforts  horî- 
lux  des  cordes  DC,  CE,  quifoncauf- 
ux  j  donc  par  égalité  BC  ,  BG,  rc- 
prcîcnteront  les  efforts  verticaux  des  mê- 
mes cordes ,  donc  l'effort  que  fait  DCpoui 
routcnir  !c  point  D  ,  eft  à  l'cftorc  <pi«  feii 
CE  pour  foutenjr  le  poin:  E,  comme  BC, 
à  BG,  ou  comme  BE,  d  BF.  ou  à  fiD  fon 
égale  C.QiF.D. 


rH£OR^£«E! 


Soie  dans  la  même  figure  prolongé  li 
vicr  ED  ,  jufques  en  * ,  en  forte  que  I 
(bit  égale  àED,  uncpuilfanccappliquée 
t ,  [iianc  de  haut  en  bas  fera  égale  &  ferais 
mfme  eflèt  pour  foutenir  le  poids  A  en  quel- 
que point  qu'il  loit  que  feroit  unepuillancc 
égale  en  E  qui  tireroît  dans  un  fensoppofc, 
c'cA  i  dire,  de  bu  en  hauc. 

DE. 
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,  un  poids  de  îq  livres  eue,  fera  «i- 
lemcmeclftc,  c'cftadire,  fouticndr» 
l  poids  de  loo  livres  en  B  ,  lî  DB  efl  la 
Jfnrié  de  DE. 

IEc  comme  pat  le  premier  Tlieorcme  oa 

monctcciuc  ces  appuis  font  roujoutschar- 

E  d'une  partie  du  poids  proportionnée  4 

ir  proximiié  du  poids  A  ,  il  eft  aifé  d'en 

Conclure  ijuc  des  poidsTublliiue^daiuraucre 

ttas  du  levier  â  égale  dillancc  de  D ,  Ccé- 

'  lux  à  la  charge  <]uc  rouienoic  l'appuyE,  ~ 

ruiicndronc  toujours  le  poids  A  en  é<]ui!î- 
|c  :  AînC  fi  h  diftancc  DB  eR  i.  &  DE  , 
%  Df,  100.  le  poids  d'une  livre  eue,  ou 
e  puillànce  égale  en  E ,  fouticndront  nc- 
Sàirement  loo  livres  en  B  i  la  raifon 
fc  que  rappu}>  D  elt  chargé  des  y^.  au- 


illc  pour  dcmonirer  réquiiibre  dans  le  k- 
ïer  ,  n'cd  plt  fort  diffcrent  de  la  manière 
Jïe  M.  Varignon  dans  Ton  Proùi  d'une  nnuttlk 
Mécanique.  On  y  trouve  dans  la  propoiî- 
[ion  fbndamcnralc  pour  toutes  fottesde  le- 
viers (pag-cS.)  une  dcmonftration  de  cet 
équilibre  très  ecncraic  ,  Se  très  fimplc , 
'      l  celle  que  Ton  vient  de  donner  icy  fc 


t 


airémcnc,  &n'ert<ju'ii  ^ 

Cela  n'empêche  pas  que  la  veué  de  M,  le 
Chevalier  de  Louville  ne  doive  luy  faire  le 
leûne  honneur  que  fi  elle  eftoic  tout  à  fait 
liivcllc.    Il  n'a  pas  lit  fans  doute  l'Ouvra- 
ge 


K»  « .  s  ç . ,  »  N^^Mj 
icccr.  Les  ancres  font  à  k  vcrfté  d'une 
me  plus  commode,  mais  î^  pèchent  en 
qu'il  y  a  de  plus  elTcnticI  à  un  Diiflionai- 
on  n'y  trouve  que  h  moindre  partie 
mots  Latins  qui  fc  rencontrent  en  lifant 
^«  les  bons  Auteurs.  On  a  ncelieé  d'v  fiîrc 
entrer  les  termes  des  arts}  è 
de  parler  extraordinaires  ;  ait 
incme  intelligent  ,  fe  trouve  louvcnt  arrc- 
t\è  par  un  mot  qu'il  n'a  point  encore  vu  , 
DU  dont  il  ne  fe  fouvicnt  pas. 

C'eft  pour  remédier  à  ces  inconvcnicn» 
qu'on  a  entrepris  de  compofcr  le  Diflioiiiii- 
rc  dont  nous  parlons  icy.  L'Auieirr  &  le 
Libraire  ont  ttavaillé  de  concert  à  ménager 
Ictemps&labourfe  des  lecteurs;  le  volume 
ert  médiocre  ,  mais  on  y  trouve  tout  ce 
qu'il  y  a  de  bon  dans  les  plus  gros,  3c  mê- 
me beaucoup  de  choies  qu'on  chcrcheroit 
iDiitilement  ailleurs. 

I .  Outre  tous  les  termes  ufîiez  de 
Langue  Latine  ,  ôc  tout  ce  que  les 
ont  coutume  de  chercher  dans  les  au t 
flionaires  qui  ne  font  compofei  que  fur  les 
j\uteursduficcled'Auguftc,  on  trouve  dans 
ccluy-cy  les  termes  de  l'ancienne  de  la  mo- 
yenne ,  &  de  la  bafle  Latinité  j  mais  c'cft 
avec  des  marques  qui  les  dil^inguent,afînqti* 
ceux  qui  compofent  en  latin  ,  aycnt  foif 
Je  les  éviter,  ou  au  moins  de  s'en  iervj 
r-t.  rement. 

1.  Chaque  Auteuryell  cite  avec  une  tr< 
^laade  exaAItiide. 
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^cc.ichce,  qui  fhtc  cumme  un  petit  Dî- 
jfavfcparé,  dans  lequel  on  a  [cnfcrtn^ 
■  \ei  diffirtiitts  dei  mots  Ltlini.  Sous  ce 
ni  comprend  les  mot;  mis  en  parallèle 
bûn  opporcz,  les  dittercntcs  ngnilîca- 
tjes  mêmes  mots  que  l'on  confbnd 
V propos ,  les  divers  fcnsqu'iSacquic- 
'Mr  une  prepofîtion  ,  ou  par  une  coo- 
iion  changée,  ou  rupprirnéc.  Sec. 
n  pourroît  encore  marquer plufïeursau- 
pcrfeâioRs  lîngulierci  de  cet  Ouvrage. 
ril  efl  plus  à  propos  d'en  lailfcr  conce- 
"utilitc  par  rufige',  Que  d'en  &irc  ici 
_!ail  ennuyeux.  Ce  qu  on  peut  aifurer  , 
|li^Il  cR.  également  nccdiâirc  auxeom- 
li  pour  la  traduâion  du  Latin  en  Fran- 
°"  aux  gens  de  Lettres  pour  rintelli- 
j  Auteurs  ,  &  pour  tinc  parâitc 
ce  de  la  Langue  Latine. 

Hcdico-Sacra  de  Modcftia  Scrï- 
I  rébus  vetcciindis.  D.Chriiltano 
Mcdcclna:  l'rofcffore  public© 
irio  ,  ncc  non  Arcliiatro  Sa- 
&  Anhalt.  Viccmbergi.  Typîs  Se 
itibus  CKriftianî  Sclirodteti.  1701. 
'cAàdirc,  Traité  Jt  la  Mcdiftà  de  l'Em- 
«finie,  Jmîei  thofit  Joui  b»  nt  dtupmirr 
avec  puicai.  Ouvttgt  toHUnaft  pliifituri 
turiuts  nui  rrgarJuii  It  Utdtciit  o>  URe- 
'  ».  Pa  D.  Chjtltitt  W'jrliivut,  Prufif- 
puilic  rit  itltdrcine.A  Vttcnil>Erg,che» 
lircfticn  Scrtxltcr.  not.TuliiM.  m  A-pf- 
On 
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JOURNAL 

DES    SÇAVANS 

DuLundiio.Dccembrc,  M.E>CaiI. 


Nonttt  Di^ittaiion  uuthtM  h  umft  m- 

Îuti  la  Religion  ChttlÙHnt  é  tjii  éUMu  Jâiit 
s  GmI»  ,  0»  t'onjiit  voir  Jli«  (a  t^t  niH 
tIaKi  le  premier  ,  maii  duni  It  feeana  fseele 
qu'illty  «  tfié  iublie  i  V  y»'y  ejUit  ief-uù  di- 
chat .  elle  y  «  e\té  riiablic  vers  le  milieu  dit 
rsiÇùme.  A  Toulouze  j  chez  la  Vcuvt 
J.  Boude  ,  Iniprimcur  &  Libraire  , 


deU.I 
a  la  Por; 


ON  a  reg;iri!i!:  jufqu'à  prcfenc  Saint 
Trophimc  d'Arles  ,   Saine  Paul  de 
Narbonnc,  Saint  Saturnin  de  Tou- 
louif.  Saint  Gitien  de Tûutt,  Saint  Auâre- 
flioine  de  Clcrmgnt  en  Auvergne  ,  Saint 
Àlaitial  de  Limoges,  &  Saint  Dcni^  de  Pa- 
Kr\s  ,  comme  les  premiers  iXfçttcs  du  Gau- 
les 3  foii  qu'on  ait  placé  leur  MilËon  dans 
le  ptemieir  lîcclc  de  rEglife,  Ibit  qu'on  en 
vie     iaic  del'ccndic  l'époque  jufqu'au  troilîc- 
HHC.     L'Auteur  de  cette  Dinêrcation  leur 


■  s  f  »  T  A  W  «.  I07J 
te  Ciiiif  Sdiurnin ,  pgur  avoir  celle  «les  au- 
res,  puis  qu'ils  oui  eftc  envoyer  rf?  «w- 

Les  Catalogues  des  Evêquei  de  Tours , 
i(  de  Clcrmoiic  en  Auvergne  ,  examinez 
ir  faintGregoiredeTou»,  mextoieni auT- 
i  fous  le  règne  de  Décela  miflîon  de  faint 
racïen,  fi  de  faint  Aufïiemoine.  Voiey  ce 
^ue  porioit  !c  premier  de  ces  catalogues  : 
jfl/ifii  jaid  (/ié  le  pTinier  E'nitfUe  (de Tours) 

rjU  tivayé  far  PE^tqut  dt  Reme ,  ta  la  prt- 
iitrt  Mitét  du  regnt  de  Dtct.  La  fuice  de  ce 
^caiogue  eonfirmoit  encore  bien  clatre- 
oenc  cette  époque^  car  il  v  cftoii  dii ,  que 
iiinc  Catien  avoii  gouverne  Ton  Eglife  pci> 
Icint  fo.  ansi  qu'aprci  Ion  d  ce  ç^  Ion  Siège 
i«oii  vaqué  jo.  ans  ;  &  que  laint  Lidoire 
iiy  avoit  fucccdc  en  la  première  année  de 
'EmpeceurConltant,  c'eit  à  dire,  Vsajij, 
)n  n'a  qu'à  ajouter  enfemblc  les  deux  pre- 
QÎers  nombres,  &  l'on  trouvera  que  puif'' 
[ue  faint  Lidoire  fut  fait  Evoque  de  Tours, 
n  3j3.  S.  Gaiicn  avoit  Eommencé  k 
cflre  en  ifo.  c'en  à  dire  ,  Ro.  ana 
ranc  luy.  Saint  Grégoire  de  Tours  iw 
it  point  11  le  caralogue  des  Evêques  d'Aa- 
crgne  marquoi;  en  termes  aufE  précis,  lé 
!mps  de  l'Epifcppat  de  faint  Auflremoî- 
e  ,  mais  notre  Auteur  fait  voir  très  clai>- 
imcnt  par  ec  que  cet  Hillorien  rapporta 
c  faint  HiUidie  ,   qui  félon  ce  eataloguéi 

efté  le  troifiéme  fuecdlcur  de  faint  Ai» 

Ti-moinC)  que  ce  ptemicr  Evéque  dcsAi» 

Zz   î  verg- 


^^?Sî^l<i<^' 


^     Kîaiiea  vînt  dans  lu  Gaules  contre  la  Bu* 

"*"    giudes.  L'Auttur  juftific  ces  fain  par  ici  A* 

__     rtcs  des  Martyrs  i^iii  viennent  d'dlre  nom- 

Z"    mez  ,  Ôi  refoud  les  objeâions  qu'on  rorme 

?    ordiiuirement  concre  CCS  Attes.  Ilprcteat] 

'     AScms.que  depuis  lanûir^nce  de  r^mfrwi- 

'     l^^'i  ici  plut,  habiles  gens  ont  encore  cité 

pKnfuaAés  de  b  veriic  de  ces  fain  :  &  il  d- 

U  pout  le.  prouver  ,  une  hymne  compolée 

en  l'honneur  de  faîocPiacon,  parfàïncFuI- 

bert  Ëvêque  de  Ch.ircm ,  qui  vivoii  dans  le 

dixicme  liecle.  L'iihtjltt  PUr§i,  dicceSiiiiiE 

tivtquc,  pri'l  le  chtmi»  diToiamiy  ànuletcmpt 

fia  j»iBl  Dmi  l>iil  eiluy  dt  Ptuù ,  maiiMtxi- 

mitn  n'eut  f ai  filutét  afffii  liitrmdticawet^ioiu 

^      ^t  ftM  tiétêa  ftifàil ,  ^'il  éaniumidn  àttm- 

•  rtKT  fout  UJaùc  mourir  f»i  May. 

•  '    Les  Aftes  de  Ciint  Paul  de  Narbonne  pu- 
■    blicz  pat  M,duBoufquei,  &écriit  avantle 

•  VI-  tîecle,  n'attribuent  point  i  ce  Saitw  la 
colite  de  Dirciplc  dcsApotces:  Deux  Mar- 
tyrologes de  France  piui  înciciis  que  ceux 
de  Bcde&d'Uluard,  n'en  fontauciineBiea- 
tion  non  plus.  Cet  Evtquc  de  Narbonnc^ 
cil  apprfle  fimplemwit  jaint  Faxi  Exit^  ^^ 
Cmfegeut.  On  in&re  do  là  qu'il  y  a  eu  ll^ifl 
temps  durant  lequel  onnccroyoit  pointqofrj 

Is  Mifiton  de  ce  Saint  vint  immeajaiemeol-^ 
■3r  l'Apotrc  laint  Paul  ,  ou  de  quelque  «b'I 
*re  Apôttc  de  Icfus-Ciirift.  L'Apôtre  failli.  S 
-ftwal  avoii  rctcJu  daller  en  Efpagne  ;  miît  " 
'an.  &it  Tdir  icy  qu'il  n'a  jamais  exécuté  ce 
datTôa  y  &  qu'aînfî  c'ctl  înutiicDicru  qu'oM 
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!ï  :  Jgj(»(  jw  ddai  U  mciult  il  y  ail  diVtrpié  Ai 
ï  ItugMti.  il  n'y  *  ptHrlaHti^H'Hnt  mènieTradiiiBn : 
Let  Ej^afti  ^ui  font  dan»  U  Gnttianie  ,  ttllti  jai 
'  fmi  farmi  let  Ibititni ,  eel/ti  jiu/îat  furmi  /et 
Celte»,  leiEzH/fi  ifOne»!,  cellefd'Ejtyfte,rellet 
^ui  f»M  àmii  la  Ljbie  ,  ttmes  rel/ei  yit'cti  \«ii 
liam  U  relie  du  mtyide ,  tit  trye»  Cf  n'eafei^ntitt 

Ke  lei  jBtmet  verilei-  On  foutienc  contre 
.  Qyefntli  que  par  Ici  Celiet  dont  il  eJÏ 
Crli  dans  ce  paflâge  ,  il  fti«  entendre  non 
ilemcnt  ka  Habicans  de  la  Gaule  que  Ju- 
lesOrar  nomme  C</i/yw,  mais aufli tous Icf 
Gaulois  en  gênerai  :  parce  que  ftînt  Irenéc 
efbni  Grec,  &  ayancccritcngrcc,  ilapris 
ce  mot  dans  la  fie  ni  fi  cati  on  (ju'il  a  dans  cet- 
te langue.  Or  H  cft  certain  cjne  tous  les 
Auteurs  grecs  ont  appelle  Celtes  touï  les 
CJaiilois.  J'*y  fâtlé  jufyu'icji ,  dit  Slrabon  , 
ifti  Gauhii  ym  /obi  daas  la  priViKt  Naibeitt- 
fe  ,  sufqml)  m  Jeinait  amttjoii  le  mnt  de  Cti- 
I')  :  PoMr  may  j'tliime  <{ut  (ommi  ili  ejUimi  Ici 
j,lu<illKfi>fsdetBU,tnptuplei,  c'efiitau/e^nx 
aiie  lei  Greci  *ni  donii  et  mimt  mm  k  itus  kt 
G^lcii.  U  eil  vrny  ou'Eufebc  femble  rcn* 
fermer  tomes  les  Egiiies  des  Gaulei  dan; 
Diocefc  de  Lion,  lors  <|u'en  parlant  du 
mélë  qui  s'éleva  du  Kmpi  du  Pape  Viftdl 
pour  la  célébration  de  la  Patjuc  ,  il  dii'î 
ou'on  avoic  encore  une  lettre  écrite  Tur  ce 
nijet  par  lei  Ellîfti  dti  Gauler ,  auf^Httles  hf- 
«tffptrfdeit.  Mais  cette  exprelTion ,  fclonno- 
^  re  Auteur,  ne  lignifie  point  oue  faint  Itc 
*)cc  fût  ftulEvèquedccesEglifw:  elkoiai»- 
Zz  ;  i],ue. 
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Géographes  du  premier  ,  &  du  fccond  fie- 
clc,  les  Bdgcs,  les  Aquitains,  Se  IcsCelcei. 
On  prouve  contre  M. de  Launoy,  que  cet* 
tecxpreflion  de  Tertullicn  ne  dclîgne  pas 
les  fculs  peuples  de  Ja  CEltû[He,  Se  que  ce 
l'cfc,  en  ufanc  du  piuricl,  ne  prétend  pas 
marquer  iîmplcmcnt  qu'il  y  arojt  deux  Gau- 
•Ws,  Vunc  TranfaJpinc,  &  l'autre  Cifalpinc. 
Il  avoir  trop  bien  lu  les  Géographes  de  ce 
temps-li  ,  pour  ne  pas  feavmt  que  depui» 
^'Augnfle  eut  ^rtagè  Krtalie  en  douze 
régions,  ft  qu'il  y  eut  compris  la  Gaule 
^i  eft  au  delà  de»  monts  par  rapport  i 
nous,  on  ne  l'appelja  plus  du  nonideGmiflr 
lors  qu'on  voulut  parler  un  peu  exafteracnt» 
On  avoit  feparé  aurrefois  ,  dii?  Strabon  , 
Vancienne  Italie  de  la  Gaule  Cifalpîne,  par 
PMUs,  puis  pat  le  Rubtcon.  Mais  eomm? 
«ijouH'nu^  noui  appelions  Italie  tous  le» . 
pais  qui  s'étendent  jufqu'aiij:  Alpes  , 
ne  reconnoilîùns  plus  cetrc  fcpuration 
bomcs. 

Sainijoromcpvant  appris  h  mort  d'un  d^l 
les  amis ,.  nomme  Lucinius ,  oui  demeuroilL  J 
en  Efpagne  ,  écrivît  à  Théodore  la  Vcuvd 
pour  la  eonfÔIcr  ,  &  pour  l-exhorter  à  iS 
maiiTt  conftammcnr  attachée  à  la  loy  ff 
reglffc.  L'hcreiic  de  BafiHdcs  ravagcoit  4 
c»ri  les  Efpagnes  ,  St  en  particulier  !c  Po^j 
*j'^l  ;  Sjirt  Jérôme  raconte  de  quelle  m* 
'^cr«ciles'y  eftoiï introduite ,  aiînd'en  do^ 
r»(r  plus  d'horreur  à  cette  Dame.-  IrCi 
xiéc  j  luy  dfc-il,  qui  a  Yccu  au  temps  da 
Zz.  6 
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oncre  Saint  Jcronre  ,  a  Ôtiï 
|UC  les  Ouvrages  i*e  Sninr  IrtJ 
rucnant  imparfait»  ,  oit  (Jltc 
accribuc  par  un  pur  deiàut  H 
ce  Saint  Evctiuc  de  Liftn'J. 
ippiîs  d«  queltj (l'antre  Autciir. 
aueSaini  )ctomc  avoir  des  Ijï 
les  fcurcci  fc  fonc- perditci 
Il  rapporte  ,  par  exempï^ 
iié  Contre  Vigilance,  dUB 
retournant  d'EI[«gne  i  RoEnë 
ede-Sertorius,  ramairaroutrf 
ie'Veâons  ,  d'Arrevaccs-j  8è 
V  dantlci pyrenées  ,  fttjUerrf 
(S  dans  b  première  piaincqaM 
pied  de  c«  moniagncs  ,  irla 
ne  Taèmc  ville,  qui  à  eaufi;  ic 
llécComçogc,  "Wr  C  C*nV*' 
itM  Jfff^i.  QyclHilloricn,  dit 
qnci  Gcftgraphe ,  qHeMiiteu? 
|ue  Saine  JerMnc  avoni-noui  , 
ce  Élit  avec  ces  cîrconfbances? 
rrépondcn[uiteiiin['airjgedc 
icvcrcoppofé  au  témoign^ige  de 
:  Scptomc  comte  M. de  Til- 
le Giiollique  Marc  donrnarle 
,  parut  en  Efpagne  dans  le  fc- 
quoy  queSulpiceSevere  ne  l'y 
ue  dans  le  tjuarriénie. 
lernien  Chapitres  de  cette  dif- 
'Auteur  revient  aux  (cpt  Evê- 
roirq|U'ilsfiireRccnïo;fei  data 
noiSetiK  (îeclc,  parce  que  U 
Zz  7  Re- 
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Soit,  par  exemple,  tîaaïla  figutc  la  vcf- 
gc  inflexible  &  CinspcfanicurCB,  artachce 
au  point  fixe  C ,  autour  Juqucl  cik-  peut  ft 
mouvoir  librement.    On  la  fuppore  prefcn- 
tement  en  repos ,  &  dans  une  hiiuntion  ho- 
rtzomale  ,   oani  Utjuclle  Inient  etilrtce  In 
poids  égaux  A&B,  le  dernier  à  l'exitvmîr 
té  6 ,  du  pendule ,  8c  l'autre  en  A ,  en  tel- 
le forte  ^ue  CA^J.CB.  Suppofons  ptcCu>- 
temeni  qu'onhîfle  dcfcendre  toui  d'un  coup 
le  pendule  compofc  chargé  de  ces  deux 
poids  ,    roiis  de  lone  qu'il  n'y  ait  ^ue  leur 
propre  pefantcur  <]ui  le  falfc  mouvoir.    On 
démontre  ^uc  tou^  Us  poids  qui  commen> 
cent  à  defccndre  par  leur  propre  pefanteur, 
ont  BU  commcnceincnt  de  leur  chute  une   | 
ritelTe  égale  ,  c'cll  à  dire  ,    ^Li'îb  tendent  l 
tous  à  parcourir  dans  le  prenncr  inAant  é^  \ 
leur  chute,  un  cfpace  égal ,  car  il  n'inipoé>^ 
te.que  ces erpaces Ibicnc  d'unegrandeurnnl^fl 
ou  inSnimcni  peiite  ,   leur  raifon  n'en  lk>S 
m  pas  moim  une  raifon  d'égalité  ,   ainlî  eF-' 
la  ne  ait  rien  i  la  fuppoJîrioii.    Or  &  l'ai 
fiipporc  cetie  première  vitcfîô  communei 
tou5lcspDidi~  I ,  il  cil  clair  que  file  poifl 
A  eftoit  feul,  il  obli^eroit  le  point  du»  " 
dule  où  il  eft  aiuche,  à  dcfcen^e  aulTi 
tequcluy,  rien  neluy  refiftnni,  c'eftàdî-  ' 
le  >  qua  C<  ^inï  delcendioic  dan^le  ptc* 


S<  V'?'fr  <l>* V'îvUï  • 

tf^      «ei  ^       N-Or    la*'    ^O*^    .tW 
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le  choc,  c'ciVàdire,  aprci  la  rencontre  du 
poidsB,  que  nous  liippofons ccpendunc  s'e- 
llrc  Elite  3u  cutnmciicemcnc  dck  chucc  du 
pendule. 

NousavoTu  fàic  la  malTc  du  poînc  duLs- j^h 
"vier  B  chargé  feulcniciic  de  k  portion' dà*^H 
poids  A  qui  luy  convient  ^  J^,  la  raifoh  ^^ 
clt  que  la  quantité  de  mouvement  de  et 
point  ayant  eftc  ttouvcc^ij   &  fa  vitef- 
fe  =  4  ,  comme  cfhiiit  quadruple  de  ccliedct 
poids  A,  ou  B,  &  la  t]uanntc  de  mouve- 
ment eftant  le  produit   de  la  jnaflc  par  la 
vitdrc,   il  faut  neceflnirement  que  fa  raaflc 
fut  .;^  (avsnt  lechocj)  caidiïilantipar^, 
le  tjtiûticnteft  j^. 

Ayant  donc  pour  vîreflc  du  point  B  du 
Levier,  après  le  choc,  ?=,  (î  l'on  veucfja- 
voir  quel  point  du  mcnic  Le 
pour.itdlf,  iln',.,u'.iÊi, 
CB(4)::  i.  à  un  quattîémc  terme  qui  l^-« 
TA  -ij'  Si  l'on  fuppofc  que  ce  point  loic<^  J 
ex  fcia  :=.  aux  i.'  de  C  A,  ou  aux  ^  4b\] 
C  B.  Or  ce  point  a  eft  ce  q 
centre  de  vibration  ,  parce  qin 
niflbit  en  ce  point  les  deux  poids  A  &  B_ 
le  pendule  n'en  iroit  ny  pJus  ny  moins  vî- 
tc,  puis  que  ces  poids  têruient  mouvoir  ce 
point  i  avec  la  même  viiciil-  qu'ils  ont,  & 
lecepoint  a  a  dicjj  tinevïteflcégalcj  d'oii 
fuit  que  foii  mouvement  n'en  fera  point 
ISngè.  ^ 

fil 


k 
m 


il 
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th  verge  fera  — ,  Si  que  h  force  cjiw 
onnera  le  même  poids  a  à  ce  point  B,  fe» 
»  (par  le  i.  Theor.  du  Levier^)  ÎT  ; 
>onc  &  malfe  conlideiée  en  ce  [winc  fcr^ 
'^-  .    Or  h  quantité  de  mouvement  du 

loïds  6  danv  ce  même  point  cft  parlaTupp; 
irf ,  donc  après  le  choc  k  vitellc  commune  ' 
lu  poids  j  &  du  point  iiuquel  il  cft  anachè 
"ïxa  -^-.  -»-  W  divifé  par  '""^4.  fc  ;=a 


■        -  -  —  .     Qui  eft  h  première  cho^ 

equeroncherchoit. 

Pour  trouver  â  prefent  le  centre  dff  per- 
rgffion  de  ces  chocs  ,  fi  l'on  feit  coauBff 
rM'i+  "B^  qui  eft  k  viteilèdu  poinï 
tmm  +  bnn  1 

,  qui  eH  la  diltancc  du  point  C  r  ainlî  . 
rjicfle  moyenne  à  un  quatriÉnic 


ermc  - 


a  +  b     ' 

~     eacm-^aldn-^abtm+.'jLdn 
lui  fera  la  diftance  du.  point  C  J"  centre  de 
tCTculIton  cherché.     L'on  a  f^ut  U  vitdft 
:  ;=  -'^  JT      piircE<ti>cfironfup- 


r 


tl  Éiuc  tien  remarquer  que  la  méc 
Ses  centres  de  vibration  ne  peut  pas  f 
.(ïOivr  Ik  centres  de  perculîîon  quand  1 
»efles  font  inégales. 
■  -  Ainfî  l'on  a  par  cette  méthode  ce  qnt 
s  par  celle  de  M.  Hughcns  ,  mais  noi 
yktvnja. 

S'il  y  avoir  des  poidsouifcméuiTcnJ 
aès  direftions  oppofécs  a  ecUes  des  atr 
il  foudroie  regarder  leurs  vitcflcs  co 
negariïei.  Comme  auflî  s'il  y  en 
de  l'autre  côte  de  Tnppiiy  r  p.ir  ra] 
à  B,  fi  le  Levier  eftoit  prolongé  de  ce 

1^  lleft  encore  évident  que  le  cas  oii'les  ■ 
F  ^Icmcurcnt  en  équilibre  après  ja  rcnci 
H  <lc  ce  Levier,  qui  eA  pourtant  le  Icii 
TOUS  ceux  qui  ont  écrit  de  Méchaj 
ont  accoutume  de  conliderer,  n'cft'i 
cas  [lanieulicr  de  ce  que  Toii  cmbraf 
généralement,  puis  que  l'équilibre  n'i 
ijiic  dans  l'cgalité  dcf  poids  qui  frappe 
^art  Ci  d'awtrc ,  &  qu'il  y  a  une  infini 
^'ïons  d'inepdàc  contre  u 


^^Vm.îaïl'  inutilivcrborum pondère, 
;  "  tarionc&compcdibusfophiftarumJ 

a.«r<f.iw  Gori5.     Lugdum    Batav 


Uurs  patùlet.  ^^ 
De  rimprimc^ 
&  fe  rendent  c 


L  Philofophes  q^ 
noitie  pour  Cbymi 
qu'ils  appellent  Phj 
moyen  de  laquelle  : 
lâns  peine  ,  [ous  li 
turc.  Cette  Vb.j&^ 
qu'cile  n'oblige  poil 
a  employer  fc  lecoi 
ncaus  pour  acqucrû 
feul  mouvement  Ai 
rUnÎTcrs,  leur  foui 
&  quiconque  ne  fja 
ce,  cft,  (clon  eux, 
maladies,  Ccpendan 
s  i- 


«.    .       Sç..    «N 

i  les  maladie*  les  pJi»  cachées ,  Se  par 
)ycQ  ils  impofcnt:  tàcilemcm  au  peu- 
tjui  ahnciout  ce  ^ui  pacoit  extnor4i- 
.  .  Ils  tàclienc  d'ailleurs  ,  far  desàiÇ- 
■emphmc^ues,  de  charmer  le»  or eiila 
W^ui  les  écoulent,  ils  ne  manqunn 
Ule  fë  fervir  de  quelques  termes  chy- 
tt-iont  ib  ont  charge  leur  ntemoirc, 
i  favear  de  ces  mois,  qu'ils  n'enicn- 
pas ,   iU  E'étabkfTcni  parmi  tes  igno' 

dont  k  nombre  n'eft  pas  pteii ,  iiM 
ntion  qui  ne  laiffe  pasde  les  conduir-c 
ucfoie  à  la  fortunecju'ili  cherchent.  ~ 
Lit  fçavoir  la  Chymie  ,  dit  notre  Ab- 

il  »u[  travailler  de  Tes  propres  mains 

Cratioiu  de  cet  art ,  il  ne  faut  poine 
nder  de  fetiguer  fes  bras  aïec  le  pl- 
t  le  mortier,  ni  ds  noltcir  (es  mams 
le  charbon.  Ceft  l'ufige  ,  &  non 
eulfltion,  qui  fait  le  véritable  Chymi- 

dort  joindre  à  tet  uCige  la  leAurcdes 
xirsAiiteursj  lircjparcxcmple,  furk 
le  médicale  ,  Schroder  ,  Crollius  , 
ich  ,  Qj^ercctan  ,  Hartman  ,  Sala  , 
ler.  Chants-,  M.Lemcrilcpetc,  &c. 
I  Métallisé,  Agricolnj  fur  la  Vcrre- 
Ncrius.    Sut  la  iranfmuiation  des  fne> 

Paraceifc,  Bafilc  Vaicmin ,  Van-H<l- 
,  Sendivogiuc,  la  Table  d'E  meta  udut 
èrus,  &c. 

tK  Auteur  renMrquc  ici  ,  qu'un  4ti 
Att  qui  cmpekhe  h  fJus  leprogr^ide 


DEi      SÇAVANÏ.  10j)J 

ter  le  public;  Ils  allèrent  les  ma^ifteres ou 
s  refînes  de  jalap ,  de  fcaramoncc  ,  li'aga-s ,. 
rie,  avec  h  refine  vulgaire,  autrement  ^M 
te  colophonc.  lli  frelatent  les  huiJes  clTeo»!  ■ 
ticlles  avec  l'huîle  d'amandes  douces , 
quelques  autres  :    Les  Tels  fixes  dei  plante^ 
avec  le  fcl  commun  ,    avec  les  cendres 
gravtièe,  avec  le  nitre.  Sic.  Les  lels  v 
dis  des  animaux  avec  le  fcl  armonîac,  âca^^ 
vcc  les  cendres  de  gravcltc:  le  fcl  volatil  (toi  f 
fuccin  avec  les  mefoies  fcls  ,   ou  avec  1 
thrifhux  de  tartre  :   refprit  de  fel  &  l'huî»  ' 
le  de  fouphre  ,  avec  l'erprit  ou  l'huile  dc 
viïriol:  les  fleuts  dclouuhreaveclefouphrc 
niefme  bien  pulverift  :  l'antimoine  diapho- 
retique  &  le  bcfoar  minerai ,  avec  la  cra- 
yc  :  Le  précipité  rouge  de  mercure  avec  le 
rtii'iium,  le  précipité  BJanc  de  mercure  avec 
].t  cerufe  ;  le  chrillal  de  tartre  avec  l'alum 
vulgaire,  &  ainfî  dc  plufieurs  autres.  Après 
ces  avcrtilTcmens,  M-Goris  dit  que  la  con* 
noilfance  de  la  chymie  ell  abrolumcnc  ne- 
celfairc  à  un  Médecin:  mais  il  ajoute ,  qu'il 
faut  prendre  garde  dc  donner  iians  Tareur 
de  certains  CRymilEes,  qui  s'imaginent  que 
ce  qui  fc  paflc  dans  leurs  fourneaux,    eft 
une  image  lîdelte  dc  ce  qui  le  paiTe  dans 
le  corps  animé.    Ce  fcntimentcncffct,  cft 
dangereux  dans  la  pratique,   &  peut  enga- 

«cr  un  Médecin  dans  des  £iuics  conltdera- 
les.    Les  digeftions  ,    les  cfFervefcences , 
Jee  altérations  qui  fc  produifcnc  par  le  mo- 
^nc»  de  la  ChymiC}  font  aiidî  diiïcren[es,i3 


«ffi-^.  »att^*      Tio'^^  ^ts  "      t  pft*     -  io 
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Tmapcticemachine;  Qu'en mefinc temps 
il  but  ce  prctendu  rcmedc  ,  qui  aullï-coft 
luy  caufa  des  hocqucn  furieux ,  &  le  ilcro- 
ba  à  tous  lesfccours.  M.GodsNcparoitpu 
ici  fort  zélé  pour  M.  Defcartes  :  il  dit  «juc 
li'cc  Philofophe  a'ell  trompé  dansccttemi- 
ximc,  il  ne  s'eft  pas  moins  égaré  dans  tout 
ce  qu'il  accrît  de  la  matière lubtile,  decet- 
le  matière,  qui,  felonluy,  perce  &  penc- 
irc  tout  comme  la  foudre  ,  de  ce*  porcs  & 
de  ces  cribles  diverfetnent  figurez  ouin'ad- 
metccni  que  les  corpulcules  qui  font  de 
leurs  me fmes  figures.  Notre  Auteur  ajoute  » 
qu'encore  que  cette  Phyfique  Carcefienne 
patîe  dans  refprit  de  plulieurs  j>our  la  plus 
ckire  ,  elle  n'explique  pas  mieux  qu'une 
autre,  la  (Iruûure  Si  l'ceconomie  du  corp* 
nnimé  ,  ni  ce  que  c'ell  que  la  fanté  6c  a 
maladie ,  ni  comment  les  remèdes  agiflcnc  ; 
qu'en  un  mot,  i!  ne  voit  pas  qu'avec  cette 
pmlofophic  on  gucriflc  plutôt  les  malades. 
M.Goris  s'arrcfte  un  peu  fur  ce  fujet.  Se 
prétend  que  les  nouveaux  Phyficiens  ne  nous 
difent  que  des  mon,  quand ilsnousparlent 
de  particules  tranchantes  ou  acides,  dépar- 
ties piquanccsoufalines,  de  petits  corps  ra- 
boteux ,  crochus  ou  branchus ,  8c  qu'ainfî  ils 
n'ont  pas  lur  les  anciens  tout  l'avantage  qu'ils 
fe  vantent  d'avoir. 

Aptes  quelques  autres  reflexions  fur  cet- 
,  notre  Auteur  défie  la  Philofo- 
:Uc  avec  tous  fcscoroufcules.  de 


Ld 
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Médecin  dans  fon  excellent  Livic  Je  Praxt 
Aiedicn  aJ  Pri(cam  a&frtvaiidi  ratioitem  tivotim- 
éit  ,  fe  déclare  conErc  la  fureur  que  ecc 
tains  dcmi-fçavans  font  paroître  pour  Ici 
fyflèmes.  L'obfervation  eft  la  fille  du 
temps  &  de  rcxperiencc ,  l'imagination 
cft  h  mère  des  fyftêraes.  Tout  le  mon- 
de ell  capable  d'imaginer ,  eout  le  mon- 
de n'crt  pas  capable  d'obfecver.  Voila 
d'où  vient  que  tant  de  gens  fe  récrient 
quand  on  veut  ramener  la  Médecine  à 
robferyation.  Au  refte,  M.Gorii  donne 
ici  à  M.Baglivi  les  éloges  que  mérite  un 
Médecin  auflî  fçavant  &  auflî  honneftc 
homme  que  celuy-ià.  Il  dit  que  la  fcien- 
ce  Se  fa  probité  le  rendent  digne  de  tou- 
te rcftimc  de  ceux  qui  s'tnterelTent  à  la 
famé  des  hommes  :  Qiie  fon  Livre  fur  la 
pratique  de  i»  Rrcdecine  ne  devroit  jamais 
Ibrtir  des  mains  des  Médecins  :  duc  ce 
Livre  renferme  des  règles  certaines  pour 
traiter  comme  il  iaut  toutes  les  maladies; 
Que  ceux  qui  jugent  des  chofes  avec 
équité,  ne  peuvent  rcfiiferdc  fercndreaux 
fcntimens  de  cet  Auteur.  Qj.Le  c"cû  un 
liomme  plein  de  modcftie  ,  de  droiture, 
de  dEfintereflêmcnt,  un  homme  que  l'or- 
gueil n'enfle  point,  que  l'amour  du  gain 
ne  conduit  point ,  Se  qui  met  toute  fon 
ambition  à  foulager  les  malades.  Notre 
'Ivjteur  finit  Ton  traité,  en  admirant  la 
'î-iTcur  avec  laquelle  la  plupart  des  Mede-  , 
:ins    ignorans    &  de  petite  renom, 

Aaa  3  oat. 
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DES  sçava: 

DuLundiiT-DMcmbrc,  M.DQ 


Traiié  iet  Sufefflitktu  qui  ugerdiM  U 
ment.Jtkn  tEfùlute  f»inU,  iti  Di 
Cuicihi  O-lftfeaumtoiéeSS.Pen 
Theolo^inl.  Par  M.Jeai  Baftiflt 
Dofinr  n  Thtahgii  ,  &  Curé  Je 
A  l'arisi,  chezjeandc  Niilly,  rue 
ques.  1704.  lit.  &  IV.  volunK«i 
j.png.467. +.  pag.  600.  I 

G  Na  TU  ilys  quelques  inncei,! 
premiert  Votum»  de  M.TUi 
cfaantles  rupeiAitions.  Ha.) 
4)as  ces  deux-cy  toutes  celles  qui  ra| 
la  Meffe,  b  Confeflion  ,  les  Indu'" 
l'Extremc-Onaion,  l'Ordre, &le 
&  il  les  y  a  ramatTécs  nvcc  une  diliy 
exaâirude  li  mervcillcurc  , 


ne  croirions  pas  nous  (romper  ,  | 
«liGonc ,  qu'on  y  voit  non  fc^ 
les  fupecftitions  reeUes ,  mais  aufi 
de  ceUec  qui  font  fioiplemeil 

i 
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lis  Méfies  j  pour  gucrir  ilc  l'onglci 
On  peut  voir  les  autres  dans  te  livre. 

Ceux  qui  fç  Tonr  fcparcz  de  l'Egl: 
mainc  dans  les  derniers  (ieclcs ,  luy  c 
un  crime  de  ce  qu'on  dit  quelque  ch 
fecrct  â  la  Mdll-;  &  ont  prétendu  qi 
s'y  dcvoit  prononcer ,  même  dam  le 
Tes  balTes,  d'un  ton  de  voix  haut  &  : 
giblc  ,  (ans  en  excepter  les  oraifonï 
IccsSccrtus,  &  le  Canon.  Mais  M.' 
montre  que  leur  prétention  eft  très  il 
&  contraire  à  l'ulage  de  l'Eglife  de 
miers  temps  aicellé  par  les  anciennes 

fies ,  par  les  Coriciles ,  &  par  les  Ecj 
ccldiafti^ues.  Il  rapporte  enfiiîte  pli 
chofes  qui  fc  pratiquent  avec  fupci 
au  fujct  de  l'Elévation,  QyclquesQï 
Ion  luy,  s'imaginent  qu'en  dilant  le  I 
rebours  durant  l'Elévation  ,  dans  h 
d'une  Eglifc  ou  d'une  chapelle  où  ilij 
dent  la  Mcflë,  iU  feront  guéris  du  ifl 
dents  ,  d'autres  croyent  que  s'ils  pt 
dire  trois  t^t^e  manu  entre  les  dcu».l 
lions  ,  ils  n'auront  jamais  de  maur^ 
gcs  ~)  d'autres  enterrent  trois  êpin^ 
trois  éguiUes  pendant  l'Elévation-,  a^ 
lire  guéris  du  Qixx  de  lang,  ou  du  tt 
j  go';gc,  Sec.  I 

C'a  efté  le  Pape  Serge  1.  quiaow 
/  <]u'on  dit  fi^imii  Dn  a  !a  Mcirc,  fifl 
f  rapport  d'Anaftafe  le  Bibliorcquairc  i>i 
I    Waiafridc  le  Louche.  L'Auteur  projï 
t^nm  Du  brode  ,  tire  d'un  ancien^ 


u  t  s  3ÇAVANÏ.  rioj: 
bergers  &  les  bcigcrcs,  s'emprcflcnt  à*  qui. 
ira  le  premier  ou  la  première  à  l'Ofiertc  de 
la  Mdfe  de  minuit ,  dans  la  créance  que  ce- 
luy  qui  ira  le  premier  ,  ou  celle  qui  ira  1». 
première,  aura  cette  année-là  les  plus  beaux 
agneaux  de  la  paroiiTe. 

Les  Prêtres  pou  voient  autrefois  dire  plu- 
ficurs  MeJTes  en  un  même  jour.  Le  douziè- 
me Concile  de  Tolède  en  Soi.  leur  permcE 
de  le  faire  ,  uns  toutefois  leur  en  fixer  le 
nombre.  Le  Concile  de  Sclgenilad  en  i02i> 
Leur  permet  d'en  dire  trois  ,  mais  pas  da- 
vantage. Walafride  le  LoucTie  témoigne 
3UC  les  uns  n'eu  difoienr  qu'une,  les  autres 
eux,  trois&  tant  qu'ils  vouloicnt,  &  que 
le  Pape  Léon  III.  en  difoit  quelquefois  fept , 
&  quelquefois  même  neuf.  Aujourd'huy 
1%  coutume  générale  de  l'EsLfe  eà  ,  qu'un. 
Vretre  n'en  dife  qu'une  chaque  jour  j  & 
l'Auteur  fait  voir  parplulicurs  raîfuns,  que. 
c'cft  peut-eilrc  encore  ti  op. 

Il  y  a  dans  les  ancicnnci  Liturgies  ,  de* 
formules  de  prières  qui  fembknc  prouver 
que  Ton  prioïc  i  ta  Mdfe  pour  les  Saints  ~ 
mais  cllet  fîenifîent  leulement  qu'on  offroic 
le  facri&ce  oe  l'Autid  ,  ou  à  l'honneur  des. 
Saints,  ou  enmemoire  dcsSaints,  ou  pour 
remercier  Dieu  desgracct  dont  il  leiacom* 
blcz.  On  demandie  G  les  danncz  peuvent 
élire  foulagez  par  les  ftiffragcs  des  vivans ,? 
Prepoliti'vus ,  Gilbert  de  la  Portée  ,  Guil- 
laume Evcqiic  d'Auxcrre,  Ôi  TAuteuc  delà 
Glofc  du  Canon  Ttm^i"  >  l'ont  au;  &  ce: 


WÊÉÊ: 


E  s    ^  ^  *  *    1       8c  ordonna  H^H 
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,j  donné  lieu  aux  /« 

.j  cordécî  à  une  Co 

C.  de  h  ville  du  M, 

lier  ,   s'il  eft  vray.     I 

araignée   d'une  grai 

cconnantc,  cftant  ro 

tjon  dans  Je  Gdice 

foit  h  MciTc  ,  ce  bon 

la  rendit  enfuitcparl; 

perfonncs  la  virent  foi 

lade  paroit  ilifpcâ  à 

n  infère  dans  cet  i 

un  long  &  cdebte  Dt 

tion  des  Indulgences  £ 

1=  a  Rome  le  7.  joii 

approuvé  pat  Innoccni 

antic  une  trcs  glande  Q 

diligences.  M.Thictïr 

Beaucoup  d'obfervauan 

'es  )    qui  font  connoit 

auJgcnces  fupcrflitieufe 


fa  place.  M.Thicrs  écrit  qu'il  famîroit  fujK 

E rimer  ces  paroles,  oudumoînsajoutercrf 
K-cy  :  El  vtui  n'eues  fias  ajjuTt  Je  l'a\tir,  S] 
parle  de  <]uclijues  autres  oraifonsqui  i  la 
vérité  ne  promctccm  rien ,  mais  qui  par  el- 
les-mêmes font  très  impertinentes.  Teileeft 
la  prière  qu'on  voit  dïns5ii';cri,  daiulaquel- 
le  il  eft  die  qu'Adam  fût  délivre  de  l'ci^ct 
par  le  moyen  du  très  faintrom  Litvekrerare- 
Tori.  Ttllc  cfl  aulTi  li<ieV6u[alt.itiiQiidet  mtm- 
hrri  facrei  du  tetpi  de  la  glmieuje  V'm^t  Mcrede 
D:eii,  irapriméeàPiiriseniCtfS.  Onfccon- 
tcntcra  de  merire  icy  les  falutaihis  Ae-.  che- 
veux &  des  oreilles.  AUXCHEVEUX:?* 
•youtfatuè,  iheviux  iharmani  de M4ve,  tayoïu 
Ju  feleil  tByjli^uf ,  lignn  du  eeilTt  &  J:  la  cir- 
ftnfntncf  ée  loHlr  fetfillioii  citée,  vrints  d'er  de 
la  mine  d'amant,  litai  de  U  prifoit  de  Dieu  ,  ta. 
cinn  de  l'aibre  Je  Vie,  THiffèaut  de  k  jOHUintdu 
Paradii,  cerdei  de  l'un  de  la  chariU,  fiieli  de  la. 
prife  de  Jej^i.  &  de  la  chaffi  det  ame>.  AUX 
OREILLES:  Je  v,ki  filai,  treillei  mltlligntti 
de  Maui ,  Ptefidiaiix  de  U  Ptinceffe  des  pauvtti, 
itibunaux  de  leuri  rejué'es ,  falut  de  l'audimct 
det  mifetaklei  ,  Umverfiié  dt  la  jsfiime  ditihe, 
Seceiieujel  lennalel  àei  fv^Ultt  ,.fticrtt  dfi  an- 
tielett  de  nus  thainti,  empe'liei  de  noi  nnejjïlr^i, 
L^  plupart  des  autres  Orailons  extravagan- 
tes, fupcrfliEieurcs ,  ou  même  impies  qui  Te 
voyeni  dans  ce  livre,  ont  efté  cxiraites  par 
M-  Thiers  ,  de  l' Enchirrdion  manua/i  fireialia- 
tinm.  imprimé  à  R.oui;n  chez  Ricliard  Lal- 
leincni  ,  en  iiSo.  Il  dit  que  cet  tnchiri- 


luu  ,  qu'on  ne  le 
lont  approuvées  de  I 
flant  pas  tout  i  fi 
Dans  celles  de/an»  f, 
lonluy,  ce  faine  Pat 
Crucifix ,  le  S»u)>iiir  d, 
fftts  MineUTi ,  It  Prti 
Cachtr  de  mire  mUice: 
res,  dit  notre  Auteui 
K  un  mciUcHr  utàge. 
II  traite  au  long  <j 
•)"ées  aux  ame»  du  P 
Jic  entr'aiirrcs  l'induit 
le  .  fur  laqudJe  il  m 
auï  Frand/eains.  I!  ; 
pu  découvrir  l'origine 
«  qu'on  n'en  voit  qm 
Trente.  II  s'appereoi 
Ire  oa  il  en  parle,  ôm 
^ttntment  dtlicaie ,  &  ij 


finili  dettiu  de 


JaL 
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]Uerons  en  fînilTanc  cet  Excrait,  que 
es  celles  qui  compofcnc  Ton  Ouvrage't 
'ent  fe  réduire  à  trois  elafles.  Il  y  en  a 
:  il  prouvcrcxiftenccpar  de  bonnes  aut- 
tez:  telles  fontlcsfupcrftirionsaufqucl- 
:s  Conciles,  lei  Papes,  les Evcques ont 
aiié  i  mesure  qu'elles  ont  paru.  On  ne 
pas  douter  de  la  vérité  de  ceties-lâ.  li 
3  d'autres  que  l'on  ne  connoit  que  fur 
pport  des  ennemis  déclarez ,  ou  fecrctf  ' 
Eglifc  Romaine:  On  doit  révoquer  cel- 
y  en  doute,  parce  qu'il  cil  tare  que  des 
:s  oppolcz  fe  ftilent  juftice  ,  &  n'ufent 
t  d'exagération  dans  les  reproches.  Il 
.  a  enfin  qui  paroijrent  dans  cet  Ouvra- 
ui*  preuve  ,  fans  appuy  ,  fans  garans. 
feut  bien  croire  que  M.  Thiers  en  a  fait 
même  la  découverte  ;  mais  comme  on 
jait  pas  de  quelle  manière  il  s'y  cftpris, 
on  ne  luy  en  a  pas  fait  accroire,  f'exi- 
:e  de  ccsiuperftitiuns,  qui  font  les  plus 
ivaganies  de  toutes ,  peut  eRre  confidc-  , 
:omme  une  chofe  încercninc. 

i  iei  AfaMiei  tu  plus  fré^Kniei  ,  &  dei 
rmedn/ptci,^^ues  foui  In  gunir  ^ftc  la 
nhode  de  s'enjutir  peut  l'ulilit''  du  puUie  , 
'  it  joulagrmm  dei  pauvres.  Par  M.  Hel- 
liki ,  MedetiH  dt  S.  t-J.  J^  tdanfcipifr  le 
nr  d'OrUani.  A  Paris  chez  liurent 
Houry,  rué  faim  Scvcrin  ,  &  chez 
erre  Aueuftin  le  Mercier,  nie  du  Foin. 
oi.  vol.  in  la.  pp.  ;[g. 


doa  du  cict ,  celuy  i 
de  &s  connoîQânccs  , 
les  cnrevelir,  eftoit  o 
mcn*  lie  fa  Religion , 
blic.  M.Hclvcuus  t) 
les,  en  fut  touché  fi 
le  dccliire  dans  fon  E 
forma  k  deffein  de  (i 
cernions  de  Madam 
foubgcr  les  pauvres 
munic|ucr  au  public 
te  vcué  il  fie  choix 
que  fournil  la  Mcd 
trcr  l'ufage.  il  com 
niiliers  ,  par  le  mo; 
ra  facilcincnr  apprci 


Ce  nu'il  fe  propc 
c'eft  de  faire  oc  toi 
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'Ature  des  maladies,  par  leiirï  fymptomes 
cs  pJui  fcnfibles.  Se  qu'il  a  tâché  deren- 
Irc  iî  ftcile  cette  connoifiâiice .  qui  cAab- 
olumenc  neeeflaire,  que  pour  s'en  inftruire 
Iftiffira,  dit-il,  d'unpeud'applicationacdc 
Jon  fèns-j  ^aiiili,  comme  iu'njoutc,  il  o- 
t  dire  qu'il  donne  aux  perfonnei  charita- 
des  les  taoycoK  de  pratiijucr  elles-mêmes  la 
Hedecine,  puis  qu'après  avoir  acquis  cetcc 
onnoiifànce ,  ell«  n'auront  plus  qu'à  fc 
ourvoir  des  remèdes  Ipecifiqucsqu'ila,  ou 
iont  il  f^it  un  recueil  dans  ce  Traité.  Ilaf- 
(ire  qu'on  fe  fervira  de  ceux-cy  roujoursu- 
Ilement,  pourveu  qu'on  prenne  lu  peincde 
ire  ces  Mémoires,  qu'il  a  ,  dii-îl,  dtdTcz 
ivcc  toute  l'cxaflitude  donc  il  cft  capable. 

Dés  i'cntrce  du  Livre,  il  donne  à  les Di- 
rdples  quelques  avis  généraux,  qu'il  dit  qui 
pourront  leur  eftrc  utiles ,  &  leur  fervir  de 
guide  dans  le  befoin.  Ces  avis  font  entre 
autres:  Qi)c  les  maladies  lonc  plus  ou  moins 
longues,  ou  violentes  ,  fclon  le  pli 
Rloins  de  difpolïtion  qu'elles  rcno 
dans  le  tcmpcrameni.  Se  Tdonlaqualité  des 
iumeurs:  Qij'on  doit  bien  fc  garder,  en 
Taiianr  un  malade  ,  qui  s'alToupït  de  luy- 
ticme  ,  ou  qtti  a  de  Li  difpo(itJon  i  la  lel- 
largie  ,  de  luy  donner  des  remèdes  pour 
lormir,  ni  de  le  faire  ou  faigner  ,  ou  ïo- 
sîr  quand  il  fuë ,  Se  quelques  autres 
TICS  fcmblables,  auftiuclics  ilauroitpujoin- 
Ire  cncoce  cclles-cy  qu'il  a  mifes  dans  '  ' 
:orps  de  fon  livre  ,  page  ip}.  &  p.  4. 


in-     _ 
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crfonncs  puffcnc  fc  conduire  dans  les  oc- 
liions ,  lors  qu'elles  ne  ferons  pas  pour- 
eucs  des  fpecifiqucs  qu'il  a ,  Iclqucls  ne  pai- 
ent ,  dic-il ,  cftrc  prcpareï  qu'avec  bcaii- 
oup  de  remps.  Si  en  diâercntes  raifoiu. 

De  toutes  ces  ordonnances  ,  il  n'y  en  a 
ucune,  felonluy,  nuinefoit  uciIc,S:dont 
ed'cc  ne  doive  prclque  toujours  répondre 

raitcntc  de  ceux  qui  en  ufcront  Ccpen- 
anc  il  Ce  rcnconire  entre  ces  forniules  pu- 
iliques  ,  &  les  remèdes  particuliers  de  M. 
IcTvecius,  une  diflcrenccconfidcrablc,  qui 
oie  âirc  préférer  ces  derniers:  c'cA  qucles 
emedes  Je  M.  Helvetius  guériront  feurc- 
icnt ,  &  ne  coûteront  pas  à  beaucoup  prés 
!  cher.  Voila  de  quoy  il  avertit  lesLc- 
tcurs.  Notre  Auteur  veut  bien  dans  ce  Li- 
re ,  communiquer  gcnereurcnicnt  au  Pu- 
ilic  la  compolîtion  de  ces  Tpecitiquci  lî  mer- 
'CtUeux  ,  mais  en  même  temps  il  donne  a- 
'iï  qu'il  cft  R  difficile  de  les  bien  préparer , 
|u'i  moins  d'yapporter  tout lafoin,  &tou- 
d'cKaâitudequ'U  y  apporte  luy-mème  pour 
es  conduire  à  leur  point  de  perfection  j  ils 
'auront  pas  le  fucces  qu'il  en  promet.  Ce- 
.  dépend  fouvent ,  dit-il ,  d'un  degré  de 
11,  ôc  d'un  tour  de  main ,  qu'on  ne  ff  au- 
>it  bien  exprimer  par  écrit,  &qucjcraûn- 
erai  volontiers  à  ceux  qui  délireront  l'ap- 
rendre.  Ainiî,  comme  on  voit ,  le  plus 
ur  e&  toujours  d'aller  i  notre  Auteur , 
?ur  renir  de  la  main  même  ces  fortes  de 
'ccifiques,  qui  Cuis  cette  précaution  pour- 
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qu'l  mcfurc  qu'ils  avancent  en  ige  , 
;  fréquence  pumtion  diminue  Se  que  le 
s  devient  plus  grand  ôc  plus  fort.  Qu'il 
oib!e  &  languilTani  dans  lavieilIciTcj  Se 
cura  autres  reuiarijues  femblablcs.  Ce 
c  ert  fuivi  d'une  courte  dillertacion  fur 
rrines ,  dans  laquelle  l'Autcut  a  recueil- 
le beaucoup  d'cxadiiudc,  ccquifetrou- 
i  ddlus  dans  les  Livra  de  Médecine, 
is  TcmatquctDns  que  dans  cette  diflcna- 

il  y  a  un  endroit  où  il  ptend  le  contrc- 

des  Chailatans;  Il  v  dit  formcllcmenc 
c'en  un  abus  9cunc  illufion, de  prétendre 

patlefeulexamen  des  Urines  ,  certaine* 
I ptiiSent diflinguer  l'cfpece «d'état delà 
adie,  connoltrelc  fexe ,  la  gtoflefle ,  l'âge, 
:n!pctamcnt ,  lesfotcesoulafoibleffc,  le 
gerourerperancc ,  &mêmelapartiequ( 
triej  âtdevincraujuftclacaufe,  l'évenc- 
it,  Sefemblablc!  circonftances,  qui  n'ont, 
il,  aucun  ta[)port  avec  les utincï. 
.prés  ce  Traité  en  vient  un  autre  (Ur  la 
;néc  ,  !c  un  autre  («r  le  régime  de  vi- 
.  Ceux  qui  n'ont  point  cncote  de  no- 
is  fur  la  Saignée  ,  trouveront  dans  le 
micr  de  ces  deux  traitez  de  quoy  s'in- 
lire.  Pour  cduy  du  Régime  îl  renferme 
trs  fectets  ,   dont  la  connoillânce  n'cffi 

inutile  dans  la  vie:  Ony  trouve,  entre 
tes,  la  manictc  de  fiiirca  peu  de  frais  de 
foupe  pour  cinquante  pcrfonnes  ,  mo- 
innni  quarante  pintes  o'eau  ,  une  dcmî 
-c  de  tel,  oupluS)  dcuxiivres  degtuau, 
170J.  Bbli  isa-t. 
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ont  ils  agill'ent ,  aufli-bîen  que 
I  maladies  ,  avant  auc  d'entre- 
les  guérir.  Ce  feul  avi«  pour- 
quclqu  es-un  es  dei  perfonnes 
^u'on  veut  icy  mettre  en  cftar 
rclles-mêniesla.vicdecine;  mais 
r  va.au  devant  de  ce  danger, 
[Tant  qu'elles  apprendront  touc 
;ilitCj  pourveu  qu'eHei  fe  don- 
le  de  lire  dans  fon  Livre  ,  les 
Ù  il  marque  comment,  flcdans 
ifions  on  doit  ufer  de  chaque 
es  Mémoires  au  rcfte,  fcrcdui- 
I  d'articles ,  &  CCS  articles  fant 
qu'on  ne  fçauroit  trop  loiiei; 
ivoïr  fccu  abieger  ainfi  un  art 
nier  dt's  Médecins  a  trouvé  !î 

»  Mémoires  il  ^  en  a  d'impor- 
1  cnirc  autres  ou  l'Auteur  parle 
bit,  Se  de  rEliJtir  Thcriacal.  Il 
^emoirequcccux  quinccroyent 
^IcpofTiDle,  font dan^ l'erreur: 
u'il  en  apporte  ,  c'eft  qu'il  en 
OK,  &cnmoirHd'une  demiheu' 
i  une  preuve  fans  réplique  ,  à 
Iquciquct  incrédules  ne  Youluf- 
'que  tani  doute  M.  Helvctiux  ap- 
atable,  ce  qui  ne  l'eft  pas  :  mais 
utetit  ajoute  icy  que  (î  quelqu'un 
!tc  de  voir  cette  opération  ,  il  , 
iy  faire  Thonneur  d'aller  chez 
U  aura  la  fatistââion  8c  le  plaiiîr 

Bbbî.  %fc^ 
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j^  n'a  point  ;  c'cll  qu'il  eft  non  feule 

tcordiâl,  maisciicorcapcrirïf,  éccon- 

obrt  dans  les  makdies  d'obltru^oiis. 

nie  préicndons  point  donner  ici  àl'ot 

:  de  M.Hclvciiut  plus  de  louanges 

'en  donne  luy-meldic,  mais  nousrc- 

ccpcndancque  eciAuceurayant 

:  nous  venons  de  voir,  quelôn 

lie  eft  Ipiritueux  ,  qu'il  eft  rempli 

i.volatil,  qu'il  convient  dans  lalethar- 

K  les  catharrcs  fuftb^uans  ,  dans 

ic  fercufe ,  qu'il  facilite  lu  circuia- 

lânc  ,  qu'il  Uibtilife  les  humeurs , 

feinble  qu'il  le  fuppofe  apéritif  j  Se 

:cla  qu'il  doit  cArc  en  ctlet ,    puis 

■  pouble  qui  n'auroitpas  cette  qua- 

letoii  pas  un  grand  remède.  Peut- 

que  ce  n'cA  ici  qu'une  contradiâion 

Vnie,  Se.  quel'Auteuc  ne  croit  posquc 

Hcxie  fcreufe.  Si  la  paralylîe  viennent 

pudions,  nonplus  que  les  astres  ma- 

mi/^uelles  il  prétend  que  Ton  or  po- 

Dnirient.  Mais  ce qi[i nous éloigneroir 

Ëpenfcc,  c'eft  que  M.  Helvecius ,  ainlî 
Epeucvoiràla  page  1S4.  dit  ^iie 
de  l'apoplexie  fercufe  conlïfte  dans 
indance  de  matières  crues  ,  indigc- 
fcvifqueufcs,  Jefquelles  paflâm  de» 
nés  voycs  dans  la  maflê  du  fang ,  en 
nt  la  fermentation  de  telle  manière , 
panies  fubtilcs  qui  comnofent  les 
inîmaux,  fc  trouvent  e  m  barra  lices , 
licoup    plus    chareécs  de  ferolîtez 
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ulinc,  le  fyrop  narcoiiquc,  laquîn- 
fc  d'abrynihe  ,  l'Elîxir  Itomachal ,  h 
jfrbriftiçe,  h  préparation  dclapict- 

Îorc  épie  ;  celle  de  l'Ipccacuanha, 
mtrable  racine  donr  nous  dcvonsla 
fkncc  à.  unMarchandFrançoûnom- 
SGrcnicr  ,  ajnfi  qu'on  le  peut  voir 
134.  Journal  de  Tannée  dernier*)  p. 
ïpiatc  conforta  cive ,  le  baume  netmJ, 
infinité  d'autres  icccptcï  ,  dont  la 
iflc    demanderait   un    Journal  cn- 

is  tant  de  profûlîon^,  il  femblc  qae 
Auteur  dcroic  fencir  là  confcience 
iment  déchargée  :  cependant comae 
nivaincuqucrartqu'ilprofcfrc,  n'eft 
kif  donc  on  doive  tàîre  un  myflere, 
iKoreque  les  rccrccsenfoienc  cachez, 
«eut,  commeillcdcclarcluy-mefnie, 
»fcr  de  les  révéler  ,  fans  renoncer 
bue  manière  à  l'humanité  naturelle, 
Ken,  pour  n'avoir  là  detTus  à  fe  re- 
i  aucune  dureté  envers  le  prochain , 
iprimcr  fon  Livre  cous  les  ans ,  avec 
Btadon  d'une  méthode  sxaâe  pour 
paquemaladeparles  remèdes  les pluî 
■K)  Si  il  annonce  qu'il  cotnincnce- 
ifthme. 

rtout  ce  qu'on  pouvoic  attendre  de 
bd'uncbarirabJe  Médecin  ,  qui  f^c 
Médecine  cd  un  don  du  Ciel,  &  qui 
1  les  obligations  deceliiy  qui  eft  iavo- 
kfirarcprcfcnt. 
r  Ebb  4  P^- 
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itil  Je  Piicfi  â'EloijiieiKc  prtfinlici  à  fAttr 
j^tmir  Fra«fai;r  faiet  le  Frixilr  l'aaiKt  170J. 
L  MVtc  flujUuti  dijcaurf  am  eat  tjli  pTonexa^ 
l(/ânj  i'Jttademir  en  éff'ertnies  «ccajioiu.  A, 
L  Paris  ehez  J.B.  Coignard  rue  S.Jiic.  in 


CE  Recueil  conricniprcmîcrcraenc  fix 
Difcours ,  oui  ont  eltccompofez  pour 
le  prix  d'Eloquence  de  cette  année. 
t.  Lti  Difcours  que  M.dcChamilUrd  Evè- 

3ue  de  Senlis,  Se  M.  leOucde  Coa(]inPair 
c  France,  prononccrcni  dans  l'Académie 
Françoife  le  juur  delcurrecepcion,  avcclei 
Képonfcs  à  ces  melmes  DiÇcauis  par  M. 
l'Abbé  Gallois ,  &  par  M.  l'Abbc  de  Dan- 
[cau.  j.  Qyciques  petites  Pièces  de  Poë- 
icpar  feu  M. Perrault  :  &  enfin  lePanegy- 
ique  de  Saint  Louis prononcélcij.d'Aouft' 
dciToi.  dans  la  Qupcile  duLouvte.j  pur* 
M-l'AbbcMongin.  "' 

Bbb  y 


„   ci^e  qve  la  paitdeut  d'aine ,    C  pt»t  but  qut 

Les  deux  Dilcours  qui  font  immediare- 

_^  ment  après  ccluy  qui  a  icmporté  le  prix ,  Se 

qui  portent  tous  deux  le  tîtte  de  i'ecoad  Di{- 

*|  Il  cours,  ont  partagé  les  fuÉfrages  de  l'Aea- 

*  1,  demie  ,  &  le  rang  dans  lequel  ils  font 

*  j,  imprimez  en  ce  Recueil  ne  rcgatde  que 
**  „  l'ordre  du  temps  dans  lequel  iS  ont  elle 

*  3,  approuvez  par  les  Doftcurs, 

'  Ccluy  qui  /clon  cette  difpofîtion  fc  trou- 
j,  veaufecondrangj&quiapourremence, 
,,  Sdifaum  ffi .  ut  ^ui  uiMMKr  hor  mundù ,  U»- 
„  pliant  nên  uianlKt  :  [•Ttlcvilniiai  j^uja  hujui 
..  muHdi.  EfiJI.  1.  ad  Cm.  t.  7.  V.  31.  eft  de 
M.  Colin. 

En  voicy  !e  plan. 

Les  gens  du  monde  fe  forment  orditiaîrc- 
ment  detix  fâufles  idées  de  la  fainteié.  Lcî 
uns  la  regardent  comme  une  choie  impur- 
iîbfe.  Se  loue  â  fait  impraticable  à  ceux  qui 
vivcnc  dans  le  lîccic.  Ils  s'imaginent  que 
<juc]quc  envie  que  l'on  ait  de  faire  fon  fa- 
!uc,  on  ne  peut  confctver  fon  innocence  &r 
la  Édeliii  que  l'on  doit  à  Dieu  dans  une  rc- 
^'on  où  ronrerpireunairempcfté,  oiiious 
■^  s  objets  portent  au  dérèglement ,  Ce  od  tous 
-'*=ï  vices  fe  communiquent  pat  contagion. 

£-cî  autres  fe  figurent  la  faintcté  comme 
t^o^Cible  à  la  vérité  dans  les  Etats  du  monde; 
■f^^îs/Zs  veulent  en  mefmctemps  qu'elle foit 
î,-2^«'mpatible  avec  les  qualitez  qui  font 
■  *^oajiel!tç  homme  félon  le  monde.  Ils  fe 
Bbb  _^  pcr- 


Ùiies  ,  donncnc  des  n 
&  rendent  les  homn» 
inyrantropes ,  cxtraor 
mot  on  devient  â  ch: 
qu'on  eft  petdu  pour  I 
prend  le  piirtideJa  de' 

C'eft  pour  détruire 
l'Auieur  tache  d'établi; 
vantes. 

„  On  peut  fe  fauvei 
„  gemens  diiiiede,  î 
)j  de  la  vie. 

j.  Les  devoirs  du  Cl 
j,  incompatibles  avec 
j,  ne/le  homme,  fe!oi 

Dans  Li  première  pa 
textes  dont  leferi  l'aiii 
dilpenfer  de  bpraiiqiii 
ncs  dans  les  éiars  de  k 

Et  dans  la  Icconde  , 
tins  qui  veulent  décric 


,j  Un  Solîcaiic,  gui  c'apoinrvil  le  mon- 
de, cft  quelquefois  plus  difficile  à  dé- 
tromper, qu'un  Court if»n.  Le  pcud'cx- 
pcricnee  qu'il  en  a  ,  ell  c^iul'c  qu'il  Ce  le 
figure  miflc  fois  plu»  beau ,  &  plus  char- 
mant qu'il  ne  le  paroii:  i  ceux  qui  le  vo- 
yelle de  prés.  L'imagination  toujours 
portée  à  exagérer ,  toujours  iiifidellcdans 
les  portraits  qu'elle  prdcntc  à  l'entcndc- 
,  meut,  luy  peint  en  beau  tous  les  objeti 
j  du  fîeck  ,  Se  prend  loin  de  cacher  lous 
des  ombres  artiiîcieufement  ménagées  , 
tout  ce  qu'ils  ont  de  difturmc  Si  de  dé- 
goûtant. 

llfeui  pourtant  avouer  que  la  féconde 
partie  a  des  traits  encore  [dus  marquez  que 
la  première.  Nous  voudrions  bien  les  tranf- 
crire  iei:  mais  dans  la  veut;  d'abtegcr,  nous 
nous  eont entêtons  de  les  indiquer  Iculcroent, 
3c  d'y  renvoyer  le  Lcûeur. 

La  delcripiionqucrAuteut  fiiic  désavan- 
tages que  la  pratique  dct  devoirs  de  la  Rcli.- 
gion  &  delà  Morale  Chrétienne  apportent 
a  la  foeietéi  celle  d'un  Royaume  qui  ne  fc- 
roitcompofcque  de  Chrétiens  tous  unis  par 
la  fby  &  par  la  charité.  L'endroit  oà  il  par- 
le  de  l'inutilité  des  cSbrtsde  la Philolbphie 
Payenne,  pour  apprendre  aux  hommes  à 
vivre  en  bonne  intelligence  les  uns  avec  les 
autres^  &  où  il  touche  en  palTant  les  mau- 
vais exemples  que  les  Doûeuts  de  la  lagelfè 
^nnoient  au  genre  humain  ;  Ccluy  où  il 
£ui  le  pottrûl  du  Héros  Chrétien  :  Si  cnBn 
Bbb  7  la 


ï". 


1  s     s  ç   A 

j^uepour  le  rujetdiiPrinJePoc. 
ropole  toujours  quelqu'une  des 
irî  aftioiis  du  Roy. 
h  la  réception  de  M,  de  Scnlis  Si 
BcdeCoallin. 

mie  Françoifc  ne  pouvoir  man- 
flbcier  dciixfujecs  àc  cette diflin- 
ir  outre  leur  mérite  perfonnel , 
toit  capable  de  la  déicrminer  à  ce 
n  eft  ,  comme  l'on  fçait  ,  frcrc 
Miniftrc  qui  exerce  fi  dignement 
ilusgrands  emplois  du  Royaumeî 
eft  petit  Neveu  du  grand  Cardi- 
iclicu,  fondateur  de  l'Académie, 
Èitfils  du  Chancelier  Seguier,  fc- 
eflcur  de  l'Académie,  fais  de  feu 
;  deCoaflin,   Doyen  de  l'A^dc- 

ivera  dans  leurs  difcoiL»  un  beau 
Eloquence.  L'invention,  la  feci- 
juice,  !a  pureté  de  langage,  !e 
licus  ,  &  la  juftenc  y  régnent  cga- 
On  ne  rapportera  ici  qu'un  petit 
n  de  l'un  &  de  l'autre. 

<aHiltdifctmde  M.deStnlis. 
lire  rcPprii  à  fa  jufteiTe  naturelle, 
despenftes  dignes  des  choies,  & 
r  des  termes  dignes  des  penfées  j 
'  refprit  fans  charger  la  mémoires 
ter  également  de  l'ignorant  qui 
le  rien ,  &  du  fcavani  qui  n'étudrè 
lUvres}  rappcUet  tout  au  goût  de 


„  eftc  le  fondaicut«| 

C'eft  ici  (dans  l'A«*l' 
"  Yan  fçaic  dignement 
^GranJ,  dccePrinc' 
'  cloquence.parhfEul. 

M.l'Abbé  Galow  re' 
lis,  ScM.rAbbedcD 
deCoallin.  Les  lauat 
ceslibbcidonnealon 
nés  délicates  ,  &  pi^o 
àU  qualité,  &  au"! 
ces  Meirieurs.  U  Ro; 
chclicu.leChancelia 
Académiciens  moris, 
on  ne  manqua  pas  de 
louanB«quil"y""J 
Mais  finirons  cet  E; 


-  ■  ï.  Pluneurs  Académiciens  ayant  propofc 
'  les  doutci  (jui  leur  cltoicnt  venus  en  parlanc 

Se  en  écrivant ,  la  Compagnie  a  examiné  ces 

-  doutes,  Sf  les  a  décidez  en  différences  fean- 
■  CCS.  M.J'AbbédcChoify  aiit  unReciicil 
, ,  des  décifions  de  la  Compagnie  là  deflTus,  & 

ce  Recueil  fera  imprime  înceflâmmenc.  11 
eft  fcmblable  à  celuy  que  M.  l'Abbé  Talle- 
mcnt  donnaauPtiblic  il  y  a  quelque  temps, 
fousle titre  dcRemarqucs&déciltonsdcrA- 
cadcmie  Françoifc. 

j.  La  Compagnie  examine  les  Ouvrages 
François  qui  ont  le  plus  de  réputation  pour 
l'exactitude  &  l'élégance  du  difeours  ,    tels 

3ue  font  ceux  de  Balzac  ,  4'Ablancourt ,  8c 
c  Vau  gelas, 

4.  Elle  a  examiné  avec  foin  !c5  Remar- 
ques de  Vairgclas,  elle  enaconfirméla plu- 
part ;  elle  en  a  modifié  quelques-unes  qui 
paroilToicnc  trop  générales  ;  elle  a  condan- 
né  pluiîeurs  moti  &  pluficurs  phrafes  qui 
ont  vieilli ,  Bc  ne  font  plus  du  bel  ufagc. 
C'eft  M.  Corneille  qui  s'elf  chargé  de  rédiger 
par  écrit  les  obfcrvatîons  de  l'Académie  fur 
cet  ouvrage  de  Vaugelas  ,  Se  qui  en  a  fait 
un  Recual  que  Ton  va  donner  au  Public 
fous  le  litre  i'ObJerValiani  CT"  Jfc^aaidel'jt- 
€adcmie  Fmifiije  fur  les  l^çmnqHc)  du  Vau^i- 
lot. 

f .  Enfin  l'Académie  eft  depuis  plufieurs 
mois  occupée  à  revoir  fon  Dictionnaire, 
dont  elle  va  faire  bien- toc  une  nouvelle  Edi- 
tion. 
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ia  fâintc  Mère  ,  contenus  dans  le  Rolaire. 

j^^uvrage  ircs  utile  aux  pcrfonnes  picufei 

lUtaur  entteienir  dcpouraugmcnier  leur  de- 

m-  ^m 


Devoirs  de  «^"'^^    p^ 

Pariscbei-J-"'     c  ^' 
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J  Antoint  Umbin  ,  » 
Mercier. 
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Genefe  &  fur  les  Aftes  des  Apôrres  ,  în  I. 
3-  Yol.  à  Paris  chez  André  Pralard,  39.  j. 
'  Homclics  furlesEpiiresdc  S. Paul,  dans 
^  lerquclles  on  donne  une  explication  littéra- 
le èi  morale,  tirée  de  S.Chj7foftomc&dcï 
aiitrciPcres.  ParM.l'AbbéGaftatid,  in  ii. 
i.-'voL  3  Paris  chez  Nicolas  le  Clerc. 

Hofndies  fur  les  Evangiles  &  les  Epicres 
des  Myftercs  &  des  Fèces  des  mois  de  Jan- 
vier, Février,  Mars  ,  &  Avril.  Par  le  R. 
P.  Séraphin,  Capucin,  Prédicateur  du  Roy, 
in  11.  4.  vol.  à  Paris  chez  Louis  Roul- 
land.  Denys  Xferiette  ,  5c  Nicolas  Pepicp  , 

BISTORlCI  SACH^l  Cr  PRO.,, 

Hifloirc  univcrfelle  depuis  l'a 
N.  Seigneur  ,  jufqu'â  l'an  1700,  înclulïve- 
mcnt  ,  in  1».  à  Paris  chez  Etienne  Loi- 
fon.  i.j. 

Hiftoirc  de  S.  Sigisberc  XII.  Roy  d'Au- 
ftralïc,  &  III.  du  nom;  avec  unabreeédc 
la  vie  du  Roy  Dagobert  fon  fils  ,  par  le  R. 
P.  Vineenc  de  Nancy  Religieux  du  Tiers 
Ordre  de  S.  François ,  in  B.  a  Nancy ,  6,  j. 

Mémoires  pour  ferviràTHiftoire  ÉccJefia- 
fiique  des  iîx  premiers  fiecles  ;  julHfiez  par 
les  citations  ces  Auteurs  originaux  ;  avec 
une  Chronologie  oïl  l'on  ait  voir  un  abré- 
gé de  l'hiftoircEcclefiaftique,  avec  des  No- 
tes  pour  éclaireir  les  difScuttez  des  faits  Se 
de  la  Chronologie,  Tome  VIII.  qui 
ûcni  les  TÎes  de  S.AEhanafe  ,  Se  des  ' 
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k  OHS      S^AVAHS. 

Loub  Roulknd,  &  Jean  de  Nulhr,  lo.j. 

Hilloirc  abrcgce  de  la  convetfion  de  M. 
Chameau,  écrite  par  fcir M. Feuillet  CW 
nojne  de  S.  Cloud  ,  in  i  i.  i  Paris  che» 
Louii   Coignard  &  Guilkume  Vandive  , 

Kirab  Almacbtid  ou  Alafrar  Aluhouhhlt 
iyii  c'tlliJittjle  livre  des  tcmoignagesdct 


miflerK  de  t'unicé  ,  comporé  par  Hatnza 

Bin  Ahmed  ,  grand  Pontife  de  u  Rclieio 

desDruzcsi  craduiicnFrançoisluivanrl'oi 


dre  de  Monfeigncur  de  Pontchartratn  Se* 
cretaire  d'Eue  par  le  lîcur  Peitc  de  la  Croix 
ProfclTciir  Royal  en  langue  Arabe  ,  in  4. 
quatre  volumes  Manulcms,  1 1>  j. 

Hilïoire  de  TE^Iife  &  des  Auteurs  Eccl«> 
lîafti(]ues  du  leiuéme  lîecle  par  M.  Louii 
EUies  Dupin  Dodtcur  en  Thcolocie  de  kfi^ 
cuicé  de  IViris  ,  in  8.  à  Paris  chez  André 
Pralard.  11.  j. 

Niccphori  Grcçori  Byrantina  hiftoria  , 
Tomus  pritnus,  Ubri  XI.  ab  Hicron.  Woli 
fîo  janipridem  Latini  filai ,  Se  in  luccm  odl- 
ki  ,  iioem  nunc  aurores  Si  cailtgaiiores 
iquam  antea.  Tomus  fecundus,  libri  XIIIi 
nunc  primùm  ê  Codicc  MIT,  cruti  Se  lypil 
Landaii.  Ex  bis  libros  ferc  undecim  vcrde 
Joannes  Boyvin  Bibliothecx  Rceiz  cuifas 

et  ;  codices  contulit ,  notas  addidic  ,  8t 

isappcndiccs,  tn  fbliti.  Pariais,  cTyp»' 
Igraphia  Regia.  if.  j.  1 

La  Vie  de  Dom  Armand  Jean  le  BouthCti 
lid  de  lûocé }  Abbé  regulitfj  te  reforma-, 
'  letur 


c 
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deniaiium   Monachorum   '. 

ttam  Eccldîafticx  hiHorix  n 
contincEur.  Auchorc  Domnolohannt;  Ma- 
billon ,  Presbytero  3c  Monacho  ejurdem 
Ordinis  c  Congregationc  fanifK  Mauri.  To- 
ntusprinius,  complcfïcns  librot  il  ab  or- 
tu  IJDi^i  Benediâi  ad  an  nu  m  700.  cum  du- 
plici  appendice  Se  Jndicibus  necdrariis  ,  in 
folio  ,  i  Paris  dhez  Charles  Kobuild.  jf, 
journal. 

La  Vie  du-  vénérable  Cefar  de  Bus ,  Fon- 
dateur de  la  Congrcgarion  de  la  Doarine 
Chrétienne.  Parle  R.P.  du  Mas,  Prêtre 
de  la  même  Congrégation  ,  in  4,  à  Pari» 
chez  Louis  Guerin,  40.  j. 

Difcours  fur  rHiftoireUniverfelIc,  pour 

expliquer  la  fuite  de  Religion  ,  &  les  chan- 

gemens  dcî  Empires  ,  du  commencement 

'     3u  Monde,  jufqucs  i  prcfcnt,  par  Bofluet 

Hiftoiredc  Guillaume  III.Roy  de  Breta- 
gne,pari', Sainfon.  inli.  î  vol 
■  I—  —  de  la  Rébellion  &  guerres  civiles 
d'Angleterre  depuis  i<4i.  jufqucs  au  Roi 
Charles  ,  par  Comte  de  Clarcndon.  z. 
To!. 

■  des  YBcas  Rois  de  Pérou,  avec  la 
«^elcription du Roiaume ,  plantes,  animaux, 
fruits  &c.  î.  vol,  init 

Quatre  lettres  d'un  Gentilhomme  Polo- 
aïoisfur  l'Etat  prefent  de  ia  Pologne. 

jLe  Secrétaire  dnDcniDifellesjCoiitdians  des 
1703  Ecc  Kl- 
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Les  Sevcnnois  Secourus  ou  l'Europe  Ëda- 

Hi Ivoire  Politique  &  amour cufc  du  Cardî* 
n»l  Portocarrero.  in  ii. 

Auvcnimenci  di  Tclemaco  Figlivolo  d'V- 
lilTe,  iradotti  in  Italiano.  in  8. 

Lettres  (a miltcrei  galantes,  Vautres  fur 
toutes  fortes  de  fujcts ,  par  Millctan. 

Defcription  de  ia  Livonie ,  &  de  l'Ordre 
Teutonique.  in  ii. 

deriileFormofaenAfie,  parN.F. 

Etat  desRo^aumes  dcBarbarie,  TripoL', 
Tunis  &  AJgicr,  in  la. 

E!emensdeGcometrJc,parPardiei.  in  ii. 

Recueil  des  Hilloi tes  Galantes,  in  la. 

Lettres  de  Pline  le  jeune,  in  ii.  ».  vol. 

Morale  univerfelle  contenant  les  Eloges  de 
la  Morale,  de  l'Homme,  de  Li  Femme,  & 
dti|Mariage,patS.desCoufhires.în  ii. 

Voyage  de  Guinée,  ou  defcription  decet  te 
Coté  par  Bofman. 

Penfées  delà Comete,&contîmiation avec 
refponfc  à  plufieurs  difficultés  propofées  à 
l'Auteur,  a. vol. 

Avis  impartial  dansl'aflâîrc  delà  fuccclCon 
des  biens  d'Orange,  in  S. 

Vie  du  P.  Jofeph  ,  contenant  l'Hiftoirc 
Anecdote  du  Card. Richelieu,  in  is; 

Traité  du  Confmcrcc,par  Ricard.,  in4. 

Hiiloire  Anecdote  de  la  Cour  de  Rome, 

ou  Entretiens  entre  l'Abbé  Scarlaci  6c  le  Cud. 

I   Fur{tenberg.  inl.  ~~S 
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P  Corndji  Beveri  ^cna,  ^ijux  fupet- 
func  Fragmenta.  Cum  notîs  &  incerprwa- 
tioncJol.ScaJi^cri,  Staliorum,  mii.Am- 
ilclxdiimi.  lo.  j. 

Lettre  critique  fur  l'Eloquence,  Se  fur  la 
Poelîc,  in  ii.  dParis  chezJacijucsCoUom- 
bat.  ti.j. 

De  la  vericable Eloquence,  ou  rcfutation 
desPatadoxcs  futl'Eloquencc,  avancezpar 
l'Auteur  de  b  Connoilunce  defoy-mêmcin 
11.  à  Paris  chez  Michel  David,  xi.  j. 

DiAionoire  Koyal  Fran^oiï  &  Anglois  ^ 
&c.  par  M.  Boyer ,  in  4.  1.  vol.  à  la  Ha- 
ye ,  Si  Ce  trouve  à  Paris  chez 'la  Vcuva 
Honhemels.  11.  j. 

Ludovico  Magno  Pancgyricus ,  Impcra- 
torunt  Rottianorum  nummis  contextus  ,  à 
Joh.  Antonio  Mediobarbo  ;  inGallîcum  à 
Carolo  Cefâre  Baudclst  de  Dairval  j  in  lia- 
licum  abiplùAuthore  tran/latus.  in  4.  à  Pa- 
ris chez  Guillautac  Vandivc.  17.  ']. 

Recueil  gcnctal  des   Opéra  icprefcntcK 

Sar  J'Academie  Roynle  de  Munoue  depuis 
>iictabliûcment,in  iï.7.  vol. àParisclicz 
Chriaophc  Ballard.  3  ï .  j. 

Diâionarium  Latino-Gallicutn  ,  e%  om- 
nibus latinitaits  aucoribus  fummâ  diligentîà 
coUeâum,  cum  variisinultaium,  qux  vul- 
go  fynonyina  vidcniur,  Latînarum  vocum 
aiffcreniiis  ,  in  8.  à  Paris  chez  Jean  Bou- 
doi.  40.  jourrial. 

Recueil  des  pièces  d'Eloquence  prclentée* 
à  l'AcadcoiicFran^oircpour  le  prix  del'an- 
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I  BISSÇATANS.  ■ 

FhilorophiaMaïgiuniSchoUflica,  fivein 
formam  concinniorcin  &  auâiurcm  Schola- 
nicam  digella  Se  coordinata  i  compIcAent 
ex  opinionibus  veicris  de  rccenciom  Philo- 
fophix  notabiliorcs  difijuifîriones  ,  tpix  id 
ulura  -Schola:  pro  juvcniutc  inftituenda  de- 
fîdcrancur.  Oîftnbuca  in  Tomoi  quatuor. 
Autotc  R.  F.Joanne  Saguens  cjurdcm Ordi* 
nis  Minimoruni  Se  urbis  Tololanx  alumnoj 
hic  Bc  Kotax  olîm  veiciaiio  PhilofmihiK 
acTheoloaiîE  Proftfibrc.  in4.  i.  Vol-Tolof. 
j7.  journal. 

Joannis  Gaveri  diflcrtatio  de  ration»  TÏri- 
bus  ejurque  ufu,  in  4.  ^a.  j. 

MjtTHEMATlCI. 
L'ufage  des  Glubn  cclclVu  &  terrcftrei , 
&  des  Sphères  ,  fiiivant  les  ditFereiu  fy^ê- 
mei  du  monde;  prccedcd'unTraicé  deCof- 
mographie,  où  câ  expliqué  avec  ordre  coût 
ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dam  la  defcii- 
ption  de  l'Univcn,  &c.  Seconde  Edition, 
revcuc,  corrigée&augmentéc,  parleSieur 
MBion  Ingénieur,  in  ii.àPatischezLaurenc 

o  Geome- 

.trica  in  quin^uc  libres  injuria  temporum 
amiObs  Aii&xi  Senioris  GeomctrK.  Autore 
Vinccniio  Viviani  magni  Galilii  noïiflimo 
Difdpulo;  RegiajCeUitud.Cofrai  M.M.D. 
Etmri*  Mathetnatjco  primario,  â  Ludovî- 
co  Magno  inter  oflo  exteros  Regîz  Acade- 
Bijx  fcicacûrurnSociosadrcripto ,  ScReeîx 
Ecc  4  Sa- 


ïiôTFlorénriKii-i- 

L'Atlas  conçu»,  ou  Je 
,c  a.oi  Je.  CincJ  ecncnl 

„cprmcipJoç«no,qu 
viJo,  KomépKJop 
dd  Villes  capital"*?""' 
mcfontlesEgUfo,  lesl 

dcplii!"».'"!"";""" 
M  de  Fer ,  à  ''an.  ehci 
"■r  Dcicârie.  Opuftula 

Diaionnaire  de  Muli 
explication  des  termes  i 
liens  &  ïrançois  ,  les  j 
McOque.  il-oCc.6on  . 
cecii.-ilyadepln'eru» 

ûiriàrpTOi'.  tintp» 
orie,quepouilacon.j 
ancienne  &  modcine  d 
,-. n,.le.  nlol».^ 


ins  &  François  i  3c  un  Catalogue  de  plus- 
c  neuf  cens  Auteur*  Aii  ont  écrie  fur  la 
dufiquc  en  toute  forte  de  temps,  de  pays, 
c  de  langues.  Par  Mrc.  Scbaftien  de  Brof- 
ird,  cy-dcvant  Prebendé,  Député  &Mai- 
tre  de  Clwppelle  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
rrafbourg  ,  maintenant  grand  Chapelain 
c  Maiftrc  de  Mufîque  de  rEglife  Cathedra- 
:  de  Mcaux,  in  folio,  à  Paris  chcl.  Chri- 
tophe  Ballard,  fijourn. 

R,echcrches  de  Phyfî»juc& de Mathcinati- 
|uc.  Mars  lyoj.  în  d.  à  Paris  chc£  Jean 
aoreau,  ifi.  j. 

Ephcmeridcs  des  mouVemens  celeftcs  de- 
uis  1701.  jufiju'en  1714.  oùronctouveles 
louvcmens  diurnes  des  l'ianctes  en  longitu-- 
e;  leurs  latitudes,  alpeAs ,  &  médiations: 
iHbles}  cellcdesEtoiles,  &c. fourlcMeri- 
icadeParis.  Far  le  fîeur  de  Beaulieu  ,  ia  4, 
l'aris  chez  Guillaume  Valleyre,  17.  j, 

Tabulx  Ailronomicx,  Ludorici  magnijuf- 
i  &  munificcniià  exaraca;,&  inlucom  cditf , 
;c.  Ad  Meridianum  ObfcrvacoriîRcgiiPari- 
enfis,  in  4.  à  l'arischez  J.Boudot,  18.  j, 

Menlônis  Alting.  Defcriptio  Frilîz  ,  &c, 
cprxfentatacabulisGeographicislX.&comi 
icntatio,  &c. in  folio.  AinlMxdaini ,  iS.j. 

Naureau  SyUcme  lur  la  conftcuAian&  le» 
lourcmensdu  monde ,  arec  une  dilfertatioa 
ir  klignedc  niveau.  Par  M .  Goberc ,  cy-de- 
ani  Intendant  des  Bàcimcns  du  R.oy,  init. 

Pariichez  !.B-  derEfpine,,  21.  journ. 
Xalcn4atiumS.9in3iuita,  ChiDitologonjn 
^  Ecc  ;  au.'. 
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^B..  SynopKs  Mufei  incnllici  vici  incompani- 

^n^lis  UlilGs  Aliirovandi  ,  omnium  mctallo- 

^Krum  nuteriam,  propnetiires ,  difïcrcntias  , 

^^'gcnerandi  &  prxpamndi  ritioiiem  &  uAini 

^      fuccinâe  cradcns,  inncxis  vu'îs  curiolîiaci- 

,      bus  fcicu  leûuctue  dignit.    In  gratinm  cyro- 

num  édita.     A  Davidc  Kcllncro  Medicina 

Uoâore  l'râftico  Nordhufano  ,  &  divcrfo- 

rum  dominoTUm  archîacro  ,  in  ii>  LipSz. 

6.  journal. 

Phylîologia  Mcdica  ,  lîve  de  nacura  hu- 
mana  ,  liber  bîparciCus.  Auihore  Joannc 
Gothofr.  Bfrgcro,  in  AcadcmiaWicembcc- 
gEnlî  Medicinx  Profi^lToce.  in  4.  Wiicmbcr- 
gK ,  ?.  j- 

IAnatomic  nouvelle  de  la  TcAe  de  l'hom- 
me ,  de  lu  dépendances  ;  avec  l'ulâge  de 
Tes  parties  fuivant  leur  llruAure  6i  h  phy- 
lîquc  moderne.  Par  Jorcph  delà  Carrière, 
in  it.  à  Parii  chez  la  veuve  de  Daniel  Horc- 
hertiels,  ij. journal. 

Curiofitez  de  la  Nature  &  de  l'Art,  ap- 
portées de  deux  voyages  det  Indes ,  Sic.  a- 
vec  une  relation  de  CCS  deux  voyages,  inii. 
i  Paris  chez  Jean  Moreau,  ij-.journ. 

Jof.  Pitton  Tourncfort  Doâoris  Medict 
ParîGenfis  ,  flec.  CoroUarium  inflitutionum 
Rd Herbari«,înqtio plantât  ijîtf.ifi Orien- 
talibusrcgionibusobfervaixrcecnfentur,  & 
ad  Tua  gênera  revocontui ,  in  4.  à  Paris  chez 
yeanAniflon,  17. j. 

Horii  Mcdicî  AraftcWamenlîs  raiioniai 

vam  Oficnulls  quam  Occidciualis  Indix 

Eee  tf  flao- 
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H2em  Bîbliorhcei  Chcmica  curioli  f, 
pfblio.  *.  vol.Genevx.  EtàCamchc7 
%ou<lo(.  ji.  j. 

leopbtli  dcUrinis  LibcIlus.Thomas  Gui- 
U,  Anglo-Britannus  iimumeras,  quî- 
liâcnusfcacuit,  mendaslùflulit,  hîulca 
lëvii,  luxaia  reftiiuit,  de  noroyertît, 
ïtuadjecit,  uni  ciintprolegomeniijin 
Ito  de  potulentoriim  iranfiiu  ad  renw. 
Coi  acceflit  cjufdcm  Theophili  de  Sacra- 
i^strafbius,  luceâckcionuncprimùin 
Biu.in  ii.LugduniBaiavomm.  jî-j. 
teuvcUes  Obli-rvacions  fur  jcs  Maladies 
Kricnnes,  où  l'on  apprend  en  <^uoycon- 
ltt&  d'où  procèdent  «s  maladies;  toos 
lKidcns<iui  les  accompagnenc  Se  qui  les 
lent,  avec  les  moyens  delesguerir,  foie 
b&îivaTion,  foi  t  Tans  fali  rat  ion ,  &fans 
î  ebligê  de  garder  la  chambre.  Par  M, 
rei  Doftcur  en  Médecine,  in  ii.  aPariî 
z  Laurent  d'Houry.  37.  Journal, 
icobi  le  More  dcLoncordanciaOperum  1 
urx    Bc    Chymia;.    in  4.  Lugd.   Bat. 

tnanuelisKoningPhilofophiar&Medici-    '. 
Ooftoris&ProfciforisinUniTcrlïtateBa-    , 
c,  Acadcmix  Lcopoldi  ImperatorisNar-    | 
e  Curioforum  Avicennse,  Rcgniim  Mi- 
ale,  générale  Se  fpeciale.  in  4.  Badlev. 
&  46.  j. 

tirquiniioMedieo-facradeinodefViaScrip- 

sl^in  rébus  vcrecundis,  D.  Chriftiana-, 

ilitTÎo ,  Medicinx  ProfelTorc  publiso  ex- 

Eec  7  iraor; 
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^  humano  învcnM  CKhibeiu,  1114, 

IBholomzi  lie  Moor  Pathologie  Ccrc- 
Cncatio|>r3âica,inquainoTDotum  lo- 

pt,  Andcex  Fifchcri  Conlllùt  Mcilica. 

fft.  Hecr  Introdudio  iit  Archivum 
pn  vitale  âc  fccmencalc  ,    Hdtnoiuii. 

pocinii  Mechanici  în  Mcdîcina  abufiu 

voiencia.  itiS. 

pjijtpi  Vctheven   Anatomia  G^rporii 

Ûcrici  Ruyfcliii  Tbcfaiirus  Aiucomi- 
■14-  FaTciculus    j.  +.  î. 
piin-  Gulidminus  de  Sanguînisnacura 
liuiftjcutionc.     AccciJit  prxlcftio  pro 
jtia  Medica  in  S. 

anc.  GliConius  de  Kacurx  fubllantia 
getici,  feude  Vi[aNatura;pecccp[i*a, 
ritiva ,  &  Rioiiva    in^ 
Crugcri  Cafux  KIcdicus  de  Motbo  li- 
iiara  ,  lire  atFeâionc  Hypocbondria- 

lan.  KonigRegnumMincralCjgencnlej 
îciale  in*. 

Fricnd  Emmenologia  in  quanuxu* 
:bris  menllrui  phlnomcna  ,  periodi, 
cum  medendi  mcihodo  ad  racioncs 
bnicas  exiguntur.  in  S. 
brift.  Joh.  Xingii  opcra  omnia Medici 
)rccko-praâiu,curao[cRiviao.  mfol, 
Gcor. 
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Iiîs.  In  4.  d  Pariichcz 
Recueil  d'Aticis  notable;  du  Purlcma 
Toutnay.  Par  Mrc,  Matthieu  Tinaultt 
valiet.  Seigneur  des  JaunauK  ,  Confc^ 
RoycnrcsConfcils,  PrclîdcntàMonif 
die  l'atlemenc.  in  4.  1.  vol.  à  Valcndfl 
4.  j. 

De  JureProedri»,  feu  Pr^eedentisj^ 
rioritm  quxAionuoi  Décades  dux.  AiH 
CaJparcHcnrieoHornis  ,  Jurifconf.  A 
tecelToteWiiebcrgcnlî.  in4.WitebcrM 
Qucftioni  notalilcs  &  Maximes dcïj 
tirées  de  PuTage  des  Textes ,  du  fcnu 
dcsDofleurs,  &dela|urifprudence  <■ 
rets,  in  4.  1  Grenoble,  &  fetrouvcl 
chezJacijuesMorcl.  8.  j.  I 

Ecclefîailiea:Jui'irdiâionisVindici:H 
fmCaroliFoTeii&aliorum  iradacufl 
ufu,  fufccpta:  ab  Antoriio  Dadino  H 
^^i^taieJiuisPtofeirorc.in4.  Ji 


BEI      S^ATANI. 

t,  uttionnulliputant,  pammcunitcj 
kcrronec  iflutas  ,  Sec.  m  4.  Gronïn- 
14  j-, 

rchiclis  Spanhemii  ,  libcriBaronis,  te, 
ircgiiOrbisRomanus,  feu  ad  ConlH- 
icm Amonini Impcracoris ,  dcquaUI- 
llcge  XVII.  Digeft.  de  Statu  homi- 
',  Excrcttacioncs  dux.Editio  fecundaab 
b  recen^ta ,  Se  altéra  pacte  auâior.  îa 
ftdini.  jT-oujô.  j. 
iâatio  Academica  de  jure  licid  ,  fed 
onefttj  ubiquid  verchoneftum,  quid 
Km  fil,  fecimdùm principia  Scripcur* 
!&duftrinxChri{tianx,  traditur  ;  Ôc 
Rlicenrcommuniccr,  mor!buf(|ucpa(- 
jlKpia  ,  ad  illaiu  norrnam  examinant 
ifeorumque  lurpitudo  ollenditur  ;  8c, 
^  ufiim  hscc  ad  emcndationem  Rcipu- 
«raftarcpoflunt,  dctnonftraiur.  Dî- 
jcDn.Jo.  SamuclcStrykio,  f.U.Do- 
I  ejufque  Prof.  publ.  ordin,  inAcadc* 
vidcriciana  HalenJî.  AeccfTii  index  te 
k  materiaium  ubcrcimus.  in  4.  Halsc. 
umal. 

[Runie  de  Paris  mifc  en  un  nouvel  or- 
wrec  des  notes  &  conférences  pour  en 
ir  l'intelligence,  Ouirage  très  utile 
hettrclcs  autres  Coutume;,  en  ordre, 
Rendre  en  peu  de  temps  les  matières  qui 
idecidcn.  Par  M.  Alexandre  Maflon 
Kau  Parlement.  :n  tï.  au  Palais, 
lediâi  Carpiorii  Dcfinitiones  Foren- 
CuniUtutiones  Saxoni        '    ''  ' 


■"^^jj 


Aic.PagcnftccherdeJ 

DifpoGtione: 

rcrietn  Pandcftatum-  in 

deJurcVen 

Gorroini  ah  Esbach 

ad  Csrpzovii  Jurifprm 
in  fol. 

Nicolai  Sakfeowm 
eitScatiicis  Se  Conftitii 
in  fol. 

GcrardiNoodtDiocl 
nus  dtTranfaaione  &; 
m  4.  LùAx 

Samuciis  Puffendorf 
de    CçnTcnfii  &  Diili 
in  S. 

Jus  Nacura 

Amftelid. 

Ai-iiQUidcB.eVS«T 

■  ...      Sç«V»N 

^Bi'  Lynker  de  Jure  habiiacionis 

■po.  inS. 

^K  Conlîlia  &  Rcrponfâ  AlcdorHna.  in  fol.  i. 

^Hl  Jonnnis  Voce  Commcntarius  ad  Pande- 

^^Bas    1.  vol,  in  fol. 

^^p  J.  Vinccntii  Gravamina  de  Ortu  St  Pia- 

^BrdTuJumCivilis    in  8. 

^^Kf  JulhHcnnîngiBohmerilncroduflioin  jut 

^^pîgeftoiuni.  in  8, 

^^p  Georgii  Beym  Delineatio  jôris  Civilisfc- 

^Kundum Pandefhi.  inS. 

^H    Cencuria  Theoiacum  ex  vario  jure  fele- 

Hftomm    in+. 

^H     Chriftoph.  Kybli  de  FŒnircntia  Se  muca- 

^Htionis  voluntace    in  utroquc  juire  [raAa- 

B      Bibliotheca  Compendiofa  Se  Fortaiilii,  feu 

■  Copiaiibronim  &  Ailtoruminuruinfcudial) 
B  ju  rit  ado  ma»    inii. 

■  Jo.  Orw.  Wcftcnbergius  de  Caufis  obli- 
gationum.  in8. 

Joan.Bcdîani  Annotationes  inConfuccu- 
dînes  Arvcrnorum.  inS 
„         Jo  PetriLudwigdejurcadlcgandi  Ordini 
L      S.  R.  Impcrii.  iD4- 

ft         de  Aufpicio  Rcgum.  in4. 

W        Sfoitia  Oddus  de  R.cilitutione  in  ince- 

m    grum.  in  fol. 

m    .     Gabr.  Schwederi  Introduflio  in  jus  pu- 

■  bUcum.  J.R.G,  inS. 

K  ;     Fh  Reinh.Vitriarii Inûituûones  juii&Na- 
Hlcu/';^  âe  Cencium.  ia&< 


•   E(      SçATAMÏ. 

arufcx  pietitis  Origines ,  iîve  de  pri- 
Tufcia:  Chriftianitate  Francird  Mari* 
entini  nobilis  Lucenfîs.  Opus  pofthu- 
n  ,  à  Mai'io  Floreniinio  authorts  lilto  , 
ili  Luccnfe  exprime  a<lunib»tii  excer- 
n.  in4.Lui:x.  6.'}. 

driani  Bderi ,  de  eo  quod  circa  carnifi- 
Sc  ncoriaioccs  jullum  cft.  in  4.  Jciue. 
ournal. 

nconii  Vandale  DiScrtationet  .IX.  anci- 
aiibiis  ,  quin  &  marmoribui;  «ira  R.o< 
lis ,  làca  pociUtinuiii  Grzcis  illuftrandis 
rvteniet.  Cum  Sguris  xnds.  in  4.  Am- 
&  le  trouve  à  Paris  chez  la  Veitvc  de  ' 
licl  Horthcmelt.  6.  j. 
'«ri  Marccllini  Corradini ,  J.  C.  de  ci- 
te &  GCclcfia  Scttiiia.  in  4.  Rom».  7.  j. 
.eirrcs  ,  Mémoires  Se  Aâcs  concernant 
uerre  prcfentc.  in  11.  à  Baflc.  7,  jour- 

cxtî  Aurelii   Propcrtii   Ele^arum  libri 

tuor ,  ad  fidcm  vetcrum  mcmbranarum 

lia  caOigati.  Acccdunt  notx  ôe  terni  in- 

a,  &in4.Amfte!.  8.j. 

tutecnit  Sophiltx  Paraphrafîs  Pioraïca  , 

3ppiiiu  Ueuiica,  nuncprimùmcsMss. 

ece  édita  ,  &  latinâ  verlïcme  donata ,  ab 

ifino  Pauli  filio  Wiqdigio.  in  3.  Hafniac* 

lournal. 

traire  de  rAmitic.  in  11.  i  Paris  chez  la 

ve  de  Claude  Barbin,  &  chez  Jean  Mo- 

i,  in  II.  j.j. 

'aiiS  de>  Langues  ,  où  Vo%  i.oia«  ^  . 


U  Charmoyc.  in  i*- 

itc  non  dans  k  v         . 
condficde<|UcU=y",^ 


njnliaiius  commentario  îHuftra«[!. 
am  FaJïi  marmorei ,  Se  Calcndarium 
EJi  Imp.  Cunt  animadverfîonîbus , 
([^nandii  renim  RoraananimScri- 

ufuieCepoflunt.  1114. 
toph.  Cetlarii  LannûatûpFabacxflc 

lioer  mémorial»,  in  8. 

Progiamtnata  &  Orationcs  varîi 
iti.  in  S. 

Nocx  in  IjKiî  Czlti  L^âantii  Ope- 

InCorn.  Ncpotem.  in  11. 

in  Seduliuni.  in  8. 

-  inQiCurrium  Ritfiim.  in  ri. 

-  in  Plinii  EpiftoJas  &   Panegyri- 

-  inSiliumlialicumtlcBelloPum- 

li  Cheynafi  Flusionum  tnccbodus 
Itvc  ([uantitacuin  âucncium  leges- 

eMoÎTrcAniinadv.  in  Cbeynrirra- 

EFKlxiODiim  mcihoiioinverfa.in  8. 

Orobio  Ccriamcn  Philofophicum 

KX  Vcricatii  divinx  ac  luiuralts, 

tti'x  principia  inii, 

.Crenius  de  Libris  fcripiorum  op- 

i)(ai<r>mi«.  ini. 

Pouue  Poemaia  edcntc  Gulieltn» 

u(  de  Expediiionc  Alowndri  Ma- 
liftoFÎa  Indica.  ln(crpretc  Vulunio 
iftMOTÎi  Gt.l-ait.mfcV 


-,.r.k  in  *"^ 


dcMonK 


blcâa  Philolo^co-Critico  -Hiftoriea', 
{bentia  varia  fcript^Cafauboni ,  Haynii,    ' 
(fijKippingii,  ScalJgeri,Gibclii&c-  i  !, 
Id  édita,  in  S. 

iKh.  Goth.  Scruvii  Bibliothcca  Philo- 
9t.  in  8.  4  : 

ri.Sturmii  Lingnx  Lacinx  refolrcndx    ,| 
in  8.  ''    i| 

hraliierariaHelveticaann.  170Î.170J. 
|nà]o.  jac.Scheuchzcro.  in  S> 
Intia  Charafteriftica  deccfta ,  fivc  infel-  - 
Htïfîctutn  otnnia  fcripta  inGcrmanîca  , 
i.X.atina ,  Gnlltcaaliifque  lingitis,  cara- 
K  oiTCulcis  exarata  celemmtrolvcndî     - 
pacommonth-am.  in  8. 

riini  Gauilentii  Obiietrix  litterariA  , 
Componcndis  &  evulgandis  libiis. 


t 


iXïirilltaniNeuAc-cdrionesadDegor. 

ÊRelcAiones  hyemaki.  inSv 
tncrucii  Diïleftjca  admcncemScorî. 

■Hihron  «im  Commenfarro   Gneco 
IkTzelxx,  variantes  leCtioncSjVïrfîo- 
iiian[lacioncs,adno[ationcs&  Indices 
Ifeiosadjecît  Joan.I'otterui.  infbl. 
iDcriti  <]U£e  excanr  cum  fcIiotiisGraEcit 

Mri  Archaroi  EpilIvilK  acceflic  Toan. 
Ili.alioruinque  ad  Afchamum  Ce  alioi 
•Erudito)Epil>ol:E.  in  S. 
"^piundi  Augiirti  &  Sieçharâ  Bwaivv . 
"  ""'x  jTcgationes  &  îvS^^oTiSi  et 
Fffï.  ïMi 


1o.  Vaiuinii"  «um'>^»' 
Romanarum,  perpe«i»l 
iUuftrati.  infol. 

Tobl«  Guthbcrlahi  i 
MartUSjcwdoiibusapudf 
ftailsD.wrumÇab.ro™"' 
NicoU  Maechiavdli  Pi 
mcot.Cafp.Ungcnhcit. 
Chrift.  Stoekii  iMWpi 
huiusldioiifmosperfpicii- 
taniinSacris,q"aBiprofci 
U indaeandum-  i»8. 

PhilTGrofgcbaucr  Art 
xiec,  GrammaticèjRhcw 
Dionifii  HaUcariwBc 
Gixcc  &:Latinc,esrcc 
&J.Hu(ironi.  iiifoi.  1.- 
XçnopboflteOpetae 
logia Xcnophomca  Cl 


DE*      S^AVAKS. 

TlioniatCrcniuï  dcLîbris  fcriptorum  op- 
nmis&utilifllmis.  mR. 

Vcnanrii  l'acaci  Solitude  feu  Qiercla  de 
Tempore.  in  8. 

joan.CJenci  Opéra Philofopb.  iniî.4.V. 

ÈiLciidii  qua;  liiperium  fcripta  éinniacx 
recenfionelîividisGreçorij.  info! 

- —  EJemencorutnLibrifrxpriotésador-' 
BatiopeiaHcnriciCŒtGt.  in  8. 

Jacobi  Rhenftrdiî'  rericulum  Palmyrc- 
nom ,  lïveliccMtur»  vetcris  Paimyrcna:  inda- 
gana^  ratio,  in  4. 

Ëtnbleimta feleâîora ÎDnftrara.   in  4, 

Joh.  AlflorphiusdeLeûis&lcâiciiVecc. 
rum.  inii. 

Joh.  Nieolaus  dcCalcarium  ufli ,  abufu  & 

Antoninusdercbi»  fuis  Grseco.Lac. Gaïa- 
keci,  &annocat.  A.d'Accriii&AnconiniVi- 
ca.  CuraGeor.  Sranhope.  in  4, 

PKnii  EpîRola:  Se  Pancgjricas  cum  variîj 
Uiflionibits.  in  S. 

Gafp.  ScioppiiGramm.Philofophicacum 
annotât.  Th.Guthbcrkthi.  in  8. 

)o.Franc,Buddci  Elemenca  Philorophise 
Inftrumentalis/euInftinirionMPhîlof.  Eele-. 
fticjB.  in  a. 

[o,  Craig  Thcolog.  Chrillian*  prineipia 
Machéimtrca.  in  4. 

To.lxidor;  Prafchii  de  Larinirmis  &  Bar- 


Jo.  Ludov.  Vivis  Inrro<tuftiQ3.4Siïïg» 


*  iMflt  ft  AtciKrium.  inii. 


S 


Extrait  d'uncLcttre  duP.  Manianaypi 

fcrvir  de  réponfc  auMemoircdc  M.Care., 
uireréttaiulc  jx.journ3lil:cetteaiin^e,};>j.  ' 

Lettre  deM.CafTmi  aux  Autciirsdu  Jour- 
aiildeiSjarans,  duiâ.Noveinb.  170^.40.]. 


